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Dl QUELQUES FUCDS; 

Var MM. J. HKOAiaVS et O. THU&XT. 

( Présentées à rAcadémie des Sciences , séance da 4 4 novembre 1 844.) 

Vers les premières années du siècle dernier , k Tépoque oti on 
commençait à bien connaître les fonctions des diverses parties de 
la fleur et le rôle que remplit le pollen dans la fécondation , on 
s'empressa , comme il arrive ordinairement , de généraliser cette 
importante découverte; on crut retrouver partout les organes 
floraux ; on donna des sexes aux Algues ainsi qu'aux autres cryp- 
togames ; on voulut établir une comparaison impossible entre ces 
organes de reproduction et ceux des végétaux supérieurs. Telles 
sont les idées qui dominent dans les écrits des plus illustres ob- 
servateurs , de Réaumur , de Correa , de Vaucher , etc. , idées 
qui, n'étant basées que sur de simples hypothèses ou sur des 
observations incomplètes, tombèrent plus tard dans un juste 
oubli. 

Cependant on remarque dans quelques Algues , entre autres 
dans les Fucus , certains organes bien distincts des véritables 
spores , qiie beaucoup d'auteurs ont signalés , que plusieurs ont 
bien décrits , mais dont aucun n'a pu déterminer les fonctions. 
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6 DECAISKB BT mURET. — SDR LES AISTU^RIDIfiS 

Figurés par Lyngbye (1) , par Tumer (2) , et plus nettement par 
MM. Greville (â) et Meneghini (&),ils paraissent avoir été désignés 
par M. de la Pylaie sous le nom de microphytes (5). M. Montagne 
en a fait Tobjet d'une étude spéciale (6) et les a observés dans un 
grand nombre de Fucacées. Adoptant sur ce point Topinion de 
MM. Grouan et Âgardh fils, il semble voir dans les microphytes 
un second mode de reproduction, et attribuer ainsi aux Fucacées 
une double fructification analogue à celle que Ton accorde jusqu'à 
présent aux Floridées. M. Agardh a formulé son opinion en ces 
termes (7) :« FocoiDBiB. Algœ monoicœ (?) fructu duplici in m- 
videm individuis; uno intra perisporium nudum a^U sœpissime 
» inter fila stipantia basi a/fiœum sporam singulam fovente ; altero : 
» sporidia motu vivacissimo prœdita in ramulis frondis articulatœ 
nvel in filis sporas circumdantibus contenta (sœpe inpropagulum 
B singvium numerosa coalescentia ?). » 

Nou&-mêmes , nous avions souvent étudié ces prétendues fruc- 
tifications sur les Fucus que Ton apporte au marché de Paris , et 
certaines observations tendaient à nous faire regarder ces organes 
comme analogues à ceux que Ton a nommés anthéridiesdàns quel- 
ques cryptogames. Mais avant d'adopter une opinion si contraire 
aux idées reçues , il fallait la soumettre à un examen approfondi ; 
il fallait nous transporter au bord de la mer, pour avoir constam- 
ment à notre disposition des échantillons frais et pouvoir préparer 
dans Teau salée (condition indispensable dans ce genre de re- 
cherches) les objets destinés à l'observation microscopique. D'au- 
tres motifs d'ailleurs nous engageaient & prendre ce parti. Nous 
avions plus d'une question à résoudre, plus d'une observation dou- 
teuse à vérifier. Ainsi, par exemple, les spores du Fucw serratus 
nous avaient offert quelquefois un conmiencement de division en 

(1 ) Hydn>phytoU)gia Daniea , tob. 4 B , fig. 3 et 4. 

(2) Hiêtoria Fucorum , tab. 91 . 

(3) Algœ Britannicœ, tab. 4 , fig. 5 et tab. 2, fig. 4. 

(4) Alghe italiane et dalmatiche^ tab. 2. 

(5) Flore de Terre-Neuve , p. 4 02. 

(6) Ann. desSc. nat., tom. XVIII, p. 200. 

(7) Algœ marié M^diterranei et Adriatici, p. 24» 
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huit sporules , fait important qu'aucun auteur n'avait encore nette* 
ment signalé et qu'il fallait nécessairement étudier sur le vif* 
C'est pour éclaircir ces diverses questions que nous avons entrepris 
une excursion sur les côtes de la Manche. Nos prévisions se sont 
réalisées, et les faits nouveaux qui se sont présentés à nous, durant 
Je cours de notre travail , nous ont paru assez intéressants pour 
mériter d'en faire un exposé succinct. 

Les conceptacles des Fucacées sont bisexueis ou unisexuels. 
Les premiers renferment à la fois des spores et des anthéridies : 
nous dirons alors que la plante est hermaphrodite (Ex. Fucut 
CQfuUicukUus ^ tuberculcUtAS ^ HcUidrys siliquosa). Les seconds ne 
renferment que l'un ou l'autre de ces organes, et alors deux cas 
peuvent se présenter : tantôt l'on trouve sur le même pied deux 
sortes de réceptacles, les uns portant des conceptacles mâles, les 
autres des conceptacles femelles : la plante est monoïque; c*est 
ce que l'on remarque quelquefois dans le Fucusnodosw. Tantôt 
l'on ne trouve sur le même pied qu'une même sorte de concepta- 
cles, et alors nous dirons la plante diolque (Ex. Fucus serratus , 
vesiculosus). Ces défînitions nous ont paru nécessaires : mais nous 
serons les premiers à reconnaître qu'elles sont loin d'être rigou- 
reuses ; car à mesure que l'on descend dans la série des végétaux , 
l'organisation se simplifie , l'inflorescence se confond avec la 
fleur , et on ne peut plus appliquer avec précision aux végétaux 
inférieurs des termes empruntés & l'organisation de plantes plus 
parfaites. 

^ous citons les FitcusserratM et vesicuiosvs comme exemples 
de Fucus dioïques. A la vérité,, il n'est pas rare de trouver des 
conceptacles hermaphrodites dans des individus rapportés & cette 
dernière espèce ; mais il faut remarquer que sous le nom de vesù 
adosus on confond plusieurs espèces distinguées autrefois par les 
anciens botanistes, réunies par les modernes comme de simples 
variétés, et qu'il faudra certainement admettre de nouveau comme 
autant de types particuliers. Quoi qu'il en soit, il est facile t dans 
les Fucus unisexuels , de reconnaître les réceptacles mâles à la 
teinte orangée que leur conmiuniquent les anthéridies. Celled-ci 
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conuBtent en vésicules ovoïdes contenant une masse blanch&tra 
parsemée de granules rouges ; elles sont portées sur des poils 
rl^meux articulés qui remplissent presque tout le conoeptacle. 
Chaque anthéridie est elle-même renfermée dans une autre vésicule 
parfaitement transparente, sorte de périspore qu'elle crève pour se 
répandre dans le fluide ambiant Lorsque les frondes mâles sont 
exposées quelque temps au contact de l'air^ on voit les anthéridies, 
expulsées en masse par Torifice des conceptacles , former sur le 
thalle de petits amas d'un rouge orangé. Cette observation n'avait 
pas échappé & Réaumur (1) : « Si l'on retire de l'eau t dit«-il , les 

9 espèces de Fucus ( serratw et vesiculosus ) lorsque les bouts de 
B leurs feuilles sont gonflés en forme de gousse , et quand ces 
» plantes commencent à sécher, on voit une goutte d'une liqueur 
x> épaisse pt d'un jaune tirant sur le rouge&tre qui vient se placer 
p sur l'ouverture de chaque capsule. Cette liqueur sort sans doute 
» des capsules , puisqu'on la trouve sur leurs ouvertures. » Que 
l'on soumette une de ces gouttes de liqueur rouge&tre au micro^ 
scope t on la trouvera uniquement eomposée d'anlhéridies, et on 
verra sortir par leurs extrémités de nombreux corpuscules trans- 
parents ayant à peu près la forme d'une bouteille , qui s'agitent 
avec une extrême vivacité. Chacun de ces corpuscules renferme 
un granule rouge qui semble (peut-être un effet d'optique) former 
une protubérance sur le côté. Mis en contact avec l'ammoniaque » 
ils se décomposent par diflluence i le granule rouge seul sub- 
eiste. Leurs organes locomoteurs consistent en deux cils très 
ténus, de longueur inégale : le plus court parait inséré vers 
l'extrémité du corps la plus étroite ; l'autre , beaucoup plus long, 
émane du granule rouge : le premier est toiyours en avant 
durant la progression ; le second traîne derrière le corpuscule ; 
disposition singulière qui rappelle ce que l'on observe dans cer- 
tains Infusoires de la famille des Monadiens , les Cercomancu et 
les Jmphimonas do M. Dujardin (2). Nous devons aussi faire re- 
marquer l'analogie de ces corpuscules avec ce que l'on a nommé 
les animalcules spermatiques du Chara , des Mousses et des Hé- 

(1) Mémoire Aead. des Sciences, 474 4, p. t98. 
(i) HitUnfÉ dm InfUtoirât , p. SS7 et taq. 
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patiques. L*un de nous a longtemps étudié ces êtres singuliers ; 
partout , dans les Gbara comme dans les Mousser , . dans les Mfu^- 
chantia, les Jungermannes, etc. , il a constaté la présence de deux 
cils locomoteurs insérés vers l'extrémité d'un corps filiforme, 
ordinairement roulé en tire-bouchon. Cette structure diffère beau- 
coup , sans doute , de ce que nous observons dans le Fucus ; mais 
un Fucus lui-même est bien différent d'une Mousse ou d'une Hé- 
patique. Quant à ceux qui veulent que ces corpuscules soient des 
sporidies , nous leur répondrons que cette opinion , loin d'être 
appuyée d'aucune preuve directe , semble tout-à-fait incompatible 
avec l'extrême petitesse de ces corps et la simplicité de leur orga- 
nisation. Prétendre qu'ils se réunissent plusieurs ensemble pour 
former un propagule, c'est avancer une hypothèse purement gra- 
tuite , que ne confirme aucune observation sérieuse. Au contrairet 
ces corpuscules paraissent se décomposer assez promptement ^ et 
vont former, au fond du vase où on les a recueillis, une couche de 
granules inertes qui bientôt disparaissent complètement. Il est 
presque superflu d'ajouter que nous n'avons jamais entrevu au-* 
cuDe apparence de germination. Aussi nous ne croyons pas nous 
tromper en regardant les vésicules si improprement nonmiées 
microphytes , comme analogues aux anthéridies des autres Cryp- 
togames , et nous ne saurions aucunement admettre l'opinion 
qui attribuerait à ces vésicules les fonctions de sporanges, aux 
corpuscules celles de spores ou de sporidies. 

Les réceptacles femelles se distinguent par leur couleur oli- 
vâtre. Si on les examine au moment où le reflux de la mer laisse 
la plante à sec , on verra les spores sortir brusquement des con- 
ceptacles, et former à l'orifice de petits amas qui ne tardent pas h 
tomber sur les corps environnants auxquels ils demeurent atta- 
chés. Une coupe mince montre alors les conceptacles tapissés 
d'un nombre plus ou moins considérable de périspores vides, 
dont le diamètre semble moindre que celui des spores elles- 
mêmes. L'ouverture du périspore surtout est quelquefois si étroite, 
qu'on ne peut expliquer la sortie de la spore sans lui attribuer 
une grande contractilité. A cette époque, elle est encore simple , 
quoiqu'elle offre déjà des traces bien marquées dQ sa division 
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prochaine. La membrane doijt elle est revêtue , d'abord mince 
et réfringente , se dilate bientôt en un épispore transparent tout 
couvert de cils comme celui des spores de Vaucheria; mais, à la 
différence de celles-ci , nous n'avons jamais vu se mouvoir les 
spores d'aucun Fucus. 

C'est alors que se manifeste un phénomène extrêmement cu- 
rieux , qui , dans le Fucus serratus , le vesiculosus et les nom- 
breuses variétés que l'on y rapporte , se présente à l'observa- 
teur de la manière suivante. Les traces de division qui sillonnent 
la matière olivâtre de la spore deviennent de plus en plus mar- 
quées , au point de simuler de véritables cloisons : la spore se 
trouve alors partagée en huit masses qui s'isolent peu à peu et 
finissent par former autant de sporules parfaitement lisses et sphé- 
riques. Bientôt l'épispore se détruit et chaque sporule commence 
à germer. 

Observée dans le Fucus serratus , la germination nous a pré- 
senté les phases suivantes. Vingt-quatre heures environ après la 
division en huit, on distingue un léger mamelon sur un des points 
de la sporule. Au bout de quarante-huit heures, le mamelon s'est 
allongé en un tube cylindrique rempli de granules d'un jaune 
olivâtre : une cloison transversale s'est formée dans la sporule et 
la coupe en deux hémisphères. Après trois jours, une seconde cloi- 
son se montre à la naissance du tube : la couleur des sporules ne 
présente aucun changement. Le quatrième jour, une nouvelle cloi- 
son partage la masse en quatre parties égales, dans chacune des- 
quelles on remarque une sorte de noyau plus dense. Le cin- 
quième jour, les divisions se sont multipliées de façon à partager 
la sporule en six parties. Pendant ces divers changements , le 
tube s'est constamment allongé , mais sans se cloisonner. Ces 
observations diffèrent, comme on le voit, de celles de M. Agardh, 
qui d'ailleurs a pris évidemment la germination d'une sporule 
pour celle de la spore elle-même (1). 

Dans le Fuctis nodosus^ la spore se partage en quatre sporules , 
ainsi que l'ont déjà observé MM. Crouan (2). Cette plante offre 

{h)Ann. desSc.nat., tom. VI, p. 209, tab. 4 5. 

(2) Ann. de$ Se. nat., 3* série, tom. Il , p. 366, tab. 44. 
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eu outre cette particularité , qu'elle est tantôt dioïque, tantôt 
monoïque. Ainsi on la trouve quelquefois uniquement chargée 
de conceptacles mâles ou de conceptacles femelles ; d'autres fois 
on trouve les deux sexes sur le même pied , mais portés sur des 
réceptacles distincts. 

Les Fttcus canaliculatus et tuberculatiis sont hermaphrodites. 
Dans le premier, les anthéridies se distinguent par leur couleur 
hyaline, et les corpuscules qui y sont renfermés ne présentent pas 
le granule rouge que nous avons observé dans tous les autres 
Fucus. La spore, au moment de sa délivrance, est marqué de 
deux légères dépressions latérales qui indiquent sa division pro- 
chaîne en deux sporules. L'épispore présente sur tout son contour 
des plis très fîns et très nombreux qui disparaissent peu après 
que la spore est tombée au fond de Teau ; il se dilate alors rapi- 
dement, et dessine bientôt autour de chaque sporule un large 
limbe transparent tout parsemé de cils. 

Dans le Fucm tubercvicUus , les conceptacles sont , pour ainsi 
dire , partagés en deux parties : la moitié supérieure voisine de 
i'ostiole est tapissée par les anthéridies ; l'autre moitié, formant 
le fond du conceptacle , est réservée aux spores. C'est une dispo- 
sition que l'on peut comparer à l'inflorescence de la figue. Les 
spores semblent rester indivises et ne point se partager en spo- 
rules comme celles des autres Fucus. Toutefois les échantillons 
que nous avons étudiés n'étaient plus assez frais pour que nous 
ayons pu nous former une conviction complète à cet égard. 

Les anthéridies de cette Algue ne sont point formées d'une 
double enveloppe , comme celles des espèces précédentes ; la vé- 
sicule intérieure manque , et l'on ne trouve que celle que nous 
avons comparée à un périspore. Les corpuscules, expulsés direc- 
tement hors de celle-ci , restent quelque temps agglomérés en 
forme de grappe , avant de se disperser dans l'eau. Nous avons 
fait la même observation dans une autre Fucacée & conceptacles 
hermaphrodites, VHalidrys siliquosa^ dont les spores paraissent 
aussi rester indivises. Les corpuscules ont une forme un peu dif- 
férente des autres , et la disposition des cils est précisément l'in- 
verse de celle que nous avons décrite précédemment. Durant la 
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locomotion , le corpuscule tourne sur lui-même , portant en avant 
le cil le plus long , quMl agite avec rapidité , tandis que le plus 
court , inséré sur le granule rouge , demeure immobile. 

D'après les observations que Ton vient de lire, nous croyons 
qu*on ne peut refuser aux Fucacés une sexualité analogue à celle 
que Ton accorde auGhara, aux Mousses et aux Hépatiques, 
sexualité encore douteuse , il est vrai , et à l'appui de laquelle 
nous ne connaissons jusqu'ici d'autre preuve que les observa- 
tions de MM. Bruch et Schimper sur VEncalypta streptoearpa (1). 

Le fait si remarquable de la division des spores en deux , en 
quatre ou en huit sporules , vient confirmer la loi que l'on re- 
trouve dans la plupart des cryptogames , et d'après laquelle les 
organes reproducteurs des végétaux inférieurs suivent dans leur 
division le nombre deux ou un de ses multiples. C'est aussi un 
caractère important de fructification, qui, venant s'ajouter à ceux 
de la végétation, nécessite l'établissement de genres distincts^ 
pour lesquels nous proposons les noms et les caractères suivants : 

Gymaduse. Hermaphrodita. Receptacula terminalia, teretia, cum 
fronde continua. Conceptacula antheridia porum versus sitia 
sporas vero inferne aifixas includentia. Sporœ simplices. Epi-- 
sporium tenue ciliatum. — Alga marina frondibus caespitosis ima 
basi subtuberculosis ramosis , ramis subdisticbis , teretibus. — 
Nomen genericum mythologicum. 

Cymadwe ti^berculata. -|- — Fucus tubercuhUus Huds. 

Pelvbtia. Hermaphrodita. Receptacula terminalia cum fronde 
continua obtusa v. emarginata rugulosa. Conceptacula anthe- 
ridis sporisque intermixtis, filamentis articulatis stipatis, re- 
pleta. Sporœ primo simplices , dein in sporulas 3 divisas. Epi- 
sporium tenue ciliatum. — Algae marinse frondibus ecostatis 
subdichotomis , canaliculatis , cœspitosis. 

(4) Mryoloffia Ewopœa , tecic. 4. 
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Hocœ genus , clarissimo D^ Pelvet, rerum naturalium Neug- 
triarum prsesertim Algarum studiosissimo , dicamus. 

Pelvetia canaliculata. f — Fucus cancUicuIatus L. 

OiOTHALUA. Dioica v. monoica. Receptacula distincta , lateraiia, 
siliquœformia. Conceptacula antheridiis v* sporis, filamentis 
articulatis stipatis, repleta. Sporœ primo simplices, dein in 
sporulas k divisae. Episporium tenue ciliatum. — Algœ marinse 
frondibus ecostatis, linearibus, compressis, vage ramosis, no- 
doso-vesiculosis. — A vocibus grsecis S^oç nodus, Sa^^o'ç, thallus. 

Ozothallia vulgaris. f — Physocaulon (1) Ktz. Phycogr. gen. 
— Fucus nodosus. L. 

Fucus. Dioicus v. hermaphroditus. Receptacula terminalia , cum 
fronde continua , turgida. Conceptacula antheridiis v. sporis , 
filamentis articulatis stipatis , repleta. Sporœ primo simplices , 
dein in sporulas 8 divisœ. Episporium tenue ciliatum. — Algœ 
marins, frondibus costatis, planis, dichotomis, integris v. ser- 
falis , interdum vesiculis cavis donatae. 

Fucus serraJtus L. 
F» vesiculosus L. 

EXPLICATION DES PLANCHES. 

Depuis notre retour à Paris , nous avons repris et vérifié avec le plus grand soin 
nos observations sur les anthéridies des Fucus serraius et vesiculosus. On trouve 
souvent ces Algues au marché , comme nous Tavons déjà dit , dans un parfail 
état de conservation , et on peut se procurer de Teau de mer chez quelques 
pharmaciens. Nous indiquons ce moyen pour les observateurs qui voudraient 
répéter noe recherches sans se transporter au bord de la mer. Il sera facile, par 
ce procédé, de voir le mouvement si curieux des corpuscules du Fucus. Mais 
quant à leur structure intime et à la disposition de leurs cils , nous devons dire 
que c'est on des test-objects les plus délicats que l'on puisse rencontrer dans (es 
études micrographiques. Il en est de même de Torganisation des animalcules 

(4) Physocaulis Tausch (1824).— Physocaulon Rafn. (4 826) Physocaulis DC. 
(1830) est genus v. subgenus in Umbelliferarum ordine ob prioritatem admit- 
teadum. 
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que renferment les anlhéridies des Mousses et des Hépatiques. Dans les Cliara , 

il est vrai , et dans le Jungermarmia ejriphylla, les deux cils locomoteurs ne sont 

pas fort difficiles à voir ; mais dans les Marchantia , par exemple , et dans plu - 

sieurs Jungermannes, le corps turriculé de Tanimalcule est lui-môme fort petit, et 

les deux cils sont d'une ténuité prodigieuse. — Nous avons employé pour ces 

(Nervations délicates un excellent jeu de lentilles de Georges Oberhaeuser, qui 

nous donnait, à 25 centimètres, un grossissement de 600 fois, d'une clarté et 

d'une netteté parfaites 

PLANCHE 1. 

Fig. 4 A. Cynuiduse tuberculata. Coupe transversale d'un conceptacle pour 
montrer la disposition des deux sortes d'organes qu'il renferme, (a), les an- 
théridies ; (6), les spores occupent le fond de la cavité conceptaculaire. 

Fig. 2. bouquet d'antbéridies détaché de l'orifice du conceptacle : on remarque 
en (a) les sacs ou sortes de périspores vides qui les renfermaient. — Fig. 3. Une 
authéridie plus grossie , et dans laquelle se trouvent encore les corpuscules. 

Fig. 4. Spore ovoïde, renfermée dans son périspore et environnée de filaments. 

Fig. 5. Ualidryi siliquoM. Corpuscules des anthéridies. Ils restent agglomérés 
et continuent longtemps à se débattre et à tourner sur eux-mêmes avant de 
se disperser dans l'eau 

Fig. 6 B. Pelvetia canaliculata. Coupe transversale pour montrer la disposition des 
deux sortes d'organes ; ici , les anthéridies et les spores sont entremêlées. 

Fig. 7. Une jeune spore accompagnée de filaments, à la base desquels se trou- 
vent insérées les anthéridies (a). — Fig. 8. Une anthéridie isolée. 

Fig. 9. Jeune spore sur les côtés de laquelle on aperçoit les premiers indices de 
la division. La partie inférieure est souvent atténuée dans le point qui corres- 
pond au hile (a). — Fig. 4 0. Spore plus âgée ; on distingue une sorte de gerçure 
transversale qui indique sa division prochaine en deux sporules . — Fig . 4 4 Spore 
plus ftgée encore ; à cette époque , l'épispore fortement distendu parait couvert 
de cils , et les sporules globuleuses semblent renfermées dans une sorte de 
cavité gorgée de mucilage. 

Fig. 42 C. Osothallia vulgariê. Bouquet d'antbéridies à différents degrés de 
développement. — Fig. 4 3. Un rameau isolé, afin de montrer en (a) un sac 
vide; en (b) une anthéridie remplie de corpuscules. — Fig. 4 4. Anthéridie 
ne renfermant plus qu'un corpuscule. — Fig. 45. Corpuscules isolés. 

Fig. 4 6. Une jeune spore. — Fig. 47. Spore plus âgée, mais encore simple. — 
Fig. 4 8. /d., plus âgée encore et sur laquelle on distingue les premières traces 
de division. — Fig. 4 9. /d., sur laquelle les divisions sont plus prononcées. 
Chacun des segments présente une sorte de point plus opaque et plus coloré. 
— Fig. 20. /d., sur laquelle les divisions sont encore plus manifestes. — 
Fig 24. Périspore vide et plissé. — Fig. 22. Spore après sa sortie du con- 
ceptacle et au moment où les 4 sporules tendent à s'isoler. Cette division 
quaternaire , déjà signalée par M Hooker fils , pour le Durviflea , et par 
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MM. Cr^uan , pour VOzoUiaUia , se rencontrera probablement parmi les Dic- 
t votées sur les Padina, Halyseris, etc. — Fig. 23. Sporule isolée. 

PLANCHE 2. 

¥ig. 24. Fucus serratus. Bouquet d'anthéridies. On voit en (a) une anthéridie 
qui s'échappe du sac dans lequel elle était contenue. — Fig. 25. La même, 
considérablement grossie. — Fig. 26. La même , renfermant deux corpuscules 
— Fig. 27. Corpuscules isolés. 

Fig. 28. F. vesicuhsus. Anthéridies. 

Fig 29. F. serratus très jeune spore entourée de filaments articulés, confer- 
voïdes. — Fig. 30. /d., plus âgée. — Fig. 34 . /d., plus âgée encore, mais tou- 
jours indivise. — Fig. 32. Périspore vide et plissé. — Fig. 33. Spore après sa 
sortie du conceptacle; l'épispore, fortement distendu , est couvert de cils; les 
sporules, au nombre de huit, sont pressées les unes contre les autres et angu- 
leuses. — Fig. 34 à 39. Sporules en germination. 

Fig. 40. Spore du Fucus vesiculosus après sa sortie du conceptacle, et au mo- 
ment où les sporules s'isolent les unes des autres 
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b*après les échantillons , notes et dessins de MM. Galeotti , Linden , 

Funck , Ghiesbreght ; 

Par aiM. A. aZOHAB» et H. OALBOTTZ. 

Le 25 mars dernier, nous avons lu et présenté à T Académie des 
Sciences de Tlnslitutune Monographie des Orchidées qui croissent 
dans les diverses parties du Mexique. Mais les lenteurs insépara- 
bles de l'impression d'un ouvrage assez volumineux qui con- 
tient environ 460 espèces, dont à peu près 140 sont nouvelles , et 
surtout la gravure des cinquante planches qui en font partie , 
apportant de longs retards à cette publication, nous nous décidons 
à faire paraître les caractères abrégés des genres nouveaux et des 
espèces nouvelles de notre monographie. Depuis près de deux ans 
que ce travail est en grande partie achevé , un certain nombre 
d'espèces que nous avions décrites les premiers comme nouvelles 
ont été publiées dans différents ouvrages périodiques. Voulant , 
autant que possible , conserver à notre monographie les espèces 
nombreuses qui y sont décrites pour la première fois, nous croyons 
devoir en publier aujourd'hui les caractères abrégés. 
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Tftirat I. MALAXIDEiE. 
PUSUROTHALUS. 

SectiO 1. EtONGATiE. 

* disepals. 

1. P. GhiesbreghtUma Nob« Folio elongato obtuso, spica longa ; 
flor. pedicellatis; sepalis inferioribus omnino coalitis : labello 
trilobo t lobis obtusis intennedio longiori. 

Sectio S. £PF0a£. 
* Isves s. glabrL 

% P. amama Hob. Folio lanceolato acuto ^ i^icaS-flora ; flon pe- 
dicellatis , intense purpurds , sepalis inferioribuB omnino coar- 
litis : labello trilobo , lobo medio acuto. 

3. P. disticha Nob. tab. 1, f. 1. Folio ovali-acuminato ; spica 
parvula ; flor. pedicellatis luteis distichis minimis. 

4. P. dubia Nob. Minima : folio elliptico-oblongo-obtuso ; flor. 
luteis subdistichis , minimis. 

*♦ pubentes. 

5. P. violacea Nob. tab. 1 , f. 2. Folio elliptico-oblongo acuminato 
subtus violaceo ; floribus in spica breviori 4-flora dispositis , 
viridi-violaceis : labello sagittato obtuso. 

Sectio 3. AGGREGATiE. 

* pabentes. 

6. P.mesophyllaîioh. Folio longissime petiolato ovali-obtuso sub- 
concavo ; floribus luteis spicas 2-3 brèves in medio folio enatas 
formantibus, sepalis lateralibus usque ad médium coalitis : la- 
bello unguiculato ovali-obtuso. 

* • teves s. glabri. 

7. P. aurea Nob. tab. 2, f. 1. Folio elliptico-oblongo obtusissimo ; 
flor. luteis subfasciculatis , sepalis externis inferioribus ultra 
mediam partem coalitis : labello carnoso subcordato acuto. 

8. P. polyslachya Nob. Folio oblongo-lanceotato acuto ; spicis bre- 
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vibus 2-4 ad basin folii, sepalis infer. fere usque ad apicem coa- 
litis ; labello concavo linguaeformi obtuso. 

9. P. cmgesta Nob. Folio elliptico-oblongo obtuso , flor. luteis ad 
basin folii congestis ; sepalis infer. liberis : labello breviori 
ovali-oblongo acuto. 

1 0. P. obscura Nob. folio lanceolato acuto ; flor. obscure bruneis 
2-â ad basin folii. 

SectioA. MuscosjE. 

11. P. alala Nob. tab. 2, f. 3. Foliis ellipticis apice 3-dentatis ; 
scapocapillariapice2-â floro ; flor. pallidis violaceo-punctatis : 
labello unguiculato obsolète trilobo. 

12. P. microphylla Nob. Foliis suborbicularibus apice obtusis; 
scapo gracili foliis longiori bifloro ; flor. minimis lutds : labello 
oblongo , erecto , obtuso integro. 

13. P. trichopodu Nob. Foliis oblongo-linearibus obtusis, scapo a 
basi limbi folii enato , capillari 2-floro ; flor. pallide luteis : la- 
bello oblongo-lineari obtuso , integro. 

1&. P. spathiUata Nob. t. 2, f. 2. Foliis obovali-oblongis obtusis 
spathulatis; flor. rubris 2-3 ad basin folii : labello oblongo-li- 
neari apice denticulato obtuso. 

PflYsosiPHON Lindl. 

15. P. ochraceus Nob. Folio-oblongo subspathulato obtusissimo ; 
floribus ochraceo-coccineis : sepalis internis angustissubacuti^ ; 
gynostemio apice trilobo , marginibus vix membranaceis. 

Masdevallia Ruiz et Pavon. 

16. M. G aleoUiana Nob. tab. 3, f. 1. Folio oblongo-spathulato- 
obtuso ; pedunculis folium aequantibus ; floribus violaceis : la- 
bello gynostemium duplo superante. 

17. M. Lindeniana Noh. tab. 3, f. 2. Folio obloitgo spath ulato 
obtuso 4 pedunculis folium aequantibus ; flor. luteo-rubellis : 
labello gynostemium vix sequante. 

3« série. Bot. T. IH. (Janvier 1845.) t 
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Stelis Svvartz. 

18. S. purpurascens Nob. Folio elliptico obloDgo, obtuso ; spica 
folio duplo longiori ; flon atro-purpureis parvulis, 

Aff. S. micranthae. 

Mauxis SwarU* 

19. M. maianthemifolia ^oh. tab. 5, f. 3. Gaule basi bulbiformi, 
tereti striato ; foliis (1-2) oblongo - cordatis ; flor. viridibus ; 
spica globoso-depressa : labello sessili oblongo-cordato , in cen- 
tro incrassato obtuso, 

:aO. M. elliplicaîioh. teb. 5,f. 8. Gaule basi bulbiformi auguloso ; 
folio elliptico oblongo ; flor. luteolis spica elongata : labello 
suborbiculari concavo sessili , apice tridentato. 

21. M. ichthiorhynca Nob. tab. 5, f. 4. Fusilla : folio sessili late 
cordiformi : flor. luteolis ; spica gracili , labello sessili , basi 
concavo , superne linguaeformi acuto. 

22. M. cochleariœfolia Nob. Folio ovali-cordato , concavo ; flor. 
viridibus ; spica gracili elongata : labello cordato acuto , con- 
cavo. 

23. M. thtaspiformis Nob. tab. 5, f. 7. Gaule pedali , angulato ; 
folio elliptico obtuso sessili : flor. viridibus ; spica pauciflora 
interrupta ; labello subquadrato apice 8-dentato , dente medio 
minimo. 

24. AL oblongifolia Nob. Fusilla: .foliis oblongo-lanceolatis vix 
acutis ; flor. minimis luteis : spicis numerosis brevibiis pauci- 
floris e basi limbi : labello linguseformi oblongo obtuso. 

25. M. Lim/entana Nob. tab. 4, f. 1. Gaule spithameo bulbiformi ; 
folio lanceolato acuto ; spica folium sequante ; flor. luteolis : 
labello erecto oblongo apice longe acuminato. 

26. M.GaleoUiana Nob. tab. 4, f.2. Gaule pedali bulbiformi ; folio 
elliptico acuto ; spica folio longiori ; flor. atro-purpureis : la- 
bello ovali-(rf>tusissimo , venoso. 

27. M. monticol^ Nob. Gaule spithameo bulbiformi ; folio elliptico 
obtuso ; flor. lutcolo-viridibus ; spica folio longiori ; labello ob- 
longo obtuso , margine denticulato. 






CoRALLORHizA R. Brown. 

28. C. punctata fioh. tab. 6, f. 1. Aphylla: flor. albidis purpu- 
reo-punctatis : labello sepalis longiore , obovali obtuso , hinc 
et iilinc versus mediam partem lobulo obtuso aucto. 

29. C.bulbosa^oh. tab. 6, f. 2. Aphylla: caule basi inflato-bulbi- 
formi ; flor. purpurascentibus : labello oblongo obtuso , sepa- 
lorum , longitudine , hinc et iilinc lobulo obtuso aucto. 

iO. C. grandiflora fioh. Caule. ..; labello apice trilobo , lobointer- 
medio subtrapeziformi obtuso. 

Tribus II. EPIDENDR^. 
^PIPEPIDRUM Sw^tz. 

Encydium. 

Si. E. Ghiesbreghtianum Nob. Pseudobulbo oblongQ diphyllo ; 
foliis lanceolatis : scapo terminali bifloro ; sepalis lanceolatis : 
labello amplo pallide violaceo , late obcordato , sinuoso. 
Aff. E. Hgulato La Llave, 

S2. £• /tUeo-ro^i^um Nobt Pseudo-bulbispvoideo-oblongisparvulis 
caule 3-4 phyllo ; floribus parvuljs luteo-roseis paniculatis : la- 
l>ello albido-violaceo obovali - obtuso , emarginato, 5-nervio 
glanduloso. 

33. JB. distantiflorum Nob, tab. 7. Pseudobulbis globosis parvulis 
2-3 phyllis ; foliis lanceolato-linearibus ; flor. pallide luteis ; 
panicula laxa , ramosa ; sepalis linearibus : labello ovali-lanceo- 
lato acutissimo. 

3&. E. emicaulon Nob. Pseudobulbis 2-phylli6 ; foliis oblongo- 
lanceolatis obtusis ; scapo terminali compresso ensiformi 2-3 
floro : labello luteo , trilobo , lobo intermedio multo majori late 
cordato apice acutiusculo. 

35. E. sisyrinchiifolium Nob. Pseudobulbis ovoideis, 2-phyIlis; 
foliis laneeojfttis acutis ; flor. aurantiaco-viridibus , subpanicu- 
latifi : labello libero trilobo oblongo , lol^is lateratibus acutis , 
intermedio obcordato. 

36. E. cinnamomeim Nob. tab. 8* Pseudobulbis ovQideo-oblongis 
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S-phyllis ; foliis lanceolatisacutis ; flor. pallidebrunneis, racemo 
simplici 6-7 floro ; labello basi adnato , obsolète trilobo ^ lobis 
obtusis. 

37. £. rhynehûphorum Noh. Pseudobulbisovoideisl-phyllis; folio 
oblongo-ilanoeolato acuto ; flor. luteis, racemo /i-5 floro : labello 
trilobo, adnato, lobis lateralibus truncatis, intermedio an- 
gusto-lineari. 

38. E. triste Nob. Pseudobulbis oblongis attenuatis 2-phyllis ; 
fol. lanceolato-linearibus acutis ; flor. viridibus parvulis pen- 
dulis : labello trilobo , lobis lateralibus obtusis , intermedio 
multo minori. 

• 

39. E. guUatum Nob. Pseudobulbis ovoideis 2-phyllîs ; fol. ellip- 
tico -oblongis acutis ; scapobrevi, compresso S-i-floro ; flor. 
aurantiacis punctatis : labelli trilobi lobis lateralibus subfalcatis , 
intermedio orbiculari apiculato. 

40. E. brachiatum Nob. Pseudobulbis ovoideis 1-phyllis ; fol. 
oblongo-elliptico acuto ; flor. parvulis numerosis , brunneis , 
paniculatis : labello albido trilobo , lobis lateralibus angustis 
falcatis , intermedio obovali acuto. 

Ûl. E. pruinosumfioh. Pseudobulbis globosis 1-phyllis ; fol. lan- 
ceolato acuto ; flor. luteis ; racemo simplici , lab. adnato tri- 
lobo : lobis lateralibus angustis divaricatis , intermedio obcor- 
dato. 

DiacriufU, 

42. E. Lindenianum Nob. tab. H. Pseudobulbis oblongis 1- 
phyllis ; fol. oblongo-lineari obtuso ; scapo terminali ; flor. lu- 
teis ; racemo 4-5-floro : labello libero , subspathulato , obtuso. 

Osmophytum. 

43. E. chondylobolbon Nob. Pseudobulbis oblongis compressis 
basi articulatis , 3-4-phyllis ; foliis lanceolato-linearibus , ob- 
tusis ; flor. luteis violaceo-lineatis : labello breviterunguiculato, 
cordato apice loiige àcuminato acuttssimo. 
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44. E. marmoratum Nob. tab. 13. Pseudobulbis , oblongo-fua- 
formibus , articulatis ; foliis ellipticis oblongis ; scapo terininali 
dependente ; flor. violaceis : labello adnato, convexo orbiculari, 
emarginato costato. 

45. E. pulchellumNoh. Nanum: pseudobulbis ovoideis diphyllis ; 
fol. ovali-oblongis acutis ; flor. purpureis, racemo siraplici ter- 
minali 3-4-floro : labello adnato trilobo , concavo , lobis latera- 
libus latis obtusis , intermedio minori emarginato. 

46. E. oppositifolium Nob. Gaule erecto , bulbiformi articulato ; 
articulis inflatis diphyllis ; foliis oppositis oblongo-lanceolatis 
obtusis ; flor. miniatis 2-4-terminalibus. 

Aff. Diothoneœ imbricatœ Lindl. 

AmphigloUium. 

47. E. GalleoUianum Nob. tab. 15. Gaule simplici; fol. ellipticis 
obtusis, carnosis ; racemo simplici terminali ; flor. parvulis pur- 
pureis : labello adnato cordiformi subobtuso.. 

Evepidendrum. 

487 JS. cosUUum Nob. Gaule compresse; fol. elliptico-oblongis 
obtusis ; flor. purpureis ; racemo terminali : labello adnato or- 
biculari basi cordato crasso , costis divergentibus notato. 

49. E. propinquum Nob. Gaule tereti ; fol. ohiongo-lanceolatis 
obtusiusculis ; racemis 4-floris ; flor. brunneis : labello adnato 
cordato , margine denticulato. 

50. E. ledifolium Nob. Gaule tereti ; fol. lanceolato-linearibus 
obtusiusculis ; flor. parvulis luteis racemum simplicem latera- 
lem sessilem efformantibus : labello adnato, orbiculari vix 
acuto , denticulato-sinuoso. 

51. E. subulatifolium Nob. Fol. teretibus subulatis acutis ; scapo 
4.5-floro ; flor. intense luteis parvulis : labello suborbiculari 

^^ integro , sinuoso. 

52. E. Funckiamm Nob. tab. 16. Gaule articulato ; foliis ova- 
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libus obtusisissimis apice bilobls; flor; parvulis bruflnels pànî» 
culatf s : labello adnato cordato , acilto; 

5â. Ë. scripium Nob. Caule tereti ; fol. elliptico-oblongw acUtis ; 
flor. viridulis , racemo simplici terminali : labello adnato obso- 
lète trilobo albo , lîneis par pureîë Bcripto* 

54. È. ensatum Nob. Caule compresso ancipiti ; fol. oblongo-lan- 
ceolatis acutis ; flor. parvulis albido-brunneis : labello adnato 
trilobo , lobis obtusis subœqualibus , margine sinuosis. ' 

55. E. longipetcdum Nob. tab. 17. Caule compresso diphyllo ; 
fol. approximatis lato-ellipticis subacutîs ; flor. pallide roseîs ; 
racemis paucifloris scapum pedalem terminantibus ; sepaîis 
internis linearibus externa duplo superantibus : labello cordato 
obsolète trilobo. 

56. E. discolor Nob. tab» 18é Caule compresso ; foK oblongo« 
lanceolatis obtusis » bilobis ; flor. maximis solitariis aut binis 
terminalibus externe rubellis , interne luteolis : labello albQ , 
trilobo , lobo medio lineari longissimo. 

57. E. lactiflorum Nob. Caule tereti dependente , apice 1-phyllo ; 
folio oblongo-lanceolato» conduplicato ; flon albis 2-3-axillfcn« 
bus c labello trilobo, lobo medio lanceolato-lineari» 

Barkbria Knowles and Wescott. 

58i B. 7nelanocaulon Nob. tab. 19. Caule erecto, tereti atro- 
purpureo ; fol. approximatis ellipticis acutis ; flor. roseis ; se- 
paîis internis obtusis. 

IsoGHiLUB R» Brown. 

59. /. latibracteatus Nob. Foliis distîchis linearibus obtusis; 
flor. intense purpureis spicatis ; spica terminali recurva unila- 
terali , bractcosa; bracteis suborbicularibus obtusis. 

60. /. crassiflorus Nob. tab. 20. Fol. dîstichis oblongo-lanceo- 
latis, obtusis ; flor. roseis, carnosis; spica unilaterali ; brac- 
teis obtusis : labello longe unguiculato lamina ovali apiculata. 
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61. /. dubius? Nob. Pseudobulbis elongatis apice diphyllis ; fol. 
linearibus crassis obtuse bilobis ; flor. 2-3-pedunculati8 ex 
apice pseudobulbi enatis : labello libero ovali subcordato , un- 
guiculato. 

Brassavola R. Brown. 

72. B. appendiculata Noh. tab. 2.1.Catileerccto, apice 1-phyilo^ 
fol. subtereti subulato, sulcato ; flor. solitariis maximis pallide 
luteolis ; sepalis lineari - lanceolatis : labello subcordiformi 
margine denticulato apice in ligulam linearem acutam desi- 
nanti. 

ScHOMBURGRiA Lindl. 

63. S. Galeottiana : Sepalis externis planis , non undulatis : la- 
bello obsolète 3-lobo , lobo medîo apice fisso, 

Lgblia Lindl. 

6à. L. discolor Nôb. Scapo terminali ; flor. sordido roseis race- 
mosis : labello puipureo 3-lobo, lobis lateralibus oblongiè, 
intermedio suborbiculari obtuso margihe sinuoso crispo in disco 
lamellis luteis notato. • 

Bletia Ruiz et Pavon. 

65. i?. purpurata Nob. Scapo 2-8 floro ; fol. oblongo-lanceolatis 
acutis, scapum aequantibus, 7-nerviis; flor. magnis intense 
purpureis : labello sepalis longiore apice obovali , emarginato. 

66. B. lilacina Nob. Foliis linearibus acutissimis scapo brevio- 
ribus ; flor. pàrvulis lilacinis : labelli lobis lateralibus obtusis, 
intermedio oblongo, obtuso. 

67. B. anomala Nob. Scapo pedali ; sepalis purpureis : labelli 
trilobi lobis lateralibus obtusissimis margine sinuosis, inter- 
medio subrotundo ; poUiniis 8 in quatuor concretis. 

Hexadesmia â. Brongn. , 
68m JL lÀndeniam Nob^ tab^ 23. Pseudobulbis stipitatis fusifor- 
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mibus compressis , apice 1-2 phyliis ; foliis oblongo-ellipticis 
obtusis ; flor. fasciculatis : labello unguiculato , ovali , obtuso. 

TiiBUt III. YANDEiE. 

Ornituogephalus. Hooker. 

69. O. meadcantis Nob. Fol. œquitantibus , gladiatis; spicis radi- 
calibus folio brevioribus : labello ovali , oblonço , subacuto , 
lainina crassa, concava, aucto. 

* Ohchidofunckia Nob. gen. nov. — Clynhymeniafioh. Compt 
rend. 

Perianth. explanatum : labelium unguiculatum cum basi gyno- 
stemii continuum, ungue superius cristato-carinato, lamina plana 
trifida ; gynostemium apice sensim dilatatum et in clinandrium 
marginatum postice productius desinens. Anthera 2-locularis, 
postice biloba, antice angustata et production Pollinia /i per 
paria incumbentia 9 lamina angusta ascendens. Glandula termi- 
nalis peltata. 

70. C. paUidiflora Nob. t. 24. 

Maxillaria Ruiz et Pavon. 

71. A/, hemaloglossa Nob., tab. 25. Pseudobulbis ovoideis com- 
pressis 1-phyIlis; folio oblongo apice obtuse bilobo ; scapo 
radicali l-floro, vaginato; flore magno, inverso, sepalis luteis 
quasi bilabiatis : labello brevi , intense purpureo , subtrilobo. 

72. M. brachyglossa Nob. Pseudobulbis ovoideis oblongis apice 
diphyllis ; fol. lanceolatis , acutis ; scapo l-floro radicali va- 
ginato flore purpurascente , sepalis ovalibus : labello minimo 
trilobo, lobis latéral. , obtusis, intermedio carnoso obtuso. 

73. M. Litideniana Nob., tab. 26. Pseudobulbis ovoideo-oblongis, 
1-phylIis; fol. linearibus obtusis; scapo radicali vaginato; 
flor. roseis punctatis : labello intense purpureo trilobo , lobis 
latéral, obtusis parvulis , intermedio majori carnoso. 

7/ï. M. Galeottiana Nob. Pseudobulbis oblongis, compressis, 
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costatis 2-phyllis; fol. elliptico-lanceolatis, obtusis; scapo 
radical! , brevissirao , 1-floro , vaginato ; flor. magnis luteis 
punctatis : labello pallidiore cucullato-caniculato trilobo , lobo 
intermedio oblongo , obtuso , sinuoso. 

75. M. aurarUiaca Nob. Pseudobulbis ovoideo-tetragonis 1-phyl- 
lis ; folio elliptico, acuto ; scapo radicali 4-5-floro nudiusculo ; 
flor. aurantiacis , clausis : labello unguiculato ovali , lan- 
ceolato 9 acuto , denticulato , obsolète trilobo. 

* Galeottia Nob. gen. nov. 

Flores resupinati. Sepala exteriora libéra, lanceolata, acu- 
tissima , patentia , œqualia , interna paulo minora subcar- 
nosa , basi lata : labellum brevissime unguiculatum , basi gyno- 
stemii productœ articulatum, subconcavum, trilobum, lobo medio 
majori fimbriato, apice longe acuminato : gynostem. arcuatum 
inargine membranaceum , alis truncatis , denticulatis : anthera 
operculiformis 2-locularis. Stigma concavum , rostellum acutum, 
glandula ovali antice attenuata : pollinia li per paria superposita, 
compressa, caudicula... 

76* G. grandiflora Nob. , tab. 27. 

GovENiA Lindley, 

77. G. alha Nob. Fol. binis petiolatis elliptico-oblongis acutis, 
pedalibus ; flor. albis parvulis : labello unguiculato sepaUs 
dimidio breviore , ovali acuto. 

GoNGORA Ruiz et Pavon. 

78. G. GaleoUiana Nob, tab. 29. Pseudobulbis oblongis corn- 
pressiA costatis , 2-phyllis ; foliis elliptico-lanceolatis ; flor. 
luteolo-viridibus purpureo-punctatis : labello luteo unicolore. 

Peristeria Hooker. 

79. P. Umgiscapa Nob. tab. 30. Pseudobulbis ovoideîs obtuse 
costatis 2-phyllîs ; fol. maximis elliptico-lanceolatis , scapo 
radicali dependente ; flor, parvulis luteolis : labello violaceo, 
unguiculato trilobo. 
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NoTYLLi Lindl. 

80. N. orbicularis "Soh. Pseudobulbis ovoideo-triqaetrisl-phyllis; 
fol. suborbiculari , crasso, coriaceo, obtuso; scapo nutaiite 
foliis duplo longiore ; flor. viridibus. 

Trichopilia Lindley. 

81. T. GaleoUiana Nob* , tab. 81. Pseudobulbis teretibus cauli- 
formibus, 1-phyliis ; scapo 1-floro ; flore maximo luteo , se- 
palis planis. 

loNOPsis Kunth. 

82. /* brevifolia Nob. Fol. binia recurvis oblongis apice acutis* 
simis ; scapo 3-/i floro ; flor. violaceis , sepalis basi saccatis : 
labello triplo longiori obcordato profunde bilobo. 

Ongidium Swartz. 

Floribus luteis. 

a) Sepala lateralia connata. 

85. O. rariflùfum Nob. Pumîlum : pseudobulbis ovoîdeis corn- 
pressis, 1-phyllis; folio lanceolato acuto; scapo radîcall 2-^ 
floro : gynosteraio bialato : labello 9-lobo , lobo medio ohcQt- 

dato. 

b) Sepala lateralia libéra.* 

* lacini» later. labelli nanœ. 

8ft. 0. amœnum Nob. Pumilum : pseudobulbis oblongis cotn- 
pressis diphyllis ; flor. parvulis paniculatis , sepalis oblongis , 
reflexis, obtusis pallide brunneis : labello luteo trilobo, lobo 
medio , obovali , spathulato , emarginato. 

85. O. brevifolium Nob. Pseudobulbis ovoideis 2-phyllis, fol. el- 
lipticis acutis coriaceis , brevibus ; scapo paniculato subsim- 
plici; flor. luteis maculatis : labelli lobis lateralibus angustis 
intermedio orbiculari bifide. 

86. O. macropterum Nob. tab. 82. Pseudobulbis ovoideo-oblqn- 
gis 2-phyllis ; fol. lanceolatis ; scapo ramoso-paniculato, gyno- 
stemii alis latissimis truncatis : labelli lobis lateralibus obtusis , 
intermedio transverso , emarginato. 
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Floribus albis aut purpureis. 

87. O. Ghiesbreghtianum Nob, Pseudobulbis compressis ovoideis 
1-2 phyllis; fol. lanceolatîs acutis; flor. pallide purpureis, 
racemo sîmplici : labelli lobis lateralibus obtusis , intermedîo 
late obcordato. 

88. O. albo'violaceum Nob. tab. 33. Pseudobulbis compressis 
oblongis sulcatis 2-phyllis ; fol. lanceolatis acutis ; scapo pani- 
culato ; flor. albis violaçeo-maculatis : gynostemio hinc et illinc 
bialato , alis latis ^truncatis , sinuosis. 

Aff. O. incurvo Lindl. 

Odotstoglossum Kunth. 

89. O.Galeottianum Nob. tab. 35. Pseudobulbis aggregatisl-phyl- 
lis, fol. elliptico lanceolato acuto; scapo foliis duplo longiore 
3 floro ; flor. albis magnis : labelli alis erectis obtusis truncatis « 
lamina subcordato - acuminata : gynostemio margine alato , 
alis angustis longis. 

90. O. cœrutescens Nob. Pseudobulbis ovoideo-oblongis com- 
pressis 1-phyllis , foU oblongo-lanceolato acutissimo ; scapo 
1-2 floro ; flor. albido-caerulescentibus : labello cordato, mem- 
branaceo , acuto , margine sinuoso , eroso : gynostemio cla- 
vato, pubente. 

91. O. erosum Nob. tab. 36. Pscudobulbo ovoideo oblongo 1- 
phyllo ; fol. lanceolatis acutis ; scapo 1-floro ; sepalis luteis : 
labello lilacino late ovali , margine eroso-denticiilato. 

92. O. Ghiesbreghtianum Nob. Pseudobulbis ovoideis compressis, 
3-phyllis ; scapo pedali 3-6 floro ; flor. luteis brunneo-macula- 
iis : labello luteo , longe unguiculato , transverse orbiculari , 
emarginato, sepalis 'duplo longiori , ungue lineari basi hinc et 
illinc obtuse auriculato, superne bi-cristato. 

PoLTSTAcnYA Hoolcer. 

93. P. minuta Nob. Minîma : pseudobulbo ovoîdeo-oblongo, sul- 
cato, 1-phyllo ; fol. lineari apice obtuso ; flor. minimis in axilla 
folii solitariis : labello sessili ovali obtuso. 
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* GiuESBREGHTiA Nob. gen. nov. 

• • • » 

Pcrianthium explanatum : sepala libéra. Labellum cum gyno- 
stemio omnino connatum et quasi vaginam antice basi calcara- 
tam efformans, indivisum subcristatum : vagina jgynostemii 
apice antice biloba : basi calcarata : gynostemium brève : cli- 
nandriuin marginatum : rostellum subelongatum , retinaculo ob- 
longo tcrminatum. Anthera subglobosa . PoUinia 8 per 4 agglu- 
tinata , et cum retinaculo cohaerentia. 

94. G. calanihoides Nob. tab. 37. 

Gen. aff. Calanthe. 

* ToDAROA Nob. gen. nov. 

Flores resupinatî. Perianthium tubuliforme. Sepala libéra la- 
bellum superius calcaratum integrum subcordiforme : gynoste- 
mium teres. Pollinia 2 in lamina angusta lineari insidentia. 

95. T. micrantha Nob. tab. 38. 

Tribus IV. OPHRYDEiE. 

Habenaria Willdenow. 

I. Sepala intcriora appendiculala. 
a) Lab. S-partltum. 

9G. //. diffusa Nob. Foliis scssilibus clliptico-acutis ; flor. viridi- 
bus, sepalis internis lanceolatis, appendice lineari ascendente : 
labelli laciniis lateralibus linearibus , intermedia latiori , bre- 
. viori , calcare ovario longiori. 

97. //. adenantha Nob. Subglandulosa : foliis cllîptico -lanceo- 
latis; flor. viridibus glandulosis, sepalis internis lanceolatis, 
appendice lineari angustissimo : labelli lobis linearibus glandu- 
losis ; calcare inflato ovarii longitudinc. 

98. //. hctiflora Nob. tab. 39. Foliis cllipticis acutis; flor. albis, 
sepalo supcriori dorso crislato , sepalis internis lanceolatis : 
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labelli lobis lateralibus versus mediam partem enatis lineari- 
bus , intermedio ovali , oblongo , obtuso. 

99. H. acutiflora Nob. Foliis ovali-(rf)longis , strictis ; flor. par- 
vulis albidis , sepalo supremo lanceoiato , acutissimo , dorso 
glanduloso subcristato : labelli laciniis latéral, linearibus lon- 
gioribus, intermedia linguseformi lanceolata. 

100. H. alata Nob. Gaule angulato subalato ; foliis ellipticis de- 
currentibus; flor. viridibus, sepalo supremo concave dorso 
trialato : labelli lobis lateralibus , intermedio linguaBfornli ob- 
tuse. 

101. H. spcUhacea Nob. tab. ÙO : caule ancipiti vaginato, 2-floro, 
bracteis longis spathaeformibus ; flor. viridibus : labelli laciniis 
lanceolatis , calcare longissimo sensim inflato. 

b) labellum iutegrum. 

102. H. OrizabensisNoh. Fol. ovali-acutis; flor. viridibus parvulis, 
appendice lanceoiato , vix sepalo longiori : labello linguœformi 
angusto j obtuso , basi dilatato. 

II. SepcUa interiora exappendiculata. 

a) labellum iiUegrum. 

103. H. brevilabiata îioh. Fol. lanceolatis; flor. viridibus: labello 
oblongo -angusto , obtuso. 

104. //. stricta Nob. Fol. lanceolatis strictis ; flor. parvulis viri- 
dibus : labello oblongo , obtuso , calcare recurvo brevî. 

b) labellum tripartitum. 

105. H. virens Nob. Fol. elliptico-oblongis acutis ; flor. viridibus 
numerosissimis , sepalo supremo galeaeformi medio cristato , 
sepalis internis spathulatis: labello lobis lateralibus acutis, 
intermedio dimidio brevioribus. 

Platanthera Ricb. 

106. P. nubigena Nob. Parvula : fol. elliptico-oblongis ; flor. al- 
bido-virescentibus : labello lineari obtuso. 
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107. P. longifolia Nob. Fol. lanceolatis angustis ; flor. viridibus : 

labello lineari , calcare inflato. 

108. P. Ghiesbreghtiana Nob. Fol. lanceolatis acutis, flon viri- 
dibus numerosis : labello lanceolato , crasse subacuto. 

Gymnadenia R« Brown. 

109* G. neottioides Nob. Gaule ses({uipedali ; fol. lanceolatis aeii- 
tissimis; flon viridibus: labello gblongo, lanceolato , crasso, 
obtuso. 

110. G. propinqiui Nob. Gaule pedali, fol. lanceolatis angustis; 
flon viridibus minimi3 ; labello oblonj^Q , intpgrQ , obtpnQ ; 
calcare gracili , longo. 

Tribus V. ÂRETHUS^. 

SoBRALiA Ruiz et Pavon. 

111. G. Galeottiana. nob. Gaule erecto, foliis ovali-oblongis, acu- 
tissimis ; flor. terminali mediocri roseo? scpalis cxternis lanceo- 
latis acutis, internis latioribus : labello apice truncato, sinuoso. 

Ttnus VI. NEOTTI^. 

PoNTHiEVA R. Brown. 

112. p. oblongifoliafiob. tab 42. Foliis oblongo-lanceolatîs , ob- 
tusis, sinuosis : gynostemio exalato. 

Granichis Swartz. 

113. C. sylvatica Nob. Glabra : fol. radicalibus ovali-acutis 
petiolatis , sepalis ovali-acutis : labello fornicato, basi unguicu- 
lato , apice expanso et margine truncato , revoluto. 

lift. C. glandulosa Nob. Puraila : fol. ovali-acutis brevissîme 
petiolatis , vagînis pubenti-glandulosis ; sepalis ovali-oblongis : 
labello obovali concavo , apice subundulato-expanso. 

115. C. subumbellata ^oh. tab. 43. Fol. radical, longe petio- 
latis, ovali-oblongis; flor. minimis purpureis in spica subum- 
bellata dispositis : labello apice acuto. 
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Phescottia Lindley. 

lie. P. pachyrhiza Nob. tab. 44. radice fasciculata, fibris 
tuberiformibus ; fol. radical, oblongo-lanceolatis : labello ob- 
longo-acuto. 

117. P. Lindeniana Nob. Fol. oblongo-lanceolatis : labello con- 
voluto, obtusissimo. 

* Galeoglossum Nob. gen, nov. 

Calycis sepala exteriora angusta revoluta; interiora angu- 
stiora. Labellum erectum posticum concavum, integrum, galece- 
forme , dorso subcompressum , basi sensim angustatum , supra 
basin hinc et illinc auriculatum , medio dorso cum sepalis extemis 
coalitum et sacculum calcariformem obtusum hînc ovario adnatum 
eflbrmans. Gy nostemium brève antice convexum apice dilatatum. 
Cllnandriuni obtusum antice bifidum : anthera dorsalis basi et 
postice auriculata, bilocularis, loculis a conneetivo dorsali ob- 
longo segregatis : pollinia 2 ovoidea , sessilia. 

118. G. prescottioides Nob. tab. 45, 

* OcAMPOA Nob. gen. nov. 

Flores resupinati : perianthium subringens : sepala externa dîf- 
formia superius oblongum angustum : lateralia erecta distincta, 
basi antice multum productiora, interiora, erecta, linearia. Label- 
lum longe stipitatumgynostemioparallelum, cordatum, integrum, 
convolutum. Gynostemium antice planum, apice apiculatum, 
postice obliquum et productius , marginibus membranaceis sub- 
petaloideum : anthera postica, angusta, bilocularis, loculis longi- 
tudinaliter dehiscentibus ; pollinia 2 oblongo-linearia. 

1 19. O. Meœicana Nob. tab. 46. 

Spirantues Richard. 

120. 5. sarcoglossa Nob. Fol. angusto-linearibus ; spica elon- 
gata ; flor. parvulis ; sepalo suprême oblongo concave ; labello 
canalicUlato cârnoso, margîne membranaceo, apice reflexo 
acuto. 
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121. 5. minutiflora Nob. Gaule aphyllo ; spica distantiflora , 
flor. minimis sepalo supremo galeato : labello ovali-acuto, mar- 
gine undulato. 

1 22. S. transverscdis Nob. Gaule aphyllo vaginato ; spica tortili ; 
floribus albis , transversalibus , sepalis lanceolatis : labello ob- 
longo acuto , apice incrassato. 

123. 5. saccata Nob. Gaule aphyllo vaginato ; spica pauciflora; 
flor. viridibus , sepalis ovali-oblongis oblusis , lateralibus bas 
productioribus et perulam efformantibus : labello oblpngo ob- 
tuse supra unguem cordato. 

124. 5. parasUica Nob. Gaule aphyllo vaginato ; spica gracili ; 
flor. parvulis albis, sepalis lanceolatis : labello oblongo , obso- 
lète trilobo , violaceo-^triato. 

125. 5. violacea Nob. Gaule aphyllo pubente, vaginato; spica 
tortili ; flor. glanduloso-pubentibus violaceis : labello oblongo 
apice truncato. 

126. 5. luteo-alba Nob. Folio petîolato , elliptico-oblongo acuto ; 
caule pubente ; spica densa , pyramidali : flor. luteo-albis ; la- 
bello trilobo i lobo medio truncato. 

127. 5. Galeottiana Nob. tab. 47. Fol. radicalibus longe petio- 
latis ellipticis utrinque acutis ; spica gracili longissima ; flor. 
angustis , purpureis , sepalis linearibus acutissirais : labello lan 
ceolato. 

128. 5. latifolia Nob. Fol. radicalibus lato-ellipticis acutis ; flor. 
majoribus luteis in spica pauciflora dispositis , pubentibus : la- 
bello longe unguiculato , apice dilatato subcordato , obtuso. 

129. S. pauciflora Nob. Gaule aphyllo ? vaginato, apice 2-floro ; 
flor. majoribus luteis : labello ovali-lanceolato-acuto. 

130. 5. hyemalis Nob. Caule folioso ; fol. lanceolatis acutis ; 
flor. 2-3-albidis : labello oblongo spathulato obtuso. 

431. S. FwMcAïawa Nob. tab. 48. Fol, radical, longe petiolatis 
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ovaJi-acutis , margine subundulalis flor. viridibus; pubenlibus 
spicatis : labello canaliculato apice dilatato subcordiformi. 

132. S. ochracea Nob. Fol. radical., parvulis ovali-acutis ; flor. 
luteo-rubris , pubentibus spieam brevem efformantibus : la- 
bello longe unguiculato ovali acuto. 

133. S. pubem Nob. Gaule folioso , fol. lanceolatis acutis ; llor. 
majoribus pubentibus , rubris spicara brevera efformantibus : 
labello breviter unguiculato , ovali-lanceolato-acuto. 

136. S. lanuginosa^oh. Gaule lanuginoso, folioso, fol. oblongo- 
lanceolatis acutis ianuginosis; flor. luteis majoribus lanugi- 
nosis. 

135. S. chloreœformis Nob. tab. 49. Gaule aphyllo vaginato ; 
flor. majoribus viridibus spieam subcapitatam , involucratam 
efformantibus : labello ovali apice acuminato , longe unguicu- 
lato. 

186. 5. montana Nob. Gaule folioso glabro ; fol. lanceolatis acu- 
tis ; flor. purpureis , pubentibus : labello ovali-elliptico. 

PuYSURUS L. G. Richard. 

137. P. brachyceras Nob. Pubens : fol. petiolatis ovali-acutis, la- 
bello ovali-acuto, apice exappendiculato, basi saccato ; columna 
arcuata ima basi cum labello coalita. An genus distinctum. 



DE C.VMPYLA.NTIÎl 

FABKICA , F.JUSQUE IN SERIK SATURALI SITU AMNOTATIUSCrLA. 

Auctore P. B. "WIBBB. 

Vexata est quaestio necdum soluta quis Campylanthus Rotli. , 
quos ad hospites deducendus? De tribu ccrto , de ordine forsan 
ipso cui adsciscendus dubitandum. Plantam hanc ambiguam 
primus sub Eranthemo descripsit Linnœus fil. et Salsoloidem ob 
folia , quae Salsolam oppositi foliam vel Suœdam fruticosam refe- 
runt , nominavit. Deinde eam sub novo génère Campylantho , sed 

.V série. Bot. T. îll. (Janvier < 8 lo \ 3 
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diagnosi mendosâ exposuit Rothius. Quatuor verbis fFulfenias 
accedere vir ipse egregius Robertus Brown purœ doctrinsB caput 
et fons in Prodromo suo injecit. Mox in Supplemento Dictionarii 
Lamarckiani sub manu Poiretii factum est Teucrium. Ad Verbe- 
naceas , fructu forsan non viso , nam radicitus dispar , in Buchii 
plantarum Ganariensium catalogo a clariss, Linkio , ad Pole- 
moniaceas a cl. Bartling adjicitur. Demum inter Veroniceas, 
Scrofularinearum tribum , a celeb. Endlichero Brownium secuto, 
et ibidem dubitanter à cl. Meisnero annumeratur. Florae Cana- 
riensis scriptoris partes penitus perfungendae sunt, et descriptione 
stirpis praemissà brevi , tant^e auctorum et tam absonae et dis- 
cordes sententiae discutiendae , aflinitates verae iiidagandaî sunt. 

Fruticulus est Ccmpylantkus , elegans orgyalis regionis primae 
seu Africame insularum Ganariensium hospes , e fissuris rupium 
calidarum prodiens. Rami rcctiusculi sunt et tenaces , sed lenti , 
lignum luteum durum , medulla ampla nigra densa farctum et 
cortice tenui cinereo foliorum pulvinulis persistentibus atque in- 
crassatîs nodosulo cinctum. Ad apiccm ramulorum nascuntur 
spicae formosaî plumarum instar vel coma3 recurvaî. Spica» nunc 
simplices sunt , nunc dichotomaî vel tricbotomaî et floribus pul- 
chellis carneis pendulis sccundis ornata?. Ciim tam pulcher est, 
hortis déesse miror. Monspelii a Broussonctio , ut ex Elencho 
ejus anni 1805 patet, cultus, jam ante adventum Gandollei 
extinctus est. Horto Kewensi si unquam vivus adfuerit non ad- 
scitus est. 

Folia habet crassa linearia glabra laete virentia , juniora 
sœpc cum ramulis novellis pubcscentia, sessilia sunt et pulvinulo 
vix statim manifeste insident. Flos Jasminum refcrt sed minor 
est , et quanquam pcndulus corolla recurva limbus sursuni erigi- 
tur. Pediccllus brevis e bracteoc filiformis axilla emittitur basi 
binis bracteolis minoribus munitus ut saepe tribractcatum 
diceres. Galyx pubesccns est et herbaceus , et in lacinias 
quinque lineares ad basin usque (inditur. Gorolla.» tubus cylin- 
draceus limbo in lacinias quinque lanceolalas acutas divise 
duplo longiorest et circa médium sursum recurvatur. Intra tu- 
bum sub coroll.T curvatura inseruntur stamina duo brovissima , 



AQtioa , ineurva , «^nthera^ gerentia oblonga» qtiaram looyti apipp 
conjuncti et divarie^ti verticaliter pepde»t» Qipulte eraasea ova- 
rium insidet lateraliter oompressum stylo brevissimo apice ineraâ- 
fuito et mox deflexo et ^tigmate capitatp coronatum. Pl^centœ 
valvaruiQ marginibus introflexis adnascuntur qvulis plurimis pen- 
dulis indutae, quorum hilus (ex ovulorum positura), superius 
eum chala^ inferiore per raphen magnam conneotitur. Ovula mox 
feeundata comprimuntur a latere , ala se membranacea cingunt 
biloqueet chalazaperpartium convolutionem coalitiscampylotropa 
fiunt, Capsula oalyce cincta eito dirumpitur septicide (i) et septi- 
frage debiscens ita ut qolumna piacentifer^ libéra évadât. Semini 
plana sunt, orbicularia et campylotropa» alata, hilo et cbalazft ad 
œargineD) i^^utum fere connatis et ibi iiesura medioerls. Embryo 
cylindraceus est cotyledonibus radiculâ vix latioribus , jacit in 
medio perispermi eamosuli eum semine fere homotrope periphe- 
ricus vel ferri equini instar arcuatus. 

Plant» nostrse haee est structura et faciès. fFulfeniœ certo , 
quam sociam ei dédit celeb. Browniqs, capsula fere eadem 
aodenique dehiscit modo nec rite a dootisaimo Endlichero (non 
omnia enim oculis suis expert iasimis perspectare licebat), dehis- 
centia ejus loculicida dicta. Campylanihw autem staminibus 
te'evissimis inclusis declinatis seminibua planis alatis cam- 
pylotropis, embryone peripherico atque alio de quo mox 
agetur charactere a fVulfenia , ut faciem taceamus , magnopere 
differt. Si gênera Fermicearum fVulfeniw affmia adimus intcr 
prima se offerent CaJorrhabdos Benth. nostro seminibus planis 
membranaeeo ^ alatis idoneus et Aragoa Kunth, sed Aragoae 
aeminis quod examinavimus , fabrica et positura diversa at- 
cpie embryo rectus diversissimus. Cahrrhabdon non licuit nobis 
videre , non aliter tamen ao Aragoa^ et eodem fere modo ex dea- 
eriptione dissimilis videtur, Inter Fermica$ proximae Antarctioœ 

(4) Dehiscentiam hujus generis septicid^m et seplifragam diximus quia rupta 
per dissepimenti lamellas capsula franguntur illico quoque lam^Ilarum margines 
earomque pars non parva columnam liberam placentiféram efBcit. Hoc ad basin 
eelaïkiiiaBprœoipae videndum obi nuda est aneeps plana et «trinque acota. Talem, 
•i lillor, dehiscentiam septifragam oolumnarem voeaai. 
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sîve Hebe^ cui dehiscentia septicîda valvae bifidae et coroil» tubus 
sueto productior, semen quoque complanatum et tïiargine mem- 
branaceo cinctum , embryo autem ut in caeteris semper reclus. 

Sed a fVulfenia et ab omnibus Veroniceis Benth. non semine 
tantum et embryone abnormis est Campylanthm sed et alio eoque 
non minimi uti credimus momenti discrimine dirimitur. f^erù^ 
nicœ et quotquot novimus Veroniceis diandris stamina supersunt 
duo postica, desunt antica , CampylarUha autem déesse postica, 
adesse antica eaque declinata , jam a prima introspectione intel- 
leximus. ' Hoc animadverso summâ tum inquirendum erat curft si 
quse fuerint inter Scrofularineas gênera quibus adessent stamina 
antica deficientibus tribus vel duobus posticis ; tutus illic fotsan 
nobis portus, domicilium certum comités securi CampylarUho 
inventi. 

Duo tantum gênera ita fabricata invenimus Aniicharitem 
Endlich. atque Acheiariam Chamiss. ad Gratiolearum tribum a 
celeb. Endlicher relata. Ex inspectione speciminum Schimperia- 
norum fructus maturos gerentium eamdem fuisse Aniicharith ac 
nostri dehiscentiam mox apparuit nec loculicidam uti docto vire 
apparuit , valvulaB mox usque ad médium fissse et columna pla- 
centifera libéra evadit. Nulla alia cum planta nostra aiBnitas. 
Acheiariam non vidimus , quod vix dolendum, a Gratioleis enim 
omnibus nota hac unica et duobus his generibus unice concors, 
semine, embryone antheris omnino abhorret Campylanthus. 

Si autem neque ad Veroniceas neque ad Gratioleas neque ad 
Buchnereas cui facie similis, ob seminis atque cmbryonis fabri- 
cam referri possit planta nostra ab ipso tamen ordine vix sit ac 
ne vix excludenda, Salpiglossideis quibus solis inter Scrofulari- 
neas cmbryonem curvatum tribuit celeb. Benthamus appropin- 
quare eam necesse est. Harum primori in acic , aut ad calcem 
Solanacearum si placet, eam locabimus. Nullum autem inter Sal- 
piglossideas qualc generi nostro tam vere campylotropuni est 
semen et ad Solanaceas si embryoni peripherico solo fidesadhi- 
benda amendandum esset , quas inter Lycintn modo bacciferum 
fuisset referret. Sessœa enim, quœ capsula ei sicca septicida semi- 
nibusque pendulis alatis affinior est, embryonem habet rectum 
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radicula cylindracea et cotyledonibus ovatis. Omncs autem Sal- 
piglossideœ ad Solanaceas a doctis quibusdam Germanis referun- 
tur. (Yid. Dôell Rheinisch. Flor. p. 408.) Eas autem apudScro- 
fularineas forma facie fructu proprietatibus cognatas îpsa iterum 
reponere suadet cohaerens et consentiens natura. Et si formae et 
faciei vix credendum pro characteribus adde staminum defectum, 
inter Solanaceas rarum, et praeflorationem imbricativam (1). Cam- 
pylanthum ergo inter Scrofularineas donec dijudicata sit lis depo- 
nimus , eum apud Solanaceas qui malint reponant. Ordinis alter- 
utrius subtribum aut forsan tribum ita defmiendam efTiciet. 

CAMPYLAMHEiB. 

Calyx 5-partitus. Corolla tubulosa, tubo sursum recurvo, limbo 
patente, laciniis subœqualibus. Stamina 2 antica brevissima 
recurva , prope tubi corollini basim inserta. Capsula lateraliter 
compressa , septicide et septifrage 2-partibilis , valvis 2-partitis , 
columna placentifera demum libéra. Semina plurima campylo- 
tropa alata. Embryo periphericus. 

Genus unicum adhuc sectio haec includit, species complexa 
binas, Canariensem scilicet atque altaram a (jorgonibus insulis 
sive Promontorii viridis ineditam. 

Aliaî forsan posthac in castra hœc nostra se conjicient plantulœ 
Gaitulorum ultima mapalia versus iEthiopas, plagas adhuc inco- 
gnitas, ut probabile est , attingentes , venietque forsan dies aus- 
pice Deo ter Optimo Maxîmo cum regiones bas inhospitas Gallo- 
rum signis victricibus hinc in Mauritanie illinc in Senegambià 
obvallatas visere et scrutari licebit. 

(I ) Prsefloratio corollaB ità fit : lacioias 2 superiores seu posticas supernè inter 
se imbncatas atqae anticam , carixuB modo compressam et margines posticarum 
aeteriores prenaantem, laciniœ binœ latérales, omnino exteriores, involvunt. 
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CHAMPIGNONS EXOtlQUBB; 

Par M. ^.-B. ufcTZIUiÉ , D.-M. 

(Suite: voy. tom. II, p. 467.) 

mSULAIllSl. 

CRUCIBULÛM. 

211. Crucibulum vulgare^ Tul. — Hab. Surinam ad ramos ded- 
duos (herb. Miquel). 

CyathiUn^ % (KorthalB herb* Lugd» BataV») Sumatra* 

CYATHUS. 

212* Cyathus Poeppigti , Tul. — Hab. Surinam ad truncos. 
Cyathus Leveillanus , Miq. mssci in herb. 

213. Cyathus byssoideus^ Jughn. — Hab» Sumatra ad truneos. 
Cyathus squamvlosus ^ Korthals tnssc» (herb. Lugd» Bat&V.)» 

SPH/EROBOLÙS. 

21 ft. Sphœrobolm stellatus^ Tode.— Hab. ad radiées Orchidearum 
mexicanarum. 

Ce petit Champignon se rencontre égraliemetit aujotinl'iiui dans presque 
toutes les serres où Ton cultive les Orchidées. Mon ami Decaisne, qui vient 
d*en faire Une étude particulière, a constaté que le gtobule qu*il laticé est 
un sporange enveloppé par une membratté de laquelle naissent Uh gfraUd 
nombre àe Hlaments dilatés à leur extrékiilté , et qui sut>|H>rtent de sft à 
huit spores simples, elliptiques et transparentes. Ces caractères, parfaite- 
ment établis , ne laissent maintenant plus de doutes sur la place que doit 
occuper dans la classification mycologique le genre Sphœrobolm; il est 
évident quMl vient immédiatement après les Mdulariées, dont il doit for- 
mer une petite section en raison du mode de dispersion des sporanges, et 
non une famille particulière. 
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Classis II. THECASPORI. 

PEZIZOISEI. 

215. PezizaÇAleuria.) javanicay Nées. Cupula carnosa hemisphee- 
rica lutea margine lomentosa, pediculo longissimo glabro cylin- 
drico aequali. — Ilab. Java ad palmas. 

Pezisa javanica Nées. Mss. (herb. Blume). 

Cupule charnue, cependant assez ferme, hémisphérique, large de 12 
à 15 millimètres, hyménium composé de thèques allongées, cylindriques, 
qui renferment huit spores elliptiques, simples et transparentes , dispo- 
sées sur une seule ligne; le pédicule est grôle , cylindrique, d'un égal 
volume , et long de plus de 2 décimètres. 

216. Peziza (Aleuria,) leptopus, Pers. Cupula carnoso-coriacea he- 
misphaîrica glabra , pediculo longe sur^um incrassato conco- 
lori. — Hab. Hispaniola ad truncos. 

Peziza {kXçMUd) leptopus^ Pers. (herb. Lugd. Batav.). 

Cette Pezize a beaucoup de rapports avec la précédente par la forme , 
la consistance et la couleur; mais elle en dilTère par la nudité de sa 
marge et par une dimension plus grande. La cupule a 3 centimètres de 
large , et le pédicule 4 de longueur. Sa consistance est plutôt coriace que 
charnue ; Thyménium est formé de thèques cylindriques qui contiennent 
huit spores simples, elliptiques, transparentes, disposées sur une seule 
ligne. 

217. Peziza (Lachnea) amcma, nov. sp. Vitellina, cupulasub- 
infundibuliformis subtus venosa stipiteque elongato cylindrico 
aequali pruinosis, margine ciliato. — Hab. Guiana ad truncos. 

Cette espèce a la forme , la couleur et la consistance du Peziza tricho- 
tomà, Mntg. ;mais elle en diffère manifestement par les poils de la cupule et 
da pédicule, qui sont remplacés par une poussière blanchâtre qui recouvre 
ces parties. Les organes de la fructification consistent en spores ellipti- 
ques ou transparentes, très grosses, un peu aiguës aux deux extrémités, 
et qui sont placées sur une seule ligne dans de longues thèques cylindri* 
ques entremêlées de paraphyses. 
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218. Peziza (Lachnea) stercorea , Pers. — Hab. Chili , in fimo 
vaccino (heb. Mus. Par.). 

2t9. Peziza (Encœlia) heteromera, Mntg. — Hab. Hispaniola ad 

ligna. 

Peziza scabra, Pers. (herb. Lugd. Batav.). 

220. Peziza (Tapesia) anomala, Pers. — Hab. Sumatra ad ligna 
Sapotae... Korthals (herb. Lugd. Batav.). 

ASCOBOLUS. 

221. Ascobolus furfuracem, PerS. —Hab. Chili in stercore vac- 
cino (herb. Mus. Par.). 

TYMPANIS. 

222. Tympanis saligna , Tode. — Hab. Chili ad rames (herb. 
Mus. Par.). 

SPBiERIACEI. 

SPH/ERIA. 

223. 5/)Acpr/a (cordyceps) /^o?7ce\ nov. sp. Suberosa clavaeformis 
simplex obtusa nigro - violacea cum stipite brevî crasse 
nudo confluente , ostiolis prominulis nitîdis. — Hab. Hispa- 
niola ad truncos. Poiteau (herb. Mus. Par.). 

CeUe espèce est, sans contredit, la plus grosse que Ton connaisse ; elle 
a (le 6 à 8 centimètres de Imut et k de diamètre ; le pédicule est épais, nu, 
court , droit ou courbé , et se continue avec la clavulc , dont la surface 
semble recouverte d'une laque opaque d*un noir tirant sur le violet , et 
légèrement rugueuse par la saillie que font les ostioles, qui sont petits et 
d'un noir brillant. Les réceptacles placés à la périphérie reposent sur un 
stroma noir qui passe graduellement au blanc à mesure que Ton approche 
du centre; les tlièques sont linéaires, mélangées avec des paraphyses , et 
renferment huit spores ovales , allongées, un peu aiguës aux extrémités 
et opaques. 

22/i. Sphœria (covdy ceiis) platypoda , nov. sp. Gregaria, clavula 
siinplcx o\alucrassa undulata obtusa cruslaceo-alba, peritheciis 
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globosis prominulis , ostîolis papillatis , stipite brevi nîgro laevi 
basî scutato-dilatato. — Hab. Pic de Tolîma , Cuchilla de la 
divisadera. Just. Goudot (herb. Mus. Par.). 

Cette Sphérie , haute de 2 ou 3 centimètres, est épaisse dure, la cla- 
Yule ovale, ondulée, est recouverte d*une couche crustacée blanche, qui 
laisse voir en partie sa couleur noire; les réceptacles sont arrondis, un 
peu saillants, situés à la périphérie d*un stroma blanc, subéreux ; les 
ostioles sont noirs et papilliformes , et le pédicule très court , nu, noir et 
dilaté à sa base en forme d*écusson. Les spores elliptiques , aiguës aux 
den extrémités, opaques, sans cloisons, sont placées sur une seule ligne 
dans des Ihèques cylindriques , mélangées de paraphyses. 

225. Sphœria (cordyceps) Lingua, nov. sp. Suberosa simplex 
compressa linguaeformis atra cum stipite brevissimo nudo con- 
fluente, peritheciis hemisphaericis prominulis pertusis. — Hab. 
Java, ad truncos. 

Sphceria if 17. Zippelius (herb. Lugd. Batav.). 

La forme de langue que présente cette espèce la rend très facile à recon- 
naître; elle est haute de 4 à 7 centimètres , large de 12 à 15 mUlimètres, 
et seulement épaisse de 2 ou 3; elle est noire ^ Textérieur , blanche en 
dedans; les réceptacles, que je n*ai rencontrés que sur un seul individu, 
sont superficiels , hémisphériques et percés d'un trou à leur centre ; les 
autres organes de la fructification n'étaient pas encore développés. 

226 bis. Sphœria ( cordyceps ) tabacina , Lév. — Hypoxylum 
iabacinumy KickxBull. acad. Brux. tom. 8. pi. 11. 1841. — 
Hab. Java , ad truncos. 

Sphœria gigantea^ Zippelius (herb. Lugd. Batav.). 

226. Sph(Bria (cordyceps) gigantea , Zipp. Mss. Suberosa simplex 
clavaeforrais compressa vel subcylindrica obtusa rugoso-undu- 
lata crustaceo-laccata lurida cum stipite brevi nudo confluente , 
peritheciis immersis , ostiolis prominulis distantibus punctifor- 
mibus atris nitidis^ — Hab. Java , ad truncos. 

Spœria gigantea ^ Zippelius (herb. Ludg. Batav.) cum praece- 
dente mixta. 

Zippelius, eu réunissant cette Sphérie ^ la précédente » n*avait cou- 
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suite que la couleur, et sous ce rapport, les deux espèces se ressemblent, 
mais elles diflèrent véritablement par leur forme. Quoique l'espèce décrite 
par M. le professeur Kickx provienne du Mexique, elle est identique sons 
tous les rapports avec celle de Java. La première est cylindrique; la se- 
conde est comprimée, en forme de langue et supportée par un court pédi- 
cule; l'une et l'autre deviennent creuses avec l'âge. Le Sphœria gifomim 
n'est pas l'espèce la plus volumineuse, car ses plus grands échaotUloot ne 
dépassent pas 8 ou 9 centimètres ; elle offre la forme d'une massue obUne, 
subéreuse ; sa surface est rugueuse , ondulée , crustacée , de coulev 
fauve ; les réceptacles, arrondis, sont placés dans un stromâ noir et chtf- 
bonneux, reposant sur une substance blancbe , subéreuse, qui diqMunil 
en grande partie dans un Age peu avancé. Ces réceptacles renferment «i 
nucléus composé de parapbyses et de thèques, avec huit spores ovales, 
simples et opaques , disposées sur une seule ligne et s'ouvrant à la sur- 
face par des ostioles punctiformes , noirs, brillants et peu saillants» 

227. Sphœria (cordyceps) Gomphus^ Fr. — Hab. Java ad truncos. 
Sphoeria n" 21 , Korthals (herb. Lugd. Batav.). 

228. Sphœria ("cordyceps) fistulosa , nov« gp. Suberosa simplex 
clavaBforniis crustaceo-lâccata nigra opaca cava cum stipite 
brevî nudo confluente , peritheciis globosis , ostiolis promintilis 
confertis atro-nitidîs. — Hab. Java , ad truncos. 

Sphœria n** 28 (herb. Lugd. Batav.). 

Haute de 4 à 9 centimètres, cylindrique, épaisse de 5 à 7 millimètres* 
noire, crustacée, recouverte de points noirs et brillants, formés par les 
ostioles des réceptacles , qui sont globuleux et nichés dans un stroma 
noir, charbonneux; leur nucléus est composé de paraphyses et de thè- 
ques ovales , allongées , placées sur une seule ligne avec une sporidie 
globuleuse au milieu. La substance intérieure blanche disparaît plus 
tard. 

229. 5p/iima (cordyceps) gracillima , Fr. — Hab. Java» ad ra- 
mos. Zippelius (herb. Lugd. Batav.). 

230. 5p/kFna (cordyceps) «crw/Kwa, Fr. — Hab. Java , ad truncos. 
Sphœriaïf2^. Korthals (herb. Lugd. Batav.). 

231. Sphœria (cordyceps) multiplex ^ Kze. — Hab. in America 
sept. ) âd truncos. 
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à32* Sphœria (cordyCeps) microceras , Mntg. -^ Hab. Java ^ ad 
truncos. 

Sphceria (Hypoxylon) incana^ Pers. (herb» Lugd. Batav.)» 

2âS. Sphœria (cordyceps) Thyrsus , Berk. — Java , ad truncos. 
ZippeliuB. 

Sphœria microceras f Mntg. Léveillé Mss. (herb. Lugd. Batav.). 

Les échantillons de l'herbier de Leyde ne diffèrent de ceux de M. Ber- 
keley que parce qu'ils sont stériles et un peu moins élevés. 

2S4, Sphœria (cordycepB) aniêopteuron, Mntg. — Hab. Java, ad 
truncos. 

Sphœria conferta et Sphœria n* 23 , Korthals (herb. LUgd. 
Batav.). . t 

25tô. Sphœria (cordyceps) echinata^ nov. sp. CaBspitoso-fascicu- 
lata, clavulis ovatis obtusis nigris subsessilibus , peritheciis 
immersis , ostiolis exsertis conicis. — Hab. Java , ad cortices. 
5pA(Prûi n* 23. Korthals (herb. Lugd. Bat), 

Celte Sphérie a de l'analogie par sa forme et son mode de végétation avec 
te ^fAoaria anisf^euron, Mntg.; mais elle en diffère parce que les ostioles 
sont coniques et très saillants. £Ue se développe par groupes qui parais- 
sent fascicules; les clavules ont de 4 à 7 millimètres de longueur et de 
2 à a d'épaisseur ) elles sont obtuses , noires , couvertes d^osUoles sail- 
Mut», eônique^i et supportées par un pédicule ttès court ; les réceptacles, 
ovales, sont nichés dans un stroma grisâtre ; leur nucléus est noir, fbrmé 
de paraphyses et de thèques qui renferment huit spores ovales , allon- 
ges , ô)>aques , simples et placées sur une seule ligne. 

236. Sphœria (cordyceps) diceras^ Pers. Mss. Nigra» stipite elon- 
gato corapresso nudo sursum biiido^ clavulis divaricatis clavatis 
obtusis rugoso-undulatis ^ périUieciis globosis immersis , ostio- 
lis mînimis spai^îs prorninulîs. -^ Hab. in Hîspaniola , ad trun- 
cos. Poiteau. 

Sphœria dicenu Pens« {herb. Lugd. Batav» et herb» Mua. Par. ) 
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Le pédicule , qui atteint 3 ou & centimètres , est souvent comprimé , 
divisé à sa partie supérieure en deux clavules divergentes en forme de 
massue , obtuses , rugueuses et ondulées à leur surface , sur laquelle on 
voit des ostioles épars, punctiformes et saillants. Les spores sont opaques 
en forme de nacelle , aiguës aux deux extrémités , sans cloisons et ren- 
fermées dans des thèques linéaires entourées de paraphyses. 

237. SpfuBria (cordyceps) tenuissima^ Zipp. Mss. Nigra , stipite 
graciii elongato scruposo-velutino deorsum attenuato sursum 
bifide, claviculis torulosis elongatis mucronatis, perithedis 
globosis semi-immersis , ostiolis obsoletis. — Hab. Java, ad 
truncos. 

SpfuBriatenuissima^yax.mucroncUa^Zïpp. (herb. Lugd. Batav.) 
— Hab. Chili aust. Cl. Gay (Iierb. Mus. Par.). 

Cette Sphérie ressemble au premier coup d*œil au Sphceria multiplex: 
mais elle eu diffère par la forme des pédicules, qui sont longs de 3 centl- 
mèfres, atténués à leur extrémité inf^ieure et recouverts d*un tissu bys- 
solde noir, qui disparaît dans un âge avancé; ils sont comprimés, se 
divisent en deux à leur extrémité supérieure , et supportent chacun une 
clavule allongée , toruleuse , stérile au sommet ; les réceptacles , globu- 
leux, font une saillie bien marquée en dehors; les ostioles sont puncti- 
formes < à peine visibles. 

238. Sphceria (cordyceps) polycladia^ Pers. Mss. Camoso-sube- 
rosa ramosa subdichotonia, clavulis elongatis crustacco-laccatîs 
rugosis cylindricis apice compressîs dilatatis albis , perithedis 
globosis iinmersis , ostiolis puuctiformibus atris nitidis protni- 
iiulis , stipite scruposo fuligineo. — Hab. in Hispaniola. (Poi- 
teau.) 

Sph<Bria (Xylaria) polycladia , Pers. (herb. Lugd. Batav. et 
herb. Mus. Par.). 

Cette Sphérie est haute de 12 à 15 centimètres ; le pédicule, à lui seul, 
long de 6 à 7, est rugueux , inégal , fuligineux , se divisant en deux bran- 
dies qui supportent chacune une clavule allongée, cylindrique, rugueuse, 
comme couverte d*unc laque d'un blanc sale , parsemée de points noirs 
saillants et brilbnts qui sont les ostioles des réceptacles cachés dans le 
stroma; à leur partie supérieure, ces clavules se divisent de nouveau en 
deux et se terminent en s'élaigissant et eu s'aplatissant. Les thèques sont 
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très rapprochées et paraissent placées parallèlement dans un tissu cellu- 
laire ; elles renferment 8 spores naviculaires opaques et continues ; les 
parapbyses paraissent ne pas exister. 

239. Sphœria (cordy ceps) ianthino-velntina^^Antg. — Hab. Java, 
adtruncos. (herb. Lugd. Batav.). 

La plante quje je cite appartient bien à Tespèce décrite par M. Mon- 
tagne , mais elle est beaucoup plus développée ; le pédicule , qui , dans 
l'espèce de la Guyane, atteint de 2 à 5 centimètres , en a jusqu*à 10 dans 
celle de Java, et les rameaux se partagent en deux ou trois dichotomies, 
quelquefois fertiles jusqu'à l'extrémité. 

240. Sphœria (cordyceps) dichotomaj nov. sp. Gregaria filîformis 
teres nuda nigra dichotoma axillis compressis , ramulis ultimis 
subulatis albis. — Hab. Java , ad truncos. Korthals. 

Sphœria scoparia^ Lév. Mss. (herb. Lugd. Batav.) 

Cette espèce est très voisine du Sphwfna scopiformh Kunze, que j'ai vue 
dans l'herbier impérial de Vienne ; Tune et l'autre sont stériles et ne diffè- 
rent que par la couleur des derniers rameaux, qui conservent leur couleur 
dans l'une, et sont blancs dans l'autre. Notre Sphœria a près d'un déci- 
mètre de haut; elle est grêle, filiforme, d'une consistance ferme > cornée, 
et se divise régulièrement de deux en deux; à chaque division, on 
remarque une petite dilatation avec aplatissement ; les derniers rameaux 
sont allongés , subulés et blancs à leur extrémité. Les petits tubercules 
que Ton observe çà et là sont stériles. 

241- Sphœria (cordyceps) mullifida^ Kze. — Hab. Java, ad 
truncos. 

Sphœria pdmata^ Junghuhn (herb. Lugd. Batav.). 

242. Sphœria ( pulvinata ) compuncta , Jung. — Hab. Java ad 
truncos. 

Sphœria Zippelii (herb. Lugd. Batav.). 

243. Sphœria ( pulvinata? ) enteromorpha , nov. sp. carnoso- 

suberosa pulvinata lobato-convoluta lateritia, peritheciis , 

stromate albo.— Hab. Java , ad truncos (herb. Lugd. Batav.) 

Cette Sphérie est très remarquable par son volume et sa forme , qui 
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rappelle les drconvolatloDf intestinalei ; elle est d'une ropsisliiice 
ferme, ondulée, lobée et d*uiie belle couleur de brique à sa surface s son 
stroma est blanc. Malheureusement , les réceptacles n'étaient pas encore 
développés, ce qui m*a empêché d'en compléter la description. 

241. Sphœria (pulvinata) annulata^ Fr, — Hab, Java, acji truncos. 

2ft5. Sphœria ( pulvinata ) rubricosa^ Fr. — Hab. Chili ad cor- 

tices. Cl. Gay ( herb. Mus. Par. ). 

2/i6. Sphœria (pulvinata) Javanica , Zipp. Mss. Çonvexa subof^ 
bicularis verrucis prismaticis aspera fusca , peritheciis subglo- 
bosis stromate albo inimersig , p^tiQlis obsoletifi. ^-^ Habf Jftva 
ad truncos. 

Sphœria. Zippelius ( hcrb. Lugd. Batav. ). 

Quand on compare cette Sphérie à la précédente , on trouve qu'elles 
se ressemblent parfaitement par la couleur et 1q volume; mais 1^ seule- 
ment se borne la ressemblance, car le Sphœria rubricQ$a naît dans l'épais- 
seur de l'écorce qu'elle rompt pour se montrer , et ses spores elliptiques 
renferment deux spores séparées par une cloison médiane , tandis que le 
Sphœria javanica qatt sur les écorces, se fixe seulement par le centra, 
et présente des spores elliptiques et continues. 

247. Sphœria (i)ulvinata) undosa^ nov. sp. Convexa, pulvinata 
undulata nigra nitida, peritheciis oblongis stromate fibroso- 
celluloso immersis , ostiolis obsoletis. — Hab. Java ad trun- 
cos. Zippelius. 

Cette espèce crott sur les écorces ; elle est large de 5 h 6 millimètres , 
épaisse de 2 ou S et fixée par le centre de sa partie inférieure ; sa surface 
est convexe, noire, ondulée; les réceptacles sont superficiels, oblongs, 
renfermant un nucléus composé de paraphyses et de thèques linéaires , 
avec huit spores cllipliques, simples et opaques. La forme du stroma donue 
à celte espèce un caraclèrc particulier ; il est fibreux et s'étend en 
rayonnant du point d'attache de la Sphérie »1 la circonférence. 

CoNCEMRiCyïî. Nov. trib. 

Stroma substipitatum , detorminatum , pulvinatum, immargî- 
uatum e cellulis paralleiis radiantibus Buperimpositis zonas con- 



UftvnUJfe. — CHAMPIGNONS UOnQUIft. A 7 

centricas efformantibus contextum; perithecia eollo destituta, 
oblonga peripherica vel immersa concentrica zonatim ordinata; 
thecae lineares cum paraphysibhs immixtaB sporas octo oblongas 
non septatas foventes. - Libère evolutae , lignicolœ vel corticolaB, 
superficiales. 

2ft8. Sphœria concentrica Boit — Hab« Java ad truncos ( herb. 
Lugd. Batav.). 

Je place ici celte Sptiérie , parce qu'elle diffère de toutes celles des 
antres tribus par sa structure ; et quoiqu'elle ue présente pas de ré- 
ceptacles à Tinténeur, on ne peut s'empêcher de lui reconnaître la plus 
grande analogie avec les espèces de cette nouvelle tribu. 

249. Sphœria (concentrica) vernicosa^ Schwein. Syn. fuiig. Amer. 
bor. in Joum. of theAcad. of nat. se. of Philadelphie, vol. lY, 
p. 190.— H^b. in Amer. bor. ad truncos (Schweiniz) Hungaria 
(herb. Cordier). 

950. SpfujBria (concentrica) cingulata^ nov. sp. Obovata erecta 
substipitata crustaceo-laccata e fusco nigra nitida, cingulis 
periphericis notata , peritheciis interioribus demum albis stro- 
mate nigro immersis, ostiolis obsoletis. — Hab. Noveboracujn 
ad truncos Ménand. 

Cette Sphérie aM ou 2 décimètres de hauteur et 1 d'épaisseur; elle 
est allongée, obtuse, atténuée à sa partie inférieure ; sa surface , d'abord 
d*iui roax très intense, devient noire et paraît recouverte d*un vernis; 
mais eUe est surtout caractérisée par six ou huit lip:nes saillantes exté- 
rieurement, qui forment autant de cercles correspondant aux différentes 
couches de réceptacles. 

251. Sphœria (concentrica) loculata^ nov. sp. Globosa substipi- 
tata atra opaca, peritheciis obovatis stromate nigro immersis, 
ostiolis prominulis nitidis subhcmisphœricis. — Hab. in Ame- 
rica, ad truncos. 

Cette espèce est presque globuleuse, du volume d'une grosse noisette, 
et supportée par un pédicule très court, tuberculeux; sa surface est d'un 
noir opaque et recouverte d'aspérités qui sont produites par les ostioles, 
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proéminents , presque hémisphériques et brillants ; les réceptacles de la 
périphérie sont ovoïdes , allongés , tandis que ceux de Tintérieur se rap- 
prochent de la forme ronde, ils sont placés dans un stroma noir; les 
organes de la fructification ne présentent pas de différence avec ceux de 
la tribu. 

252. Sphœria (glebosa) deustay Hoffm. — Hab. Java, ad truncos, 
Sphœria rf 1001. Zippelius (herb. Lugd. Batav.). 

Sphœria (glebosa) tubulina^ Alb. Schwein. — Hab. Java, ad 
truncos. Zippelius (herb. Lugd. Batav.). 

253. Sphœria (glebosa) zonataj nov. sp. Effusa undulata, zo- 
nata e fusco nigricans, peritheciis oblongis stromate nigro 
carbonacco immersis , ostiolis minimis punctiformibus nigris. 
— Hab. Java, ad palraas. Zippelius. (herb. Lugd. Batav.). 

Cette espèce est voisine du Sphœria deusta , maïs elle s'en distingue 
facilement parce qu'elle est d'une couleur rousse et que sa surface est 
marquée de zones concentriques, caractère qui n'a encore été indiqué 
dans aucune espèce. Les réceptacles sont elliptiques, plongés dans un 
stroma noir, charbonneux développé entre les fibres des palmiers. Leur 
nucléus est composé de paraphyses et de thèques filiformes qui renfer- 
ment huit spores ovales, allongées, sans cloisons et disposées sur une 
seule ligne. 

25li* Sphœria ( cœspitosa ) con/înû , nov. sp. Peritheciis ovatis 
confinibus rugosis nigris erumpentibus stromate proprio suf- 
fultis, ostiolis laevibus papillatis. — Hab. Java, ad cortices. 

Sphœria. Kortals (herb. Lugd. Batav.). 

Comme le Sphœria Liéurni et rugosa de Greville, celle-ci est noire et 
couverte de rugosités ; mais ses réceptacles sont ovales , rapprochés les 
uns des autres et non entassés; leur osliole est légèrement conique, lisse 
et papilliforme ; elle se développe sous l'épidcrme des écorces qu'elle 
rompt , et forme de petits groupes composés de i2 à 15 individus sup- 
portés par un stroma propre. 

255. Sphœria (cœspitosa) Lycopodii, nov. sp. Peritheciis fascicu- 
latis ovatis, glabris e purpureo-nigricantibus stromate proprio 
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nigro insidentibus, ostiolis conicis. — Hab. in insula Mascaren 
ad folia Lycopodii (herb. Mus. Par.) 

Cette Sphérie se développe sur la nervure des feuilles de certaines Fou- 
gères et Lycopodiacées , et forme des tubercules dont la grosseur varie 
du volume d'une lêle d'épingle jusqu'.*! celui d'une graine de chanvre; ils 
sont fascicules, ovales et supportés par un stroma noir et non tubercu- 
leux; leur surface est glabre, d'un rouge foncé, puis ils deviennent noirs ; 
leur ostiole est allongé , conique , et le nucléus composé de thèques H- 
Déaires qui renferment huit spores elliptiques avec une cloison médiane. 

256. Sphœria (caespitosa) sorosia^ nov. sp. Erumpens, peritheciis 
periphericis globosis nigris , intus albis stromate proprio nigro 
carbonaceo suffultis, ostiolis pertusis punctiformibus. — Hab. 
adcaules/?îcm/.... Gaudichaud ( herb. Mus. Par.). 

Le stroma naît sous l'épiderme des tiges qu'il rompt ; il est convexe , 
friable et noir; sa surface se couvre de réceptacles globuleux, glabres et 
iM^rs, munis d'un petit ostiole punctit'orme; leur nucléus est blanc, com- 
posé de paraphysesetde thèques qui contiennent huit «pores elliptiques, 
aflongées , sans cloisons et transparentes. 

257. 5pA(3Bm (caespitosa) sinopica^ Fr. — Hab. Java, adcortices. 
(herb. Lugd. Batav.). 

258. 5p/i(Pna(cœspitosa) cinnabariiia^ Fr. Tode. — Hab. Java, 
ad truncos. Zippelius, Blume (herb. Lugd. Batav.). 

259. Sphœria (caespitosa) coccinea, Pers. — Hab. Java , ad cor- 
tices arborum. 

Sphœria y species nom, Zippelius (herb. Lugd. Batav. ). Im- 
matura. 

260. Sphœria (confluens) elongata^ Fr. — Hab ad ranios 

Robiniœ Psexuloacaciœ : an exotica?. 

Spluieria if 103 (herb. Ludg. Batav.). 

261. Sphœria (seriata) arundinacea , Sowerb. — Hab. Java, ad 
culmos Bambusœamndinaceœ. Junghuhn (herb. Lugd. Batav.). 

3* série. Bot. T. 111. (Janvier ISio.) 4 
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et ad culmos graminis vulgo dictaB Calumet in insuia Borbo- 
nia. Pervillé (herb. Mas. Par.) optime evoluta. 

262. Sphœria (conferta) Bambusœ , nov. sp. Peritheciis globosis 
confertis intus albidis stromate subeffuso carbonaœo nigro ob- 
tectis , ostiolis prominulis obtusis. — Hab. in Ind. orient. , ad 
culmos Bambusœ arundinaceœ (herb. Mus. Par.). 

Taches arrondies ou ovales , longues de 2 ou 3 miUimètres , isolées ou 
confluentes , un peu saillantes, formées par un stroma noir, friable, sous 
lequel sont cachés des réceptacles arrondis en assez grand nombre , et 
dont le nucléus est d'un blanc sale. Les spores , elliptiques , aUongées , 
cloisonnées , sont placées sur une seule ligne dans des thèques cylindri- 
ques, linéaires, entremêlées de t>araphyses. 

263. Sphceria (conferta) atra^ nov. sp. Gregaria vel confluens , 
peritheciis globosis intus albis stromate effuso nigro maculae- 
formi inasquabili obtectis, ostiolis obsoletis. — Hab. ad fofia 
cujusdam Grevilleœ in Nova-Hollandia (herb. Mus. Par. ). 

Ce Champignon forme, sar Tune et l'autre face des feuilles, des taches 
séparées ou confluentes, irréguUères, peu saUlantes, d*un noir très intense, 
et couvertes de petites aspérités produites par les ostioles et par les ré- 
ceptacles eux-mêmes ; ceux-ci renferment Un Imcléus blanc composé de 
tlièques, dans lesquelles existent huit spores ovales, allongées, transpa- 
rentes , et divisées en deux loges par une cloison médiane. 

264. Sphœria (conferta) coccodes, nov. sp. Innata, epiphylla sub- 
globosanigranitida, receptaculis globosis congestis intus albis, 
ostiolis obsoletis. — Hab. in Brasilia, ad folia Leguminosa; 
ignotaî, 

La face supérieure présente des tubercules presque ronds, noirs, quel- 
quefois brillants, isolés, de la grosseur d'une graine de moutarde. Quand 
on les coupe, ou les trouve remplis de réceptacles globuleux, dont le 
nucléus, soumis au microscope, est composé de paraphyses et de lhè<iues 
ovales qui renferment huit spores elliptiques sans cloisons, transparentes, 
et disposées sans ordre. 

265. Sphœria (conferta) Trifolii, Pers. — Hab. in insulis Forlu- 
natis, ad foM^. Tri foliorum. Daspr<^aux (hnrb. Roquion). 
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266. Sphœria (conferta) nitens, nov. sp. Innata, epiphylla raacu- 
laeformis effusa atra nitida , peritheciis globosis stromate cine- 
rascente immersis , nucleo albo , ostiolis prominulis albis. — 
Hab. in Peruvia ad folia Psoraleœ ignotœ. Dombey ( herb. 
Mus. Par.). 

Tubercules plats, irréguliers, le plus souvent séparés, d'un noir bril- 
lant, rugueux à leur surface et parsemés de points blancs, qui sont formés 
par les ostioles des réceptacles nichés dans un stroma cendré. Le nûcléus 
est blanc; les spores, au nombre de huit, sont allongées, vermiculaircs, 
sans cloisons , transparentes et contenues dans des thèques qui ont la 
forme de petites massues. 

267. Sphœria (conferta) labecula^ nov. sp. Innata, epi-hypophylla 
maculaeformis laevis nigra nitida , peritheciis prominulis sub- 
globosis , intus nigris , stromate albo immersis , ostîolis obso- 
letis. — Hab. in Nova-Hollandia , ad folia Acaciœ verticillatœ 
(herb. Mus. Par.). 

On remarque sur les deux faces des feuilles de petites taches noires 
brillantes, formées par des réceptacles saillants, peu nombreux, placés 
dans un stroma blanchâtre; leur ostiole est à peine visible; le nucléus, 
de couleur noire, est composé de paraphyses et de thèques ovales, qui 
renferment hait spores linéaires , cylindriques , sans cloisons , transpa- 
rentes et placées obliquement sur une seule ligne. 

Cette espèce et les quatre précédentes auraient pu être placées parmi 
les Dothidea; mais les caractères de ce genre sont si mal établis, et les 
espèces qui le composent sont tellement différentes par leur structure, que 
j*ai préféré les laisser provisoirement parmi les Sphéries. 

268. Sphœria (conferta) pachystoma^ nov. sp. Innata, globosa vel 
elongata confluens inaequabilis nigra, peritheciis prominulis 
elongatis intus albis stromate nigro immersis , ostiolis crassis 
elongatis rostratis. — Hab. in Peruvia, ad caules Lycopodii 
flabeUati. Poeppig (herb. Mus. Par.). 

Cette belle espèce de Sphérie se développe sur la lige même du Lyco- 
pode, et forme des tubercules noirs, arrondis ou irréguliers; les récepta- 
cles sont ovales , allongés , blancs à Tintérietir, et placés dans un stroma 
noir; les spores, elliptiques, transparentes, sans cloisons, sont disposées 
sur une seule ligne dans des thèques linéaires extrémeoieDt nombreuses. 
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269. Sphœria (byssiseda) cortichm, Schwein. — Hab. Java , ad 
cortices. 

Sphœria n° 1. Zîppelius (herb. Lugd. Batav.). 

270. Sphœria (byssiseda) aurantia , Pers. — Hab. in variis Po- 
lyporis. 

271. Sphœria (denudata) epispliœria^ Tode. — Hab. Java, in 
Sphœria ustulatu. 

Sphœria 11"" 18. Korthals (herb. Lugd. Batav.). 

272. Sphœria (denudata) moriformis^ var. globosa^ Tode. — Hab. 
Java , ad truncos emortuos Monocolyledoncarum. 

Sphœria n** 21. Korthals (herb. Lugd. Batav.). 

273. Sphœria (ceratostoma) pilifera^ Fr. — Hab. Java, ad truncos. 

Desmodium vesictdosum et Desmodium bulbosum Zippclius 
Msc. (herb. Lugd. Batav.). 

274. Sphœria (obtecta) Parmula , nov. sp. Gregaria , perithcciis 
globosis immersis nigris, collis in scutum discoideum dilatatis, 
ostiolis centraHbus papillatis. — Hab. in insula Borbonia , ad 
culmos graminccc dictvd Calwnet. Pervillé (herb. Mus. Par.). 

Les chaumes sur lesquels se développe celte Sphérie sont couverts de 
taches noires qui ressemblent, au premier aspect, au Peziza atrata; mais 
quand on les étudie, on voit qu^eiles appartiennent à une Spliérie dont les 
réceptacles globuleux, noirs et g:ros comme un grain de moutarde, sont 
placés dans Tépaisseur du bois ; les cols qui les surmontent se dilatent et 
forment , quand ils sont à la surface, un disque noir orbiculaire , large 
de 1 à 2 millimètres , légèrement convexes , et percés \\ leur centre par 
Tostiole. Les spores sont ovales, allongées, un peu aiguës «lux extrémités, 
opaques, renfermées dans des thèques linéaires, et placées les unes \x la 
suite des autres sur un seul rang. 

275. Sphceria (obturata) crustulata , nov. sp. Perithcciis sparsis 
globosis subiculo crustaceo cincrasccntc scini-immersis, ostiolis 
IKipillatis. — Hab ad caulcs Zrt/j///o.r«///. . . Bertero. 
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Cette espèce a beaucoup de ressemblauce avec une Verrucaire ; ses 
réceptacles sont égaux , globuleux, plongés à moitié <lans une croûte 
grisâtre ; la partie qui fait saillie est hémisphérique , noire , luisante et 
surmontée par un ostiole en forme de papille. Le nucléus qu*ils renfer- 
ment est blanc , composé de paraphyses très nombreuses et de thèques 
cylindriques, filiformes, avec huit spores elliptiques, transparentes, uni- 
loeulaires. 

276. Sphœria (epiphylla) selacea^ Pers. — Ilab. Java, ad folia 
Pandani.... Korthals (herb. Lugd. Batav.), ad folia 5e/a5ft- 
nellœ .... (herb. Mus. Par.). 

277 Sphœria Rhynchosiœ^ nov. sp. Gregaria hypophylla, perithe- 
ciis innatis globosis laevibus atris macula subferruginea insi- 
dentibus, nucleo albo, ostiolis obsoletis. — Hab. in Peruvia, 
ad {o\ïà.Rhynclwsiœ .... Donibey (herb. Mus. Par.). 

Réceptacles globuleux, noirs, sans ostioles visibles, réunis au nombre 
de huit ou dix , et formant de petits groupes placés à la face inférieure 
des feuilles , dans une tache orbiculaire ferrughieuse. Leur nucléus est 
blanc, composé de paraphyses et de thèques ovales, avec huit spores el- 
liptiques, transparentes, divisées en deux par une cloison médiane. 

ilS.Sphceria (epiphylla) Cassice^ nov. sp. Innata epiphylla sparsa, 
perilheciis hemisphsericis nigris nitidis intus albicantibus , os- 
tiolis prominulis conico-depressis. — Hab. in foliis Cassiœ .... 
(herb. Mus. Par.). 

Points noirs épars , presque hémisphériques , avec un ostiole proémi- 
nent, épars sur la face supérieure des feuilles. Huit spores elliptiques, 
transparentes , sans cloisons , disposées obliquement sur une seule ligne 
dans des thèques claviformes mélangées de paraphyses. 

279. Sphceria (epiphylla,) sporadina , nov. sp. Epiphylla, perithe- 
ciis gregariis basi applanatis subglobosis laevibus demum cu-- 
puiatis crusta nigra secedente insidentibus , ostiolis minimis 
papillatis. — Hab. in Insula Mauritii, ad folia Myrisiicœ aroma- 
ticœ. Commerson, n" 237 (herb. Mus. Par.). 

Si les feuilles sur lesquelles se développe cette Sphérie ne présentaient 
pas une tache noire , il serait impossible de la voir. Les réceptacles sont 
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punctiformes, noirs, arrondis, glabres, réunis en un plus ou moins grand 
nombre , et fixés sur une pellicule noire qui se détache avec la plus 
grande facilité. A une certaine époque , ils s'affaissent et ressemblent h 
un Excipula. La croûte , examinée sous le microscope , est composée de 
filaments rameux, articulés, et de corps très petits, qui paraissent inor* 
ganiques. Les spores sont elliptiques, allongées, transparentes, sans ap« 
parence de cloison , et disposées irrégulièrement dans des thèqnes tris 
courtes, renflées, entourées de paraphyses. 

280. Sphceria (epiphylla) Melastomatum j nov. sp. Hypophylla , 
peritheciis innatis gregariis globosis rugulosis nigris , ostiolis 
minimis papillatis. — Hab. in Bolivia, ad folia Melastomatum. 
Pentland (herb. Mus, Par.). 

Cette Sphérie forme à la face inférieure des feuilles des Mélastomes des 
taches irrégulières anguleuses plus ou moins étendues, au milieu des- 
quelles on Toit des réceptacles presque globuleux, noirs, dont la surface 
est rugueuse ; ils sont munis d*un ostiole court ^ en forme de papille. Les 
thèques sont linéaires, cylindriques, accompagnées d'un grand nombre 
de paraphyses , et renferment huit spores elliptiques , simples, transpa- 
rentes , et disposées sur une seule ligne. 

281. Sphœria (epiphylla) nitidula, nov. sp. Epiphylla, gregaria 
val sparsa, peritheciis innatis hemisphaericis laevibus nigris ni- 
tidis , ostiolis prominulis pertusis. — Hab. in Brasilia, ad folia 
Melastomatum (herb. Guillemin). 

Les réceptacles de cette espèce sont solitaires ou réunie en petit nombre 
sur la surface des feuilles; leur forme est ronde et ovale, mais ils sont 
surtout remarquables par leur noir brillant et par les ostioles puncti- 
formcs ouverts qui les terminent. Les thèques sont ovoïdes, renflées, con- 
tiennent huit spores disposées irrégulièrement ; elles sont elliptiques , 
transparentes , divisées en deux loges par une cloison médiane ; et dans 
chaque loge existe une sporidiolc globuleuse. 

282. Sphœria (epiphylla) Ecastophylliy nov. sp. Epiphylla, sparsa 
innata peritheciis conico-rotundatis basi applanatis nigris niti- 
dis, nucleo nigro, ostiolis prominulis. —Hab. Porto-Rico, 
in foliis Pterocarpi Ecasiophylli. Bertero. 

Réceptacles presque hémisphériques , un peu coniques , lisses , noirs , 
brillaïUs, répandus çà et là sur les feuilles; lew* nucléus est noir, com* 
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posé (le paraphyscs et de thèques ovoïdes, dont la surface est Inégale par 
les saillies que produisent huit spores globuleuses, transparentes, qu'elles 
contiennent 

DEPAZEA. 

283. Depazea celastrina , nov, sp. Maculis albo-sordidis ambitu 
nigris , peritheciis sparsis vel gregariîs globosis nudis demum 
depressis epidermide fissa tectis. — Hab. in Nova-Caledonia , 
adio\\di,C€lastri.... Labillardière (herb. Mus. Par.). 

Réceptacles noirs, globuleux, puis déprimés au centre, recouverts par 
répldemie, développés sur des taches longues de 1 à 3 centimètres, et 
limités par un cordonnet noir qui se confond avec les portions saines de 
la feuille. 

DOTHIDEA. 

284- Dothidea thanatophora, nov. sp. Erumpens, gregaria pulvi- 
nata tuberculosa nigra intus alba, cellulis periphericis. — Hab. 
Java , ad spicas Caricum. 

Sphœria in Panrfano, Junghuhn (herb. Lugd. Batav.). 

Les tubercules de cette espèce sont presque orbiculaires , convexes , 
plus ou moins réguliers, noirs, rapprochés et distincts les uns des autres, 
larges de 2 millimètres ; fis envahissent tout l'épi des Carex , le dessè- 
chent et l'empêchent même de fleurir. Les échantillons de ce Champignon 
que j*ai observés n*étaient pas entièrement développés ; mais il m'a paru 
trop curieux pour ne pas en faire mention. 

285. Dothidea Drymidis , nov. sp. Hypo-epiphylla , globosà ru- 
gulosa atra, cellulis periphericis globosis minimis , ostiolis ob- 
soletis. — Hab. Chili aust. , ad folia Drymidis chilensis ( herb. 
Mus. Par.). 

Globules arrondis, un peu rugueux noirs, répandus çà et là sur la sur- 
face des feuilles. Les cellules sont très petites, globuleuses , et entourent 
on stroma noir. Les spores sont elliptiques, tran^arentes et simples, pla- 
cées sur deux rangs dans des thèques ovoïdes, allongées. 

286. Dothidea Goudotii , noy. sp. Erumpens, epi-hypophylla , 
subrotunda vel elongata pulverulenta nigra cellulis peripheri- 
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cîs minimis , ostiolis nuUis. — Hab. Tolima. In foliis Chusque 
delParamo .... Just. Goudot. (herb. Mus. Par.). 

Petits tubercules arrondis ou aUongés, noirs, comme pulvérulents, 
développés sous Fépidenne des feuilles, puis saillants; ils renferment 
dans un stroma noir des cellules peu distinctes , dont le nucléus se com- 
pose de thèques allongées, remplies exactement par huit spores presque 
elliptiques, atténuées à une extrémité, transparentes et multiloculaires. 

287. Dothidea Decaisneanay nov. sp. Epi-hypophylla , innata 
convexa rugosa nunc solitaria et suborbiculari , nunc gregaria 
et crusta nigra opaca inaequabili subradiosa insidente, cellulis . 
globosis intus albis stromate nigro immersis. — Hab. Timor , 
ad folia Fici lœtœ^ Dne. (herb. Mus. Par.). 

Sur les deux faces de la feuille , on remarque des taches noires opa- 
ques, rugueuses, tantôt isolées, tantôt confluentes. Dans le premier cas, 
elles sont parfaitement circonscrites, arrondies ou irrégulières; dans le 
second , elles reposent sur une croûte noire plus ou moins épaisse , dont 
le contour est irrégulier. Les cellules sont blanches et plongées dans un 
stroma noir; leur Ultérieur contient des par2q)hyses et des thèques allon- 
gées en forme de massue, avec huit spores elliptiques, transparentes et 
s>ans cloisons, disposées sur deux rangs. 

288. Dothidea TragacanthcBy nov. sp. Petiolaris, cellulis minimis 
prominulis astomis intus albis maculis nigris elongatis insiden- 
tibus.— Hab. Persidi^aidfoMsi À stragaliTragacanthœ. Aucher- 
Éloy (herb. Mus. Par.). 

Taches noires, oblongues, rugueuses, isolées ou confluenlcs, répan- 
dues sur toute la surface des pétioles épineux ; les cellules sont globu- 
leuses, très petites, et leur intérieur blanc. 

289. Dothidea explanata , nov. sp. Epiphylla, sparsa orbicularis 
nigra nitida , cellulis minimis globosis raris stromate carbona- 
ceo immersis. — Hab. (^uba , ad folia Trichiliœ havanetisis. 
Poeppig exsiccat (herb. Mus. Par.). 

Taches noires, aplaties, à peine saillantes, orbiculaires, d*un noir bril- 
lant, larges de 1 à 2 millimètres, développées sur la face supérieure des 
feuilles. Le stroma , noir, friable , renferme de petites cellules globu- 
leuses. Les spores sont elliptiques, allongées, transparentes, sans cloi- 
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sons, et contenues dans des thèques fusiformes, mélangées de paraphyscs. 
La face inférieure des feuilles présente également des taches noires orbi- 
culaires; mais elles correspondent à la base de celles que je viens de 
décrire. 

290. Dolhidea sordidula , nov. sp. Epiphylla , sparsa subangulata 
convexa nigra, cellulis periphericis prominulis circa ostiolum 
papillatum annulato-depressis, — Hab. Java , ad folia Loran-- 
thoTum. Korthals (herb. Lugd. Batav.), 

Cette espèce est remarquable par les cellules qui recouvrent le stroma et 
déterminent une légère saillie; d'abord hémisphériques, elles se dépriment 
ensuite et forment un anneau autour de Tostiole , qui a la forme d'une 
petite papille. Les spores sont ovales, allongées, courbées, transparentes, 
divisées en deux loges par une cloison médiane , et renfermées dans des 
thèques ovales. Les tubercules formés par ce Champignon sont presque 
superficiels, épars sur la surface de la feuille, arrondis ou anguleux, larges 
de 2 ou 3 millimètres. La partie supérieure qui se déprime , examinée 
au microscope , est composée de libres qui s'étendent en rayonnant de 
Fostiole à la circonférence; les intervalles qu'elles laissent au contraire 
entre elles sont divisés par des cellules transversales disposées très régu- 
lièrement. Cette organisation rappelle celle du perithecium de VActino- 
thyriwn graminis. 

Le Pothidea euglypta Mntg., également parasite sur les feuilles d'un 
Loranthus de Cayenne, diffère par plusieurs caractères de notre Dothidca 
sordidula. 

HYSTERIUM. 

291. Hysterium foliicolumy Fr. — Hab. Chili, ad iolia. Drymidis 
chilensis (herb. Mus. Par.). 

292. Hysterium Surinamense, nov. sp. Erumpens, gregarium su- 
perficiale ovato-oblongum acututn nigrum, labiis inflexis laevi- 
bus disco nigro. — Hab. Surinam, ad ramos dejectos. 

Cet Hysteriwn a de l'analogie pour le volume et le mode de dévelop- 
dément avec V Hysterium rufulum Spreng. et rufescens, Fr.; il diffère du 
premier par les lèvres striées, et du second par la forme et la couleur 
générale, et surtout par celle des lèvres, qui sont d'un blanc sale en 
dehors. Il nait sous l'épiderme , en sort ensuite , et se montre sous la 
forme d*une petite nacelle longue de 2 millimètres, aiguë aux deux extré- 
mités, d'un noir opaque, glabre. Les lèvres sont lisses, fortement recour- 
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bées Cil dedans ; l'iiyménium est noir en dehors , blanc en dedans. Les 
spores, elliptiques, allongées, cloisonnées, opaques, sont placées sur on 
seul rang dans des thèques linéaires accompagnées de paraphyses. 

LEMBOSIA, gen. nov. 

Perithecia ovata vel elongata rima longitudinali dehiscentia 
subiculo fibrilloso, ramoso , radiante , innata. Thecae subglobosae 
sporas 6-12 biloculares foventes. — Fungi parasitici, epiphyllû 

Ce genre a la plus grande analogie avec VAilograplia publié par made- 
moiselle Libert. Ce sont à peu près les mêmes réceptacles quant à la 
forme ; mais au lieu de croître sur la feuille môme , on les rencontre 5or 
des taches formées par des filaments plus ou moins nombreux. 

293. Lembosia tenella , nov. sp. Epiphylla , peritheciis discretis 
elongatis nigris utrinque acutis , fibrillis concoloribus confluen- 
tibus in ambitu distinctis. — Hab. .in insula Tahiti , ad folia 
Myrtaceae. 

La face supérieure des feuilles présente çà et là des taches arrondies, 
noires, opaques, larges de^kU millimètres ; les filaments qui les forment 
sont confluents au centre, et seulement distincts au pourtour; leur sur- 
face est recouverte de réceptacles allongés , linéaires , dont le nombre 
varie de 6 à 20. Ils s'ouvrent par une fente longitudinale , et renferment 
des thèques et des spores. 

294. Ijimbosia macula^ nov, sp. Epiphylla, peritheciis sparsis 
elongatis utrinque acutis, iibrillis vix distinctis in maculam 
atram opacam effusam confluentibus. — Hab. in ins. Borbonia, 
ad folia Ricini iniegrifolii. 

On peut distinguer facilement cette espèce à la petitesse des taches 
qu'elle forme , et qui ne supportent qu'un petit nombre de réceptacles ; 
les fibres dont ils se composent sont si rapprochées les unes des autres 
qu*on a de la peine à les distinguer même à la circonférence. 

295. F^embosia Dnj7)hidis,no\. sp. Epiphylla, peritheciis copiosis- 
simis e rotundo-ovatis utrinque obtusîs, fibrillis vix distinctis 
in maculam orbicularem opacam confluentibus. — Hab. Chili 
aust. , ad fol. Drymidis australis. Poeppig. 
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Les réceptacles de celte espèce sont globuleux ou ovales ; mais ils s'ou- 
vrent toujours longirudinalement. Les taches sur lesquelles ils reposent 
sont orbiculaires , d*un noir opaque , et formées de fibres rameuses diffi- 
ciles à distinguer. 

296. Lembosia Dendrochili , nov. sp, Epiphylla, peritheciis innar 
tis elongatis glabris , fibrillis nullis vel maculas radiantes inter- 
ruptas fonnantibus. — Hab. Java , in foliis Dendrochili auran- 
^lad (herb. Blunn.). 

Les réceptacles, dans cette espèce, sont peu nombreux, allongés, apla- 
tis, d*un noir brillant *, ils reposent plutôt sur de véritables taches noires, 
irrégulières, radiées, que sur des fibres : du moins elles sont tellement 
coDfluentes qu*on ne peut les distinguer. Mais si ces fibres ne sont pas vi- 
sibles, Torganisation du nucléus ne laisse aucun doute sur le genre au- 
quel cette petite plante cryptogame doit appartenir. 

ASTERINA, nov. gen. 

Receptacula globosa innata basi applanata , ostiolo punctiforniî 
dehiscentia, fibrillis ramosis radiantibus innata. Thecae subglobosae 
sporas octo biloculares fo ventes. — Fungi parasitici epiphylli. 

Ce genre offre la plus grande ressemblance avec le précédent par le 
sobiculum et les organes de la fructification ; mais il en diffère par la 
forme et le mode de déhiscence des réceptacles. 

297. Asterina Melastomatis, nov. sp. Epiphylla, peritheciis grega* 
riîs nigris apiculatis , fibrillis parois ramosis radiantibus vix 
maculantibus. — Hab. Brasilia , in foliis Melastomatum ( herb. 
Guillemin). 

An Dothidea Melastomatis? Kunz. in Weig. Surin, exs. 

Réceptacles petits, noirs» brillants, légèrement coniques, à base tron- 
quée, supportés par des fibrilles noires, rameuses, ne formant jamais de 
taches, tant elles sont éloignées les unes des autres. 

^8. Asterina JzarrŒj nov. sp. Epi- hypophylla; peritheciis gre- 
gariis nigris tevibus conicis demum depressis , fibrillis distinc- 
tis ramosis radiantibus vix maculantibus. — Hab. Chili, in foliis 
Asarrœ serratœ (herb. Mus. Par.). 
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Comme dans l'espèce précédente , les flbres qui forment le subiculwn 
sont très distinctes; mais elles sont plus nombreuses, et forment une tache 
large de 1 ou 2 millimètres. Les réceptacles, d'abord coniques , sont en- 
suite déprimés au centre , ce qui lui donne une forme particulière. 

299. Asterma compacta, nov. sp. Epiphylla, peritheciis subglobo- 
sis centre confluentibus depressis maculis orbiculatis insiden- 
tibus, fibrillis vix distinctis. — Hab. Chili aust., in foliis Drymt- 
dis chilensis. 

Réceptacles au nombre de huit ou dix, presque globuleux , noirs , gla- 
bres, déprimés, groupés au milieu des taches, larges d'un à 3 millimètres, 
formés de fibres très nombreuses , ramifiées , et rayonnant du centre à la 
circonférence. 

300. A sterina pulla j nov. sp. Epiphylla, receptaculis centro con- 
fluentibus subglobosis apiculatis , fibris cohaerentibus ambitu 
distinctis ramosis radiantibus. — Hab. in Bolivia, ad folia Me- 
lastomaJtum. Pentland. 

Petite espèce assez semblable aux précédentes, mais que l'on distingue 
sans diflSculté à ses réceptacles groupés au centre d'une tache noire 
compacte, dont les fibres ne sont visibles qu'à la circonférence. 

Je n'ai pas cru devoir décrire les organes de la fructification des diffé- 
rentes espèces de Lembosia et diAsterifia que je viens de mentionner, car 
Us sont absolument semblables dans toutes les espèces. On pourra re- 
marquer que quelques unes d'entre elles croissent sur des plantes appar- 
tenant à la même famille , ce qui donnerait à penser que tes différences 
de mes espèces dépendent uniquement de l'âge; mais si l'on veut atta- 
cher quelque importance à la forme des réceptacles et à leur mode de 
déhiscence , il est évident que j'ai dû non seulement former ces deux 
genres (quoique l'un et l'autre offrent l'aspect des Astewma)^ mais qu'on 
doit encore les séparer, si l'on prend pour type VAstermna Rom^ qui n'ap- 
partient pas à la môme famille, comme on le verra plus bas. Si dans les 
anciens Asteroma de De CandoUe on rencontre des espèces qui présentent 
des spores biloculaires et renfermées dans des thèques , elles devront 
prendre place parmi les Asterina , et celles qui auront au contraire les 
spores simples resteront jusqu'à nouvel examen dans le genre Dothidea. 
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Classis III. STROMATOSPORÏ. 
8PHJEROP8IDEI. 

PHYLACIA, nov, gen. 

Perf/Aecta verticalia elongata parallela obtecta,in stromate car- 
bonaceo fragili insculpta. Sporaî acrogcnae filamentis affixaB de- 
mum in pulverem secedentes, ostiolis nuUis. — Fungi sphaeroidei, 
epixyli. 

Ce curieux genre ressemble parfaitement par sa forme aux Sphéries du 
groupe des Poriphericœ; mais il s'en éloigne par Tabsence de thèques. Les 
périthèccs sont allongés, placés verticalement les uns à côté des autres, et 
creusés dans le stroma lui-même, qui est charbonneux. Les spores ne sont 
pas renfermées dans des thèques , mais fixées à l'extrémité de filaments 
rameux naissant sur un stroma propre qui recouvre la face interne des 
loges ; plus tard elles deviennent pulvérulentes , et remplissent les loges. 
Si on les enlève alors , il ne reste plus que des petites colonnes droites , 
libres, aplaties, parallèles, et fixées au stroma charbonneux parleurs deux 
extrémités. 

SOI. Phylacia globosa^ nov. sp. Gregaria, clavulis subglobosis 
laevibus obtusis subpapillatis nigris stipite brevissimo nudo suf- 
fultis. — Hab. Tolima , ad truncos juxta ripam fluminis Com. 
byono. Just. Goudot. (herb. Mus. Par.). 

Les individus croissent les uns à côté des autres , et sont très rappro- 
chés; ils forment de petites masses qui varient de volume depuis une 
graine de chènevis jusqu'à celui d'une baie de raisin. Leur partie supé- 
rieure est arrondie, régulière, noire, brillante, nue, obtuse, avec une lé- 
gère apparence de papille, tandis qu'en bas ils sont anguleux, par suite 
de leur pression mutuelle. Quand on les coupe verticalement , on voit 
qu'ils sont formés de quatre couches parfaitement distinctes : une infé- 
rieure , noire , composée de filaments parallèles appliqués les uns contre 
les autres, et qui, sous le microscope, ressemblent à une tranche de bois; 
la seconde est blanche, nacrée, composée de cellules semblables à celles 
que l'on remarque ûsLXïsleSphœria vemicosa: elle est étroite, et enveloppe 
dans toute son étendue la couche inférieure , sauf ce qui appartient au 
pédicule ; la troisième est formée par les réceptacles mômes, taillés dans 
l'épaisseur du stroma : ils sont allongés, parallèles, sans ostioles visibles, 
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et remplis de spores ovales, elliptiques, continues et transparesto; la 
quatrième o^ le stroma, qui donne la fom^e au GhampigilOD et qui enve- 
loppe toutes les autres parties , offre l'aspect et la friabilité du cbarbon. 
Examiné au microscope , il parait plutôt formé de tellules polygonales 
que capillaires. 

SPHiEROPSIS. 

302. Sphœropsis cilrinella, nov. sp. Hypophylla sparsa, perithe- 
cils globosis aurantiacis strpmate subgloboso camoso flavo bas 
fibrilloso radiato insidentibus, ostiolis papillatis. — Hab. Java, 
in foliis deciduis Myrtaceœ ignotœ (herb. Lugd. Batav.}. 

Petits tubercules jaunes développés sur les feuilles , à peine de la 
grosseur d'une télé d'épingle. Leur base est appuyée sur un subiculom 
orbiculaire jaune, membraneux et radié à la circonférence; leur surface 
présente quatre ou cinq réceptacles globuleux, saillants, lisses, surmontés 
d'une petite papille de couleur orangée. Les spores sont très allongées, 
presque fu^ormes, continues et transparentes.' 

Le genre Sp/ueropsis, que j'ai établi dans la partie botanique du Voyage 
du prince Anatole de OemidofT, doit comprendre , outre les espèces sui- 
vantes, plusieurs autres plantes réparties à tort parmi les vraies Sphéries, 
et sur lesquelles je reviendrai ailleurs. 

303. Sphœropsis congesta , nov. sp. Hypophylla enunpens, péri- 
theciis fasciculato-caespitosis elongatis rugulosis nigris , ostiolis 
crassis obtusis nitidis. — Hab. ad Cap. Bon. Sp. , in folis Po- 
docarpi.... Drege (herb. Delessert.). 

Cette espèce croit par groupes fascicules, composés de vingt ou vingt- 
cinq réceptacles allongés, rugueux, et d'un noir opaque, terminés par des 
ostioles très saillants, obtus et brillants. Leur nucléus est blanc, les spores 
sont elliptiques, allongées, sans cloisons, et transparentes. 

304. Sphcpropsis carpophila, nov. sp. Erumpens, peritheciis 
sparsis subconicis , basi applanatis , epidermide fissa tectis , os- 
tiolis papillatis. — Hab. Madagascar ad IvwQ^iwsIjauriRavemarœ 
(herb. Mus. Par.). 

Tubercules épais , recouverts par Tôplderme. Quand on enlève cette 
partie, on trouve qu'ils sont formés par des réceptacles conoïdes, tron- 
qués à la base et ouverts au sommet ; les spores qu'ils contiennent sont 
continues, elliptiques et transparentes. 
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305. Sphœropsis folliculorum , nov. sp, Erumpens, peritheciis 
gregariis subtectis glabris nigris conicis circa ostiolum papil- 

latum depressis macula albicante insidentibus. — Hab ad 

folliculos j4 sclepiadiis curassavicœ (herb. Decaisne). 

Réceptacles petits , coniques , d'abord cachés sous l*épidemie , puis 
saillants et noirs, très nombreux, distincts les uns des autres, développés 
sar une large tache décolorée et blanche. Les spores sont ovales, simples 
et transparentes. 

S06. Sphœropsis glomerosa, nov. sp. Erumpens hypophylla, pe- 
ritheciis cœspitosis subglobosis laevibus nigris , ostiolis conicis 
prominulis. — Hab. in Peruvia, ad folia Ericitieœ ignoidd. Ma- 
thews n'* 1636 (herb. Mus. Par.). 

Réceptacles très petits , arrondis , lisses , noirs , réunis au nombre de 
trois ou quatre. Leur ostiole est conique , proéminent ; les spores extrê- 
mement petites, simples, elliptiques et transparentes. 

307. Sphœropsis fœdata , nov. sp. Sparsa vel gregaria , perithe- 
ciis globosis glabris nigris epidermide lacerata nigro-maculata 
obtectis , ostiolis exsertis conicis pertusis. — Hab. India orien- 
talis, in foliisfl^oj/cp W allichianœ^ (herb. Mus. Par.). 

Points noirs, isolés ou réunis par petits groupes formés par des récep- 
tacles globuleux développés sous rcpiderme : celui-ci, noir et déchiré, 
laisse passer les ostioles , qui sont saillants et coniques. Le nucléus, de 
couleur noire , se compose ;du stroma propre et des spores elliptiques 
transparentes très petites. 

SPHiERONEMA. 

308. Sphosrmema acrospermum , Tode. — Hab. Chili , ad trun- 
cos. Cl. Gay. (herb. Mus. Par.), 

PHOMA. 

309. Phoma seriata , nov. sp. Erumpens , peritheciis ovatis vcl 
globosis nigris seriatis intus nigris , ostiolis obsolète papillatis. 
— Hab. Java, ad cortices. Junghuhn (herb. Lugd. Batav.). 

Les réceptacles, gros comme la tête d'une épingle, ronds ou allongés, 
se développent sous Tépiderme el forment entre out des lignes interrom- 
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pues et parallèles; leur surface est lisse, noire, percée d*un pore. Le no- 
cléus, de couleur noire, renferme des spores elliptiques, continues et sans 
cloisons. 

SACIDIUM. 

310. Sacidium Gleditschiœ j sp. nov. Hypophylluni , peritheciis 
gregariis punctiformibus appiânatis rugulosis secedentibus 
ostiolis pertusis vix conspicuis. — Hab. Texas , in foliis Gle- 
dilschiœ .... (herb. Mus. Par.). 

Celte espèce est plus petite que le Saciditm AcefHs; elle se présente 
sous la forme de points noirs un peu rugueux, percés d*un ostiole à leur 
centre. La couche externe du perithecium se détache , comme dans le 
genre Actinothyriwn , et laisse de petites excavations noires , dans les- 
quelles on rencontre souvent des spores ovales, transparentes et simples. 

PESTALOTIA. 

311. Pestalotia Guepini, Desmaz. Ann. Se. nat. Bot. 2 sér. , 
tom. 13, pi. li , fig. 1-3. — Hab. Madagascar, in foliis mortuis 
coriaceis (herb. Mus. Par.). 

ASTEROMA. 

312. Astei'onia Rubiacearum^ nov. sp. Epiphylla, peritheciis mi- 
nimis globosis nigris subiculo fibrilloso raraoso tenuissimo arcte 
adnato. — Hab. Senegalia in foliis Rubiaceaî cujusdam (herb. 
Guillemin.). 

Les taches noires que Ton observe sur les feuilles sont formées par des 
fibrilles noires , rameuses, rayonnantes , sur lesquelles se fixent, àTaide 
d*un très court pédicelie, des réceptacles globuleux presque impercepti- 
bles. Leur nucléus se compose de spores biloculaires , fixées isolément h 
Texlréinité des cellules filamenteuses et rameuses qui composent le stroma. 

MELÎOLA. 

313. Mcliola amphilricha , Fr. — Hab. Porto-Rico , in foliis 
Àraliœ arboreœ (Bertero n** 130G). Bornéo, in ïolns Lorant ho- 
mm, Korthals (herb. Lugd. Batav. ), — Sub nomine Actino- 
nema Ardicp mecum olim coinmunicavit cl. Persoon. 
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CH^TOMIUM. 

314. Chœtomium Cumingii, nov. sp. Peritheciis sparsis turbinatis 
nigris, setis simplicibus, sporis ellipticis. — Hab. circa Manillam 
in foliis delapsis. 

Cette espèce ressemble beaucoup «lu Chœtomium amphitrichmn Cord., 
dont elle ne difTère que par les soies simples et les spores exactement 
elliptiques , au lieu d*être aiguës aux deux extrémités. 

315. Chœtomium viride^ nov. sp. Gregarium, peridiis ovatisbasi 
coarctatis undique setis viridibus vestitis. — Hab. Paraguay, 
in Gramineaeis dejectis. 

Comme toutes les espèces de ce ^enre, celle-ci est peu distincte ; pour- 
tant on peut la reconnaître aux soies qui la recouvrent, et qui sont d'une 
couleur verte. 

315 fri5. Chœtomium elatum^ Kze. — Hab. Java, ad ramos deci- 
duos. Sphœria rf 100, Zippelius (herb. Lugd. Batav.). 

PIPTOSTOMLM , nov. geji. 

Perithecium subcorneum globosum integrum demum circum- 
scissum. Sporœ ellipticae simplices pedicellis stromatis proprii 
suiïultse. 

Ce genre présente à peu près la structure des Cytispora et des Melan- 
conium ; mais il en diffère par les spores qui ne sortent pas sous forme de 
fils ou de gélatine de l'intérieur ûvt réceptacle , dont la partie supérieure 
se détache, tandis que Finférieure persiste et ressemble à un Siictis. 

316. Piptostomvm Domingense, nov. sp. Erumpens gregarium , 
receptaculis subglobosis rugosis nigris demum late apertis, nu- 
cleo albo lobato. sporis ovato-ellipticis simplicibus, — Hab. in 
Hispaniola ad cortices. 

I>ès le début, les réceptacles ressemblenl à des Sphéries; mais bienl6t 
leur partie supérieure se détache, et il ne reste plus qu'une cupule noire 
plongée dans Técorce, et dont le diamètre varie de 1 fi 2 millimètres. Les 
spores sont simples , elliptiques et transparentes. 

3* férié. Bot. T. III. (Février 1845.) :> 



MYXOTRICHUM. 

317. Uyxoirichum chartarum, Kze. — Hab. Paraguay, in foliis 
coacervatis (herb. Mus, Par.). 

STILBOSPOREI. 

STILBOSPORA. 

318. StilbosparaCacti^ nov. sp. Peritheciis subglobosis epider- 
mide rupta cinctis , sporis elliptico-elongatis quadrilocuiaribus. 
— Hab. in Peruviaad caiu\es Cacti peruviani. 

CeUe plante forme sous l*épiderme de peUts points noirs qui ne se ma- 
nifestent que par l^effusion des spores qui détermine une petite tache noire 
correspondant à chaque réceptacle : elles sont ovales , allongées , et di- 
visées en quatre loges par trois cloisons. 

MELANCONIUM. 

319. Melanconium Pandani, nov. sp. Gregarium, receptaculis in 
tuberculum rudem nigrum agglomeratis , sporis ellipticis con- 
coloribus. — Hab. ad truncos et folia Pandani emortui in 
caldariis horti Bot. Parisiensis. 

On peut facilement dislingucr celle espèce à ses réceptacles , qui , 
au lieu d*être isolés , sont globuleux cl réunis au nombre de huit ou dix, 
de manière ù former un vérilable tubercule irrégulier , rugueux , noir , 
de la grosseur d'une semence de Vicia satim; quelquefois même plu- 
sieurs sont réunis ensemble. Les spores noires, elliptiques, foruient à leur 
sortie des petites bandelettes contournées sur elles-mêmes. 

GRTPTOGLTNEI. 

VERMICULARIA. 

320. rermicularia concentrica, nov. sp. Gregaria, peritheciis 
minimis setosis nigris in seriebus concentricis ordinatis , intus 
albis. — Hal). in ins. Mascaren, ad folia Drarœnœ umbra^ 
culiferœ. 



UkYBUXt. — GUAIIPJGNONS EtQ?KiliB«< 67 

La disposition générale de celte petite plante la rend facile à recon- 
naître : les réceptacles sont petits , noirs , nombreux , et disposés en 
lignes larges de 1 nnliiniètre, plus ou moins flcxueuses, mais toujours 
concentriques : j'en ai compté jusqu'à 19 sur une seule feuille , et les in- 
tervalles qui les séparent out h peu près 2 millimètres. Quand la plante 
est sèche, les poils qui bordent l'ouverture des réceptacles sont réunis par 
le sommet et forment une sorte de pinceau; mais si elle est humide, Tou- 
verture se dilate , les soies s'éloignent , et Ton voit le fond du réceptacle 
qui est blanc; cette partie examinée au microscope est charnue , compo- 
sée d'un stroma propre , dont les nombreuses divisions supportent à leur 
extrémité des spores cylindriques , linéaires , transparentes , et sans cloi- 
sons appréciables. 

TVBERGVLARXEI. 

TUBERCULARIA. 

S21. Tubercularia leucopus, Pars. Mss. Erunnpens gregarîa, capi- 
tulis globosis caespitosis rubris stroniate conîco stipitiformi aibo 
suffultis. — Hab. Surinani , ad caules Euphorbiœ coiinifoliœ. 

Tubercularia leucopus , Pers. (herb. Lugd. Batav.)mecumque 
ab 111. auctore sub eodem nomine communicata dum viveret. 

Cette belle espèce croît d'abord sous Técorce cpi'elle perce plus tard; 
elle présente alors une réunion de petits tubercules rouges , arrondis , 
supportés par un seul pédicule complètement blanc en dedans, qui reste 
presque constamment caché. Les spores, comme celles des autres tuber- 
culaires, sont petites, elliptiques, continues, obtuses aux deux extré- 
mités et transparentes. 

322. Tubercularia circinata, nov. sp. Annphigena erunfipens, 
capitulis gregariis globosis sessilibus mininfiis rubris circinatis 
macula pallida insidentibus. — Hab. India orientalis, in foliis 
Hoyœ Wallichianœ (herb. Mus. Par.). 

Les capitules sont nombreux, très petits , de couleur rouge, disposés 
dans Taire d'un cercle qui est entouré d'une large tache blanchâtre ; Ils 
naissent sous l'épiderme , et restent scssiles ; leur surface se recouvre de 
spores elliptiques , beaucoup plus grosses et plus allongées que dans les 
autres espèces ; ce qui pourrait faire placer ce champignon parmi les 
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Fusariiim, si , dans ce dernier , les spores n*étaient pas constamment fu- 
siformes. 

STILBUM. 

323. Stilbum pistillare , nov. sp. Fasciculare , stipitibus simplici- 
bus subcylindricis scruposis elongatis nigris , capitulis globoso- 
ovatis concoloribus. — Hab. Java , ad truncos. 

Sphœria pistillaris y B\nme (herh. Lugd. Batav.). 

D*un même point naissent quatre ou cinq pedicelles solides, allongés , 
noirs , longs de /i à 6 millimètres, dont la surface est un peu inégale ; leur 
extrénn'té supérieure se termine par une petite tête ronde noire ou ovalaîre 
couverte de spores elliptiques transparentes, sans cloisons, attachées 
aux nombreux filaments capillaires qui la composent. 

324. Stilbum Berteroi, nov. sp. Gregarium , stipitibus elongatis 
compressis nudis rubris e subiculo nigro tuberculoso ortis, 
capitulis globosis vel ovatis concoloribus. — Hab. Porto-Rico, 
ad cortices, Bertero (herb. Requien). 

Dans Tépaisseuf de Técorce se développent des tubercules charnus , 
noirs, semblables à des sclérotes et sur différents points desquels naissent 
des pédicules rouges , comprimés , longs de 5 à 6 millimètres , qui se 
tenninent en formant des capitules ronds ou ovalaires, dont la superficie 
est recouverte de spores elliptiques , simples et transparentes. 

UREDINEI. 

SPORIDESMIUM. 

325. Sporiilestnwm pundatnm , nov. sp. Hypophyliunn , caespiti- 
bus sparsis nigris punctiformibus , sporangiis fasciculatis elon- 
gatis obtusis 4-6-septatis pedicellatis. — Hab. in Bolivia, ad 
Mm Melastonmliwi, Pentland (herb. Mus. Par.). 

Points noirs épais répandus sur la face inférieure des feuilles; on ne 
peut bien les apprécier qu'à l'aide du microscope. 

PLCCINIA. 

326. Puccinia macrojms , nov. sp, Corticola , capspitibus sparsis 
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pulvinatis rufis , sporangiis elongatis obtusis pedicello longis- 
siiTio suffultis. — Hab ad ramos arboris ignotae. 

Tubercules épais en forme de coussinet , larges de 2 ou 3 millimètres ; 
slroma jaunâtre ; sporanges de couleur fauve , obtus , allongés , bilocu- 
laires , supportés par un pédicule très long ; caractère qui ferait ranger 
ce champignon parmi les Gipnnosporangium, si le stroma était gélatineux. 

327. Puccinia Araujœ , nov. sp, Hypophylla, caespitibus sparsis 
vel in orbem conglobatis pulvinatis fuscis epidermide cinctis , 
sporangiis glabris obtusis , pedicellis longis. — Hab. Brasilia, 
in ramis foliisque Araujœ sericiferœ (herb. Mus. Par.). 

La face inférieure des feuilles présente des petits coussins bruns épars, 
tantôt simples, tantôt formés de la réunion de plusieurs ; sur les rameaux, 
ils suivent une direction longitudinale, et les entourent quelquefois en- 
tièrement. Leur couleur est d*un brun foncé ; le stroma assez épais ; les 
sporanges allongés , glabres , obtus , supportés par un pédicelle simple , 
dont la longueur est très variable. 

328. Puccinia Galiorum^ Lk. — Hab. India orient, in foliis 
Rubiœ Munjistœ (herb. Mus. Par.). 

328 bis. Puccinia Compositarum , Lk. — Hab. Persia , in foliis 
Cousiniœ Aucher-Éloy (herb. Mus. Par.). 

329. Puccinia incarcerala , nov. sp. Petiolicola interanea oculos 
effugiens , sporangiis minimis glabris obtusis subdepressis ni- 
gris, pedicellis brevissimis vix conspicuis. — Hab. Guyana , 
intrapetiolos6'm/... Poiteau (herb. Mus. Par. et Miquel). 

Singulière espèce qui natt constamment dans Tépaisseur même des 
pétioles, et qui n'est visible au dehors que par la distension et le change- 
ment de couleur de ces parties. A Tépoque de son parfait développe- 
ment , les feuilles se détachent , et la plante ne présente alors que les 
pétioles droits ou courbés, terminés par quelques pointes formées par 
les débris des nervures ; enfin , ces pétioles se fendent suivant leur lon- 
gueur, et laissent échapper une poussière noire très abondante , com- 
posée de sporanges noirs , très petits , glabres , munis d'un très court 
pédicelle , et semblables , sous le microscope , à une petite coquille bi- 
valve légèrement entr'ouverte. 
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UREDO. 

330. Uredo Anodœ. nov. sp. Hypophylla, ca^spitibus fiifico-nigri- 
cantibuB epidermide cinctis orbiculatim confertis macula pal- 
lida insidentibus , sporangiis ovatis glabris obtusis pedicellatis. 
— Hab. Peruvia, in folîis Anodœ hastatœ, Dombey (herb. Mus. 
Par.), 

. Taches Jauoâtres, larges de 3 à 6 miUimètres, au cenU'e desqueUcs 
soot réunis un grand nombre de petits coussins , d^abord fauves , puis 
d*un brun noir , et entourés à leur base par Tépiderinc ; les sporanges 
sont ovoïdes , glabres , obtus , et supportés par des pédicclies qui les 
égalent presque en longueur. 

331. Uredo Ixice^ nov. sp. Amphigena, acervulis gregariis oblon- 
gis nigris epidermide tectis, sporangiis globoso-ellipticis gla- 
bris obtusis pediceliis longiusculis. — Hab. ad Cap. Bon. Sp^ 
in foliis Ixiœ... Drege, n* 8369. 

Les peUtes pustules que forme cette espèce sont allongées , parallèles 
aux fibres des feuilles , et recouvertes presque constamment par l'épl- 
deraie; leur couleur est noire; tes sporanges, à peu près elliptiques « 
glabres , et supportés par un pédicelle aussi long qu'eux, ressemblent à 
ceux de V Uredo Iridis; mais dans ce dernier ils sont jaunes. 

Classis IV. CYSTOSPORI. 
ASCOPHORA. 

332. Ascophora Mu^edo, Tode. — Ilab. Bornéo ad fructus pii- 
tridos, Korthals (herb. Lugd. Batav.). 

CEPHALEUROS. 

333. Ceplialeuros virescetis, Kze. - Ilab. Sumatra, in foliis A/)- 
ranthorum. 

Classis V. TRICHOSPORl. 

Wu HotrtjUs rainosa , Pers. - Hab. Java , Sumatra , in fruc- 
tibus putresc(»ntibus. 
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Classis VI. ARTHROSPORl. 

SEPTONEMA. 

335. Sepionetna Catenula, nov. sp. Hypophylla, ciBspitibus gre- 
gariis pulvinatis nigris punctiformibus , floccis simplicibus vel 
ramosis articulatis, articulis subfusiformibus utrinque acutis 
pellucidis uniseptatis. — Hab. India orient, ad folia Quercus 
dealbatœ, Jacquemont (herb. Mus. Par.). 

Cette plante forme de petits points noirs , plus ou moins rapprochés , 
situés principalement vers les bords de la face inférieure des feuilles et dont 
on ne peut distinguer la forme qu'à Taide du microscope. Je n*ai pas cm 
devoir séparer cette espèce du genre Septonenta Corda, quoique les diffé- 
rents articles ne présentent qu'une seule cloison. 

Obs. J'ai suivi dans cette notice , mais en la prenant dans un ordre in- 
vi^rse, la Classiflcation que j'ai eu l'honneur de proposer à M. Adr. de 
Jufiftieu , et qu'il a bien voulu adopter dans l'exposé des Familles de son 
Traité élénietUairc de botanique. 



OBSERVATIONS SUR LA STRUCTURE DE LA CELLULE VÉGÉTALE; 

Par If. HUGO MOHIi. 

(Extrait du Hall. Bot. Zeig. 1844. p. i73.) 

Durant mes recherches phytolomiques, j'ai rencontré plusieurs 
fois certains phénomènes dont je n'ai pu me rendre bien compte 
k l'aide des faits qui m'étaient connus, bien qu'ils ne se trouvas- 
sent cependant pas en opposition avec ma théorie sur la compo- 
sition des cellules et des vaisseaux , théorie d'après laquelle les 
parois sont composées d'une membrane primaire extérieure im- 
perforée , et d'une membrane secondaire munie ordinairement 
d'ouvertures et formée de couches superposées. Je dois mention- 
ner ici un phénomène très passager, dont j'ai été singulièrement 
frappé, la seule fois que j'ai eu l'occasion de le remarquer. Il y a 
longtemps déjà qu'en examinant sous l'eau une Jungermanno 
fraîche, je vis dans la cellule d'une de ses feuilles, contrairement 
à ce qu'elles présentent d'ordinaire, ainsi que les autres cellules des 
feuilles, les grains de chlorophylle non appliqués aux parois, mais 
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réunis, au contraire, au milieu de la cellule, en une masse globu- 
leuse, qui s'étendit subitement en affectant la forme d'une utricule 
à paroi mince, enveloppant les grains chlorophylliques , et dont 
la dilatation fut si rapide, qu'en peu de secondes elle occupa toute 
la cavité de la cellule foliaire ; il n'était pas possible alors de la 
distinguer de la paroi de la cellule sur laquelle elle s'appliquait 
étroitement. Dans ce phénomène, inexplicable pour moi, se mon- 
trait un rapport de structure , dont la recherche plus exacte vit 
échouer longtemps mes efforts. Lorsque, dans ces derniers temps, 
M. Kutzing nous apprit que les organes élémentaires des Algues 
se composent de cellules emboîtées, et lorsque, récemment, dans 
son Phycologia generalis , il exposa en détail cette théorie , qu'il 
appuya de figures magnifiques ; lorsque M. Meneghini , auquel je 
parlai de cette théorie , m'eut appris qu'il admettait également, 
dans \esZygnema, une cellule intérieure ; lorsque M. Hartig (Bei^ 
trage fur Entwicklangsgeschichte der Pflansen^ 1843) établit sur Ib 
mode de développement de la membrane cellulaire une théorie 
complètement opposée à la mienne, je me crus, par suite, dans 
l'obligation d'étudier de nouveau l'organisation des paras cd^r 
lulaircs. 

Commedansl'exposition des résultatsobtcnuspar mesrechmtshes ' 
j'ai eu particulièrement en vue l'écritde M. Hartig, il m'a paru con- 
venable d'exposer succinctement les principaux points de sa théorie. 
Selon cet auteur, la membrane cellulaire se compose de trois mem- 
branes superposées. La plus intérieure, hptychode, est celle qui se 
développe la première, d'oùil résulte que les ptychodes des jeunes 
cellules sont en contact immédiat, et se trouvent soudées, soit par 
(les points ronds isolés, soit par bandes spirales. Plus tard , dans 
les points compris entre les soudures, on voit se détacher une 
masse qui s'endurcit pour former la couche que j'ai nommée mem- 
brane cellulaire secondaire, à laquelle M. llartig donne le nom 
iVasthale; enfin, entre les aslhatos ot les cellules environnantes, 
il se forme une espèce de ciment commun aux deux cellules, et qui 
a reçu le nom d'eiisthaie. CoMo dernière reprcsoiite la couche 
considérée jusqu'à ce jour comme la membrane primaire ; dans 
(•(M'tains cas, elle n'enveloppe pas toulc la cellule: mais on l'ob- 
tîer\e aux points et dans le voisinaj^c des méats interccllulaires 
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Ces trois couches se distinguent Tune de l'autre par l'action 
qu'exercent sur elles l'iode et l'acide sulfurique. Lorsqu'en effet 
on sature une cellule de teinture d'iode, et qu'ensuite on la soumet 
à l'action de l'acide sulfurique étendu , la ptychode et l'eusthate 
se colorent en jaune, tandis que l'asthate bleuit et se gonfle consi- 
dérablement. La différence de coloration permet , non seulement 
de distinguer la ptychode d'avec l'asthate, mais elle montre en- 
core que la première recouvre les canaux ponctués, 

L L*utricule primordiale. 

Mes observations se sont d'abord dirigées sur la ptychode ; les 
résultats que j'ai obtenus sont les suivants. 

Si on examine soit la pousse d'une année d'un arbre, soit la tige 
d'une plante annuelle , avant leur accroissement complet en lon- 
gueur, et après les avoir laissés pendant longtemps dans l'alcool , 
ou trouvera dans toutes les cellules et dans tous les vaisseaux dont 
les couches secondaires n'ont pas encore atteint leur parfait déve- 
kq^ment, une membrane intérieure, qui se distingue facilement 
de» autres membranes cellulaires. Elle représente, en effet, une 
■iqxHile parfaitement close , semblable à une cellule à parois 
mifices , qui , sur la plante fraîche , s'applique exactement à là 
iaee intérieure de la cellule, et la fait échapper à l'observation, 
tandis que, sur les pièces conservées dans l'alcool, elle se trouve 
contractée , et s'est plus ou moins détachée de la membrane sur 
laquelle elle se trouvait d'abord appliquée. Sur les pièces conser- 
vées depuis plusieurs années dans l'alcool , cette membrane pré- 
sente une teinte jaunâtre et se reconnaît facilement , tandis qu'au 
contraire, elle est incolore et échappe facilement à l'observation, 
lorsqu'on la recherche sur des plantes plongées seulement pendant 
quelques mois dans ce même liquide. Dans ce cas, il est facile de 
la rendre visible au moyen de la teinture d'iode étendue, qui lui 
communique une teinte jaune ou brune. J'ai rencontré cette for- 
mation celluloïde, que, par des raisons que j'exposerai plus loin, 
j'.appelle utricules primordiales, dans un état parfait sur une suite 
de plantes dicotylées, par exemple, sur \eSambucus Ebulus (fig. 7), 
Ficus Carictty Pinus sylvestris (fig. 1), Asclepias Syriaca, Iloya 
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camosa , Eupharbia canariensis (fig. 6) , £. Captif Medutœ , etc. 
Elle 8e rencontre également dans les cellules de l'extrémité du 
tronc et de la racine des Monocotylées, et comme je les ai retrou- 
vées dans toutes les plantes que j*ai examinées sous ce point de 
vue, on peut, je crois, regarder leur présence comme générale. 

On retrouve l'utricule primordiale dans toutes les cellules et les 
vaisseaux , ou seulement dans un certain nombre de ces organes, 
suivant Tâge plus ou moins avancé du rameau. Dans les entre- 
nœuds très jeunes , longs au plus de quelques lignes , à Tépoque 
011 le cylindre ligneux commence à se'former, et où, dans toutes ses 
parties, il n'est encore composé que d'organes élémentaires à parois 
minces , on rencontre les utricules primordiales dans toutes les 
cellules et les vaisseaux ; plus tard, lorsque le cylindre ligneux a 
atteint un plus grand développement, il n'en est plus ainsi. C'est 
par ce motif que les entre-nœuds, à demi développés, conviennent 
mieux à la recherche du rapport de Vutricide primordiale avec 
Taccroissement de la paroi cellulaire. Sur ces entre-nœuds, à 
moitié organisés, on trouve VtUricule primordiale sous la fmne 
d'une cellule parfaitement close dans tous les organes élémentains 
de l'écorce , de la couche de cambium et de la moelle; jHt - 
n'existe pas, au contraire, dans les cellules à parois épaisflss et 
les vaisseaux du bois. Dans toutes les cellules qui renfemmit des 
corps granulés (grains de chlorophylle, de fécule, etc.), ceux-ci 
se trouvent contenus dans l'utricule primordiale , avec laquelle ils 
se sont détachés de la cellule. Lorsque le nucléus cellulaire per- 
siste comme, par exemple, à l'intérieur des cellules de la couche 
du cambium {Sambucus Ebulus fig. 7), on le rencontre également 
dans Vulricule primordiale , ordinairement fixé à la paroi interne 
ou lié au centre, à l'aide de fils mucilagineux. lia paroi de Vulri- 
cule primordiale n'est pas parfaitement lisse, mais légèrement gra- 
nuleuse ; il n'en est pas de même de la paroi cellulaire. Sur les 
pièces conservées dans l'alcool , elle présente assez de résistance 
au scalpel pour être coupée transversalement , ainsi que la paroi 
cellulaire : on la reconnaît , dans la cavité cellulaire, à sa forme 
d'anneau plus ou moins flexueux (fig. 1. Pinussylveslris). 11 n'est 
pas rare de rencontrer Vulricule primordiale complètement libre 
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dans la cellule. Souvent les coupes transversales fort minces la 
détachent et la font sortir de la cellule. Lorsqu'on ajoute de Taclde 
sulfurique étendu sur la préparation traitée par l'iode , les parois 
cellulaires, incolores avant, se gonflent et se teignent en bleu, 
tandis que V vtricule primordiale ne change point de forme et prend 
une teinte d'un brun jaune plus foncé. Exposée à l'action de l'a- 
cide sulfurique concentré, sa membrane perd sa continuité. 

Ce qui précède pourrait faire croire que M. Hartig aurait eu 
connaissance de cette utricule primitive, et l'aurait décrite sous le 
nom de ptychode ; mais ce qui suivra démontrera que cet au- 
teur comprenait sous le nom de ptychode quelque chose de com* 
plétement différent. Il décrit , en effet , la ptychode comme la 
membrane la plus interne des cellules et des vaisseaux développés, 
tandis que, dans ces derniers organes, V utricule primordiale a dis- 
paru depuislongtemps. Lorsqu'en effet on l'étudié dans des entre- 
nœuds assez développés, on reconnaît qu'elle subit, avec l'âge des 
cellules 9 de profonds changements. Ces changements s'opèrent 
simultanément ou à des époques très rapprochées sur les diverses 
parties du tronc , d'un côté dans les couches les plus intérieures 
dnbois, de l'autre dans les cellules de la zone corticale moyenne, 
iiiiR que dans la moelle; avec l'âge, les changements s'étendent 
aux autres parties du végétal. On peut les observer avec plus de 
facilité dans les cellules du parenchyme que dans celles du pro- 
senchyme et des vaisseaux du bois , tant à cause de la grandeur 
plus considérable de ces parties , qu'à raison de leur moindre 
épaisseur et de la transparence de leur paroi. En général , à 
mesure que la cellule avance en âge , et que les parois s'épaissis • 
sent par le dépôt de couches secondaires, V utricule primordiale 
tend à s'amincir et à disparaître. Deux modifications se présentent 
dans ce cas : ainsi Vutricule primordiale se trouve ou intimement 
attachée et recouvrant la face interne des cellules âgées sous la 
forme d'une sorte de membrane ténue, granuleuse, que l'iode teint 
en jaune, ou on la rencontre, ainsi que dans les cellules plus 
jeunes, détachée de la membrane cellulaire, non plus sous la forme 
d'une cellule close , mais avec celle d'un réseau irrégulier, com- 
posé de bandelettes ou de fils plus ou moins larges, membraneux. 
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couverts de petites granulations; réseau semblable à celui d*une 
substance mucilagineuse , qu'on voit s'étendre fréquemment sur 
la paroi intérieure des cellules de nouvelle formation, et que Tiode 
colore en jaune. La première modification s'observe, par exemple, 
dans celles de VJsclepias Syriaca (fig. 5). Lorsqu'on étudie des 
entre-nœuds plus âgés encore , ViUricule primordiale a disparu 
sans laisser de trace ; cette disparition a lieu à des époques diffé- 
rentes, suivant les diverses plantes qu'on examine. Elle se remar* 
que à un âge moins avancé sur les végétaux ligneux que sur les 
plantes succulentes et sur la moelle, et que, surtout, dans les cellules 
corticales extérieures, au milieu desquelles Vutricule primordiale 
se retrouve encore, souvent assez tard, par exemple, les Cactus^ 
les Euphorbes charnues (fig. 6). Que Vutricule primordiale dispa- 
raisse d'une manière analogue dans les organes élémentaires du 
bois peu de temps après que leur couche secondaire ■commence à 
se déposer, c'est ce dont on peut se convaincre, aussi bien dans 
les vaisseaux ou cellules ligneuses de» végétaux à feuilles larges, 
que dans les tubes poreux des Conifères. 

l^orsque nous remontons k l'origine de Vutricule primordiale^ 
la difficulté des recherches et l'incertitude de leurs résultats aug- 
mentent considérablement, puisque, dans le premier âge de cet 
organe, la ([uestion de son origine se lie à cette autre question, si 
difficile à résoudre, de l'origine de la «cllule même. L'examen du 
sommet du tronc ou de la racine de toute plante , pris au moment 
de son premier développement , de même que celui des couches 
de cambium des végétaux dicotylés , nous présente un tissu cel- 
lulaire, qui , abstraction faite de l'extrême ténuité de ses parois, 
se distingue du tissu des parties développées, par une adhérence 
plus intime, qui s'étend parfois jusqu'à la suppression complète 
des méats intercclliilairos, ainsi ([uc par une épaisseur inégale de 
ses parois. M. Ungcr a déjà, et avec raison, attaché une grande 
importance à cette dernière circonstance , (ju'on remarque plus 
particulièrement dans la couche du cambium ; là, les parois cellu- 
laires, parallèles à l'écorce, sont plus minces que celles qui cor- 
respondent à la direction des rayons médullaires. lia fig. 1 re- 
|)résente une coupe transversale de la couche du cambium du 
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Pinus sylvestris , sur laquelle néanmoins la dilTérence entre les 
diverses parois cellulaires est moins considérable que dans cer- 
tains arbres à feuilles larges. Cet amincissement partiel des pa- 
rois cellulaires se retrouve assez souvent d'une manière ana- 
logue , quoique moins sensible , dans les cellules parenchyma- 
teuses des jeunes organes, et notamment dans la couche verte de 
récorce, dans les cellules de laquelle la partie amincie des parois 
offre le plus ordinairement une direction perpendiculaire à la sur- 
face de l'écorce. Or, comme à ces endroits , et particulièrement 
dans la couche du cambium , nous avons sous les yeux certains 
points où le nombre des organes élémentaires augmente conti- 
nuellement, sans que nous puissions jamais y trouver aucune in- 
terruption dans la continuité du tissu, ou une place où de nouveaux 
organes élémentaires puissent s'interposer entre ceux déjà formés , 
on ne voit que deux modifications à proposer pour la multiplica- 
tion des cellules: 1" la division des cellules plus âgées, par suite 
de la formation d'une cloison ; 2*" la création des cellules les unes 
dans les autres. On remarque sans exception, à l'intérieur, à cha- 
cune de ces jeunes cellules, uneutriculeprifnùrdiale^ dont l'origine 
semble donc simultanée avec celle de la cellule elle-même. Si on 
pouvait démontrer maintenant avec certitude que , dans les cel- 
lules, observées à l'époque de leur multiplication, on trouve deux 
iUricules primordicUes placées l'une à côté de l'autre, avant la for- 
mation d'une cloison qui tendrait à les séparer, il serait prouvé, 
pour la couche du cambium aussi bien que pour l'extrémité du 
tronc et de la racine , qu'à ces places , la formation de Yutricule 
primordiale précède celle de la cellule , et le nom que je lui im- 
pose serait justifié. Je crois, en effet, avoir observé à diverses 
reprises ce phénomène , notamment au milieu de la couche du 
cambium des Pimis sylvestris^ Smnbucus Ebulus^ Asclepias Sy- 
riaca, dans les cellules corticales du Rhus Typhinum^ dans les 
jeunes feuilles d'un Sempei^ivum^ dans le sommet caulinaire de 
VEuphorbiaCapui'Medusœ. Mais, comme les cloisons, au moment 
de leur première apparition, sont extrêmement délicates, et qu'il 
serait possible que l'absence d'une cloison entre les deux uiricules 
primordiales ne fut qu'apparente, et qu'elle ne fût due qu'à un 
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déchirement , je n'ose point aflirmer que ces observations soient 
rigoureusement exactes, bien que j'aie pris de grandes précau- 
tions pour me mettre à l'abri de toute illusion. Puisque chaque cellule 
renferme une uiricule primordiale cellulaire , cette utricule doit, 
avant que la multiplication ait lieu , ou être résorbée pour faire 
place à deux nouvelles cellules qui viendront la remplacer, ou 
l'ancienne utricule primordiale doit en former deux par étrangle- 
ment. 11 ne m'est pas arrivé, dans mes observations, de trouver 
quelque chose de précis à ce sujet. La première hypothèse offre 
cependant plus de vraisemblance, car la formation de V utricule 
primordiale , dans les plantas vasculaires , se trouve toujours liée 
à celle d'un nucléus (1). Il est vrai que M. Unger {Uber die Ge- 
nesis der Spiralgefâsse , Linn. , vol. XV, p. â8â) prétend que la 
naissance du nucléus cellulaire suit celui de la cellule; mais je ne 
saurais adopter cette opinion. 11 est vrai, j'en conviens, que fré- 
quemment , et surtout dans les racines des Monocotylées , sur l'é- 
tude desquelles M. Unger a fondé sa théorie, les nucléus cellulaires 
atteignent seulement leur parfait développement et toute leur di- 
mension longtemps après la formation des cellules. Néanmoins, 
on peut déjà, à l'aide de l'iode, constater leur présence avec les 
corpuscules du nucléus , dont les cellules les plus jeunes doivent 
être regcirdées comme un organe qui précède leur formation, si nous 
consultons l'analogie dans les cas où l'organisation des cellules 
peut se poursuivre le i)lus neltemenl , comme, par exemple, dans 
les poils. 

Si , dans ce qui précède, je crois reconnaître , relativement à 
deux points, la confirmation de la théorie de M. Schleiden sur la 
formation des cellules, je ne puis cependant omettre d'exposer la 

(1 ) Ln division des cellules , telle qu'elle existe dans les (^onferves , est probi- 
blenient un phénomène complètement dift'érent de la multiplication des cellules 
dans les végétaux vasculaires : du moins je ne trouve pas do nucléus dans les vé- 
ritables Conferves, et je n'ai (»ncon» jamais observé dans les Phanérogames un 
étranjrlement de Vutricule primordiale semblable à celui (|ui existe dans les Con- 
ferves, où l'utricule primordiale se continue sans interruption et sans cloison à 
travers le point étranglé, jusqu'à ce qu'elle se divise en deux utricules distinctes, 
par suite de la formation complète de Tétran^lement. 
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dilTt-i'ciice de son opinion d'avec lu mienne. L'une concerne le 
apport du imcléus avec la nienibijine cellulair« naissante. 
W. Sclileideii fîiit prnc(!'dcr celte derniiVo du iiucléus, sur lequel 
îllc serait appliquée comme le verre d'une montre, et veut que 
s nucléus forme une partie de la cellule développée elle-même, 
l'admets, au cou traire , que la s^uhstance cellulaire enveloppe 
lonstaramenl le nucléus sous la l'orme d'une vésicule close, qui , 
flans certains cas, me semble placée à quelque distance de cet or- 
gane, de manière h ce que le nucléus n'olTre aucun point de con- 
tact immédiat a\ec la membrane cellulaire. Le second point par 
lequel nous dilTérons porte sur la nature de cette première mem- 
brane cellulaire,' Selon M. Schleiden, cette dernit're constituera 
par la euite la membrane la plus extérieure de la cellule. Pour 
moi, au contraire , elle me paraît être Vulriculc primordiale. En 
examinant, en elTct, le tissu cellulaire jeune, on voit que le nu' 
cléu» offre une intime adhérence avec \Udricnle priimrHiale; ou 
bien, et c'est le cas le plus ordinaire dai^s la couche du cambium. 
le nucléus se trouve immédiatement appliqué sur l'iilriciile pri" 
mordiale , et se détache . avec elle , de la paroi cellulaire persis- 
tante; nu bien, on voit partir de l'enveloppe mucilagineuse du 
liucléua des flis qui le fixent à r»(nrii/e priinimitale, de telle sorte 
flu'il n'est pas rare de le trouver, pour ainsi dire, su^ijendu iv une ' 
DJle d'araignée au milieu de la cellule. Celte observation peut S6 
épétcr sur le Zyniivma, où M. Schleiden a considéré ces filaments 
■ comme det* courants de sève. Dans d'autres cas, tout l'espace 
compris entre le nucléus el Vutriciile primordiale se Louve rempli 
de corps vésiculiformcB, dont les parois, ainsi que les flia, sont 
fonnécs par eelle même substance mucilagineuse granulée, qui se 
colore en jaune par l'iode , comme Viilricitle primordiale. Cette 
adli^rCDce intime du nucléus avec Vutrirule primordiale doit déjà 
fiiire supposer que cette ntricule constitue la première membrane 
cellulaire, au lieu d'adnietti-e que la membrane cellulaire exté- 
rieure formerait la preniif'Tc; que, plus tard, Vutricule primor- 
iliaie viendrait s'interposer entre elle et le nucléus, qu'elle déta- 
cherait ce dernier avec les appendices mucilagineux de la mem- 
brane ccllulairo extérieure, et qu'elle formerait enfin autour de lui 
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une nouvi-lle enveloppe celluloide. Mon opinion se trouverait coiii- 
plétcmeiit coiilirmée par ce fait , que deux ulrirules primord'mlet 
se trouvent juxtajwâée^ clans la cavité cellulaire encore indivise, 
comme le démontrent les observations indiquées ci-dessus 
admettant toutefois qu'il ne s'y soit glissé aucune erreur. 

Quoiqu'une lofigue conservation d'une plante dans l'alcool pa^ 
raisse être le meilleur mode de séparation de Vulricule primordialt, 
de la paroi cellulaire, afin de la rendre visible, on peut néanmoins, 
dans une foule de cas, atteindre le môme but par un moyen beau- 
coup plus rapide. Il suffit, ordinairement, d'exposer la prépara- 
tion , pendant quelques minutes , à l'action de l'acide nitrique ou 
de l'acide murialique, de saturer ensuite l'acide par l'ammoniaque, 
et de traiter la préparation par l'iode, pour voir, en général, avec 
autant de nctleté que si la plante ciit été conservée dans l'alcool, 
Yutrinile primordiale apparaître sous la forme d'une vésicule dé- 
tachée de la membrane cellulaire. On peut , par ces procédés , la 
reconnaître, dans la plupart des cas, à l'intérieur des cellules des 
feuilles du f'aUsiieria spiralis (lig. ft), Sanseriera zeylanica. etc.; 
on peut, en outre, la rendre très visible dans les feuilles des 
Mousses et des Hépatiques, Jurtgermannia Tayhri [Wg. 2). Dans 
ces derniers , Vulricute jtrimortliale peut se détacher pai-fois do lit 
paroi cellulaire, k l'aide d'une humectation et d'une dessiccation 
réitérées (1). 

Vutriculeprimordiak semble se conserver dans toutes les feuille 
dont l('s cellules contiennent des grains de chlorophylle, sous 11 
forme d'une vésicule parrailement close ; ce cas est plus rare néatl 
moins dans les cellules transparentes , situées entre l'éjjiderme H 
la couche verte de quelques plantes (Tradeseantia discolor), ainsi 
que dans la partie moyenne des feuilles épaisses et charnues de 
ces plante*. Dans tes Algues, où, i>endanl toute la durée de 
vie , on rencontre k l'intérieur des cellules des corps granuleux 
Yutrirule primordiale est également moins fugace que dans 
cellules du tronc des Phanérogames. On la retrouve très facil 

(() Dan» loliswvnlion indiquée sur une Jiingprmanne. j'avais évidemment 
aom le. yeux une cellule dnns laqiiMh l'uiricule primordiale a'ila'il accidenldlD' 
menl sépanV de In rellule, et s'élnil de aouveau goiillée dan[> l'eau. 
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^^leiil dans le.s Algues dont les colhiles alteigneiit une très grande 

pension. Dans I I/alidnjs siliquosa et le Furcellaria faati- 

^^~iata {fig. 19), on la distingue des aul.rcs membranes cellulaires à 

I. teinte brunâtre, ainsi (pi'à la rfeislancc qu'elle oppose Ji l'action 

[e l'acide sullurique; on la reconnaît plus facilement encore sui" 

5 Conferves , et en particulier sur les Zyifneiua: l'influence de 

'alcool et de la teinture d'iode suflil pour déterminer sur ces der- 

jicni la séparation de la membrane cellulaire. Dans les Algues 

[Wurs'ues de |)ctiles cellules, telles qua les llva, Bangia atropnr- 

wureut l'utricule primordiale se reconnaît avec peine , car la peli- 

! des cellules s'oppose à ce qu'on distingue le contenant du 

contenu. l,a même didiculté se rencontre dans les Lichens. Ce- 

^ndanl Vulrkvle pnmoriliah se retrouve également dans les 

[ièouches vertes k cellules arrondies, des espaces h. tiiallus soUde et 

(bliacé (Sikta ghmertUîfera). La découverte de l'i((r»fl*/e jtrimor- 

bo/f dans les plantes de cette famille est due h. Wohler et à Knop, 

i l'ont observé sur VU&nea [GûUiikj, gelchrt, anseig., 184A, 

Bg. 22). 

IIrésultedccequej'aicxposéquclapjésencederH/ricM/e/>rmor- 

est très répandue, maisquecepciidantsonrAle est passager, et 

uesapartdans la formation de la paroieellulairedes Phanérogames 

est pas constante ; ainsi que le ïiucléus , elle est un organisme 

iger lié à la formation de la cellule. On peut se demander 

l'on doit considérer ici Vutriculeprimoril taie comme une mem- 

raae cellulaire , ou si on ne doit pas la rapporter de préférence 

B contenu des cellules , et y voir un enduit mucilagineux et coa- 

uié de la membrane cellulaire. Il est évident qu'elle a souvent 

J considérée de cette manière ; car, dans le Zygnema , par 

empte, tous les phytotomisles l'ont observée sans y voir une 

mbrane particulière. I,a substance qui constitue Viitricule pri- 

^Ki/e pai-ait , sinon identique, du moins fort analogue h la 

atièrc mucilagineuse granuleuse qui enveloppe généralement le 

icléus sous la forme d'une masse irrègulîère d'oïi partent les fils 

nqueux , si fréquents dans les jaunes cellules ; je fonde cette 

rpotbèse sur ce que ces divers organes se comportent de même 

It l'iode et l'acide sulfurique. Sous œ rapport, il n'est sans 

%'»iT» B.T.T. lll.(l'i.vmT 1813) U 
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doute pas possible de trouver, enire Vitlrteule pritiwriliale et soa 
contenu, des limites aussi nettes que celles qu'il faut admettra 
entre la cellule pemstaiilc et sou contenu. Vutrîeule primordiale 
semble, au contraire, devoir L-tre cunsïdénSe conune une parti* 
des corps délliliâ aujourd'hui , et qui présentent des métamor- 
phoses continuelles qu'on observe dans la jeune cellule , à côté 
du nucléus; malgré ces doutt^s , son existence comme organe di»^ 
tinct ne saurait , ce me semble , être mise en doute , car elle se 
prfeente dans toutes tes jeunes cellules, non seulemcnl comme 
une membrane nettement limitée et bien développée , mais encore 
parce que, dans quelques végétaux inférieurs, par exemple les 
Coiiferves , on la rencontre isolée et sans Ôtre accompagnée d'un 
nucléus ; que dans certains organes des plantes Phanérogames, 
comme les cellules des feuilles et la partie charnue de l'écorce , 
qui renferment de la chlorophylle , elle s'observe , sous la forme 
d'une cellule complt'le et close , à une i^poque oîi le nucléus se 
trouve depuis longtemps résorbé. 

On devra non seulement j»*I mettre comme très vraisemblable 
t la grande relation de Vutriciile primordiale avec la formation de 
I la paroi cellulaire, mais encore avec les productions organico- 
I chimiques qui s'opèrent dans la cavité cellulaire. En elfet, cette 
I utrictile forme Torgane avec lequel le contenu liquide des cellules 
se trouve immédiatement en contact. II est très significatif de voir 
la substance de Tutricule primitive complètement différente de 
celle de la paroi cellulaire persistante , comme le prouve la teinte 
plus foncée qu'elle prend sous l'action de l'iode , et son insolubi- 
lité par l'acide sulfurique. Si le premier fait . ainsi que le pensent 
quelques chimistes français, peut (ître considéré comme une 
preuve de Texisteuce de l'azote dans un corps organique , l'ulri- 
cule primitive se composerait elle-môme ou d'une substance azo- 
tée , ou s'en trouverait pénétrée ; la paroi cellulaire serait complè- 
tement di^pourvue de combinaisons azotées, puisque, pendant 
ce temps , l'iode ne la colore aucunement on jaune , ou seulement 
à un très faible degré. S'il en est ainsi ; cette circonstance ten- 
drait à expliquer un phénomène connu depuis longtemps . mais 
dont la cause n'a point encore été découverte. Les jeunes organes 
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sont , on le sait, très riches, en ciïet, en combinaisons azotées, 
et raccroissement de la plante , c'est-à-dire la formation des 
nouveaux organes él(^mentaires , dépourvus de cette même sub- 
stance , se trouve de la sorte dépendre de l'admission d'une nour- 
riture azotée. Cette dépendance ne serait-elle pjis fondée sur ce 
que la formation d'une cellule est intimement liée au développe- 
ment ^d'une utricule primordiale , et que les substances azotées 
sont nécessaires à la formation de cette dernière? 

Au reste , bien que l'origine et l'accroissement de la cellule 
dépendent de Vutricule primordiale , la durée passagère de ses 
fonctions physiologiques prouve que cette cellule ne doit pas être 
complètement dépendante de l'utricule. Il faut se rappeler ici 
que, dans les Phanérogames, nous voyons cette dernière conserver 
toute son intégrité, au milieu des cellules remplies de chlorophylle, 
dans les feuilles et les cellules corticales vertes qui , sous le rapport 
physiologique, remplacent les organes foliacés dans les Euphorbes 
charinies , et qu'en outre on peut répéter la même observation 
sur les Algues , dont les cellules.jgnissent d'une vie fort indépen- 
dante. Ne peut-on pas en conclure *que ViUricule primordiale joue 
un certain rôle , non seulement à l'époque de la naissance de la 
cellule , mais encore î\ l'assimilation du suc nourricier non éla- 
boré? Mais voilà assez d'hypothèses sur la signification d'un organe 
dont l'existence a besoin d'être constatée par d'autres obser- 
vateurs. 



\ote additionnelle. Ces lignes étaient rédigées lorsque je lus le 
travail de M. Karsten (De relia vitali), dont, par hasard, je n'a- 
vais pu prendre plus tôt connaissance. Cette lecture m'apprit que 
l'auteur avait également observé Vutricule primordiale , et qu'il 
Tavait séparée de la paroi cellulaire au moyen de l'alcool ; mais 
que sa théorie sur la valeur de cet organe était précisément 
l'opposé de la mienne , puisqu'il fait naître cette utricule posté- 
rieurement à la membrane cellulaire elle-même , et qu'il la consi- 
dère comme une utricule secondaire formée dans la cavité cellu- 
laire. Il existait donc contre mes observations, avant que je 
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los eusse publiées , une objection qui ne détruira en rien le fait , 
mais qui engagera probablement d'autres observateurs à s'occu- 
per de la question ; et s'ils prouvent que ma théorie est insoute- 
nable , elle devra être rangée dans la grande catégorie des erreurs 
phytotomiques , en supposant leurs conclusions assez décisives 
pour faire jaillir la vérité de leurs recherches. Je me bornerai à 
faire remarquer, relativement à l'explication de M. Karstcn sur 
Vutricide primordiale , que cet auteur a sans doute connu' cet or- 
gane , mais qu'il Ta néanmoins confondu avec les couches secon- 
daires de la membrane cellulaire, quoiciuc ces deux membranes 
soient complètement différentes et n'offrent entre elles aucune 
relation. 

H. La uieiubrane cellulaire. 

Si nous passons de la formation passagère de V ut ricule primor- 
diale k la formatiçn permanente de la membrane cellulaire , cette 
dernière , comme on le sait , paraît composée d'au moins deux 
sortes de couches : une extéf kfurc , que je considère comme la 
membrane cellulaire la plus âgée, et une intérieure, dans laquelle 
je vois un déj)ôt secondaire. M. Ilartig , sous le rapport de la suc- 
cession et de la formation de ces membranes , est non seulement 
d'une opinion contraire à la mienne, mais il soutient encore que 
toujours, c'est-à-dire dans les cellules et mémo les vaisseaux com- 
plètement développés, on rencontre une troisième membrane in- 
térieure, qui rev(M lesVelluleset tapisse tous les canaux (la pty- 
chode). 

Je crois devoir commencer par l'examen de ce dernier point. 
M. Ifartig fonde principalement sa théorie sur la présence de la 
ptychode et la structuie des organes élémentaires du bois du 7 a.rwA% 
sur leciuel je crois avoir démontré, il y a déjù plusieurs années, trois 
sortes de couches. Je ne saurais admettre cette conclusion, tirée 
d'une organisation (lui , bien qu'elle ne soit pas absolument isolée, 
doit être considérée comme exceptioimelle , si on la compare à la 
structure des autres organes élémentaires. 

J'ai examiné de nouveau un grand nombre de cas , et je n'ai 
obtenu (|u'un résultat négatif, ([uant à la théorie de M. Hartig, 
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suivant laquelle toutes les cellules et les vaisseaux , parfaitement 
développés , possèdent une membrane interne , dont la composi- 
tion diffère essentiellement de celle des autres membranes secon- 
daires par l'action qu'y exercent l'iode et l'acide sulfurique. La 
nnembrane cellulaire secondaire, on le sait par de nombreuses re- 
cherches, se compose de plusieurs couches superposées : la coupe 
transversale de la membrane cellulaire d'une foule déplantes permet 
de constater cette vérité. Je me bornerai à citer, comme exemple 
très remarquable, les cellules ligneuses du Clematis vitalba^ et les 
cellules du faisceau vasculaire du jonc d'Espagne (fig. 24-26). 
Dans un grand nombre de cas, au contraire , la membrane cellu- 
laire, quoique d'une épaisseur considérable, paraît absolument 
homogène , même au meilleur microscope. Cette disposition se 
rencontre sur les cellules incolores et cornées de plusieurs sortes 
de grains, par exemple, sur celles du périsperme du Pliytelephm^ 
de beaucoup de Palmiers, Liliacées, Rubiacées, etc. On l'observe, 
en outre , sous l'épiderme du tronc des plus jeunes plantes , telles 
que des Labiées, le Sambucus^ Spinacia^ etc. Cependant, l'em- 
ploi des acides démontre que , dans ces cas aussi , la membrane 
cellulaire n'est réellement pas homogène, mais qu'elle se compose 
également d'un grand nombre de couches superposées. La struc- 
ture lamelleuse de la membrane se reconnaît, surtout lorsque cette 
dernière est très ténue, gélatineuse, et qu'on emploie l'acide ni- 
trique ou chlorhydrique, par exemple, dans le Spinacia; l'emploi 
(le l'acide sulfurique est nécessaire, lorsqu'on agit, au contraire, 
sur une membrane solide et coriace, comme celle de beaucoup de 
graines de Palmiers. Quant au degré de concentration des acides 
à employer, on ne peut établir de règle générale ; l'expérience 
seule doit l'indiquer pour chaque cas en particulier : un acide trop 
faible ne produit aucune action , un acide trop énergique déter- 
mine, au contraire, un tel ramollissement de la membrane, qu'on 
n'y distingue, par suite, aucun indice de la disposition par cou- 
ches. Dans les cellules ou, sans l'emploi d'un acide, on peut con- 
stater la disposition par couches de la membrane , il est encore 
nécessaire, lorscpi'on veut arriver à la connaissance exacte de leur 
structure, de faire usage d'un acide , car il arrive très fréquera- 
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ment que, sans cet agent, on ne distingue qu'un petit nombre de 
couches épaisses là où on retrouve , par son emploi , un grand 
nombre de couches très minces . comme , par exemple , dans les 
cellules médullaires à parois épaisses de Ylloya camosa^ dont la 
fig. H représente une cellule fraîche, et lafig. 12, une portion 
gonflée par Tacide sulfurique. 

Lorsque l'action d'un acide est assez énergique pour rendre 
appréciable la disposition par couche d'une membrane, il y dé- 
termine régulièrement aussi un gonflement plus ou moins consi- 
dérable. Dans les cellules parenchymateuses, la membrane se di- 
late alors dans tous les sens, tandis qu'au contraire , dans les cel- 
lules et les vaisseaux prosenchymateux, cette dilatation se fait sur- 
tout remarquer dans le sens de l'épaisseur et de la largeur, mais 
peu dans celui de la longueur, ainsi que nous le remarquons aussi 
pour l'humectation par l'eau. Le degré de gonflement que subit 
d'ailleurs une membrane, lorsqu'elle est plongée dans l'eau , ne 
peut se comparer avec le gonflement produit par un acide. Ainsi 
les membranes cellulaires, qui se tuméfient considérablement 
dans l'eau , telles que, par exemple, les cellules gélatineuses si- 
tuées sous l'épiderme, ne présentent pas, sous ce rapport, de diflé- 
rcncc appréciable lorsqu'on fait usage d'un acide, tandis qu'au 
contraire , les cellules du bois et du liber, sur lesquelles l'eau 
n'exerce qu'une faible action , se gonflent extrêmement par les 
acides; et parmi les cellules du bois, celles qui sont délicates et 
situées à l'intérieur de la couche annuelle se tuméfient plus forte- 
ment que les cellules plus compactes placées à l'extérieur. Sur les 
cellules à parois épaisses du bois et du liber, lorsqu'elles n'ont 
point été soumises à l'action d'un acide, il n'est pas rare qu'on re- 
marque alternativement des couches plus larges et obscures, et 
des couches plus étroites et plus claires, par exemple, les ceflules 
du liber Cocos hofryophora (fig. 8), et, à un moindre degré, celles 
du (\ilamus (lig. !25-!2()). Cette circonstance dous fait reconnaître 
dans la substance de la paroi cellulaire une ccîrtaine dissemblance, 
liée sans doute k son accroissement intermittent. On remarque à 
ce sujet une relation k laquelle on pourrait n'apporter que peu 
d'importance, mais sur laquelle je dois appeler l'attention, à cause 
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de l'examen des cellules ligneuses dans les Dicotylés. Les cou- 
ches en question sont, en effet, disposées de telle manière, que 
c'est toujours une couche mince et plus claire qui se trouve être 
la plus intérieure. Lorsqu'on fait gonfler les cellules du Uber du 
Cocos hotryophora dans l'acide sulfurique étendu , il arrive fré- 
quemment que les diverses couches se séparent Tune de l'autre, 
dételle sorte qu'ordinairement on trouve une couche plus épaisse 
accolée à une autre plus mince, placées toutes deux à l'intérieui'; 
d'où il semble résulter que ces deux couches font partie d'un même 
tout. La portion claire et la portion foncée de chacune de ces cou- 
ches n'offrant point entre elles de différence appréciable par 
l'action de l'iode et de l'acide sulfurique, nous sommes plutôt 
en droit de les considérer comme de légères modifications de la 
même membrane, que de les regarder comme des membranes es- 
sentiellement différentes. Dans d'autres cas, au contraire, nous 
remar([uons de légères différences entre les diverses couches de la 
membrane cellulaire, par suite de l'action qu'y exercent l'iode et 
l'acide sulfurique. C'est ainsi que dans le Calamus, la couche in- 
térieure, ainsi que plusieurs de celles des cellules du liber pren- 
nent, par l'iode, une teinte plus foncée que les cellules extérieures: 
que la couche intérieure , sous l'influence de l'acide sulfurique, 
se gonfle un peu plus lentement que les couches extérieures, et 
qu'enfin dans les celUiles de Polypodium incanum (fig. 18), la 
couche intérieure devient d'un jaune plus foncé, par l'action de 
l'iode. 

Lorsqu'on expose les cellules saturées d'iode à l'action de l'a- 
cide sulfurique étendu , elles prennent constamment une teinte 
bleue, sans qu'on puisse néanmoins déterminer un degré de ra- 
mollissement. Lorsque, par exemple, dans le Calamus et le Po- 
lypodium incanum les diverses couches montrent une différence 
sensible, quant h. la rapidité avec laquelle elles se tuméfient dans 
l'acide sulfurique, la couche qui se gonfle la première se teint en 
bleu plutôt que l'extérieure, qui, pendant quelque temps encore, 
reste jaune , jusqu'à ce que , i)ar suite de l'action continue de 
l'acide, elle bleuisse également. 

Je ne saurais au reste attribuer aucune importance à cette co- 
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loration en bleu ; on la remarque sur toutes les membranes qui se 
gonflent facilement par l'action de Tacide sulfurique étendu, 
comme sur toutes celles qui se tuméfient difficilement sous raction 
de ce même acide concentré ; et si, sous ce rapport, deux couches 
de la même cellule montrent une différence , on ne peut , en au- 
cune manière , la considérer comme la preuve qu'on a sous les 
yeux des membranes distinctes, car dans la même couche les âges 
différents de la cellule suffisent déjà pour déterminer ou arrêter le 
bleuissement par l'emploi du même acide. Ainsi la membrane 
primaire de tous les jeunes organes bleuit très facilement , et il 
en est de même pour une foule de cellules spirales parfaitement 
développées des Melocactus et des cellules cornées d'un grand 
nombre de plantes , tandis qu'au contraire, la membrane primaire 
des cellules ligneuses arrivées à leur entier développement résiste 
avec force à l'action de l'acide sulfurique, et ne bleuit pas. L'ac- 
tion colorante ne se manifeste en outre sur la membrane secon- 
daire des vaisseaux spiraux, des tubes ponctués du bois de sa- 
pin , etc. , que par l'action de l'acide sulfurique concentré, quand 
au contraire la membrane secondaire de la plupart des cellules 
parenchymateuses se teignent facilement en bleu. Cette teinte 
n'indique donc que des degrés de ramollissement de la membrane 
vrjz:ét;iIo : on la constate sur un grand nombre de cellules végé- 
tales , par exemple dans celles des cotylédons du Scotia (fig. 17) 
par Ir seul emploi de Fiodc. Dans d'autres cas, il faut pour ob- 
tenir le même résultat faire usage d'un acide faible, et enfin dans 
(l'aulrcs, tels que le bois du Taxas, on ne l'obtient à l'aide d'un 
acide très concentré qu'au moment oii le tissu de la membrane 
se trouve com|)létement détruit. Cette coloration peut donc être , 
dans certains cas, un moyen commode pour distinguer deux cou- 
ches cellulaires ; mais elle ne permet jamais de tirer une conclu- 
sion sur la valeur d'une membrane considérée comme membrane 
cellulaire primaire , secondaire , etc. 

Ainsi que nous l'avons vu plus haut, M. Hartig distingue VJs- 
thnte et la Ptychode, etc. , de VEustalhc, ])arce que la première 
prend seule une teinte bleue sous l'infltienre de l'acide sulfurique 
<! <le riode , tandis ([U'' les deux autres niembranes conservent 
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leur couleur jaune. Mais ces observations nous paraissent complè- 
tement inexactes , et on pourra s'en convaincre en étendant ses 
observations sur un plus grand nombre de plantes. 

L'alternance régulière de couches plus foncées et de couches 
plus claires, et telle que nous venons de la décrire, n'est pas le cas 
le plus ordinaire : c'est seulement celui de certaines cellules à pa- 
rois épaisses. Dans la plupart des cas on ne rencontre qu'une 
seule zone étroite plus claire , qui limite exactement la cavité cel- 
lulaire. Cette remarque s'étend non seulement aux cellules paren- 
chymateuses à parois épaisses des cotylédons du Scotia spe-- 
dosa (fig. 17), mais encore aux cellules prosenchymateuses , et 
particulièrement aux cellules ligneuses de la plupart de nos arbres, 
sur lesquelles nous reviendrons plus loin. 

Comme cette zone intérieure lumineuse est beaucoup plus nette 
qu'elle ne le serait sans l'imperfection de nos instruments d'op- 
tique, et comme l'emploi des forts grossissements détermine sur 
les bords des corps demi-opaques une lisière lumineuse qui, dans 
la question qui nous occupe , est précisément d'un grand incon- 
vénient, j'ai vainement tenté tous les moyens pour la faire dispa- 
raître , soit en changeant le mode d'éclairage du microscope, soit 
en employant l'appareil de M. Dujardin, etc. On peut, en effet, être 
très facilement induit en erreur par cette zone lumineuse, et croire 
reconnaître avec une grande netteté la présence d'une membrane 
qui tapisserait la cavité cellulaire ; les cellules gélatineuses pla- 
cées sous l'épiderme de la tige du Spinacia peuvent en donner un 
exemple. J'ai représenté (fig. 22) quelques unes de ces cellules 
telles qu'elles se montrent sous une coupe transversale placée dans 
l'eau , et avec l'apparence très nette d'une membrane intérieure. 
L'emploi d'un acide faible , après l'avoir surtout laissé agir sur 
la préparation (vingt-quatre heures environ) est un moyen infail- 
lible pour faire reconnaître cette erreur ; car lorsque les mem- 
branes cellulaires ont pris une transparence uniforme, et que leur 
disposition par couche se présente plus clairement , on voit non 
seulement qu'il n'existe aucune membrane interne qui se pro- 
longe sur les ponctuations, mais qu'en outre la couche intérieure 
{^'interrompt à ces points , et se comporte absolument comme la 
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lamelle la plus intérieure de la couche secondaire de toutes les 
autres cellules, mais encore que la membrane cellulaire extérieure, 
qui , dans la plupart des cas, ne se laissait pas apercevoir avant, 
se manifeste , et qu'on reconnaît que ces cellules, si anormales en 
apparence , offrent exactement la structure ordinaire (fig. 23), 

Il résulte de tout ce qui précède qu'on rencontre de grandes 
difficultés relativement à la question de savoir si les cellules sont 
revêtues d'une membrane particulière ; car on peut facilement 
être conduit à l'admettre, soit par une illusion d'optique, soit par 
une légère modification dans la composition de la couche cellu- 
laire la plus intérieure , avec les caractères qu'elle peut également 
offrir sur des couches interposées. De nouvelles améliorations 
dans les microscopes et d'autres méthodes d'observations nous 
permettront peut-être de porter par la suite un autre jugement 
sur cette question ; mais je dois admettre jusqu'à ce jour comme 
un fait positif qu'il n'existe point de membrane interne différente 
des couches secondaires dans la plupart des cellules. 

Les cellules médullaires du Taxodium cUstichum , auxquelles 
M. Hartig attache une si grande importance , ne forment point 
d'exception à cette règle. Il est vrai qu'on y trouve un enduit 
intérieur brun recouvrant la couche secondaire ; mais ce ne peut 
être une membrane appartenant à la cellule , car elle offre une 
épaisseur inégale , remplit dans beaucoup de cas toute la cavité, 
et se trouve, dans les jeunes cellules, entremêlée de grains amy- 
lacés, etc. 

M. Hartig suppose que les couches secondaires sont sécrétées 
par la Ptychode ; mais il ne dit point s'il considère les lamelles 
intérieures ou les extérieures comme les plus anciennes. Selon 
moi, ces dernières sont, sans admettre de doute, les plus âgées. 
Le rapport mécanique des diverses couches exige absolument 
l'admission de cette théorie. A cet égard , deux modifications se 
présentent : dans la première , les couches de la membrane se- 
condain» ne sont point parallèles à la paroi intérieure de la cel- 
lule , mais elles se courbent vers l'intérieur, comme dans le Jun- 
germamiia Taylori (fig. 2), le Srhotia ((ig. 17). Ouand dans ce 
cas on compare la jeune cellule à la cellule développée [Junyer- 
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mannia Tayhri , fig. 3 à la fig. 2), on reconnaît avec la dernière 
évidence que dans la première les couches les plus étroites exis- 
tent seules, qu'elles s'étendent davantage au dehors, et que pai* 
conséquent elles sont plus âgées. La seconde modification se ren- 
contre sur les organes munis de petites ponctuations : dans ce cas, 
les lamelles de la membrane secondaire sont parallèles à la paroi 
extérieure de la cellule [Hoya carnosa , fig. 11 ). Cet exemple ne 
suffit pas , à la vérité , pour démontrer la relation mécanique des 
couches, et pour considérer les intérieures comme les plus jeunes ; 
mais , abstraction faite de l'analogie qu'il faut admettre en se 
rappelant les exemples précédents , on conviendra que le déve- 
loppement de ces cellules, dans un grand nombre de cas, ne per- 
met pas le plus léger doute , et qu'ici ce sont bien réellement le§f 
couches intérieures qui sont les plus jeunes ; ces cellules attei- 
gnent, en effet, très souvent leur extrême grandeur lorsqu'elles 
sont encore à parois très minces , et ce n'est qu'à cette époque 
que le dépôt des couches secondaires commence à s'y forrher. 

Dans la plupart des cellules on ne peut reconnaître aucune dif- 
férence entre les diverses couches secondaires , si ce n'est celle 
du degré de clarté dont il a été question : enc3re rencontrc-t-on à 
cet égard de remarquables exceptions. Ainsi j'ai observé, sous ce 
rapport, une particularité frappante dans les cellules ligneuses 
de quelques Figuiers ; dans celles du F. Carica , la membrane 
secondaire est formée de deux couches : l'extérieure, plus dure, se 
colore en brun jaune par l'iode ; tandis qu'au contraire , l'inté- 
rieure, plus molle, se teint en violet (fig. 21). Le môme phéno- 
mène se retrouve dans les cellules du liber du lihus Typhinum. 

Si les diverses couches se distinguent uniquement ici à leur 
degré de densité, nous voyons s'y joindre, dans d'autres cas, 
une différence de structure. Ces cas particuliers s'observent sur 
certaines plantes , dont les cellules du testa ou de l'akène se 
gonflent dans l'eau et laissent échapper une fibre spirale. On y 
reconnaît ordinairement trois couches : la membrane primaire 
extérieure, une couche mucilagineuse qui se gonfle dans l'eau, 
et sa fibre spirale. Cette dernière peut, comme dans les Collomia^ 
le Senecio vulgaris , etc. , être extérieure à U couche mucilagi- 
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neuse , ou bien , comme dans le Ruellia strepens (fig, 22) , enve- 
lopper ce même mucilage , et se trouver fixée à la membrane 
extérieurp. Les couches mucilagîneuses de ces cellules ne doivent 
pas être considérées comme un mucus inorganisé , puisque dans 
certains cas {Ruellia) elles se montrent évidemment composées de 
lamelles superposées. 

C'est dans cette catégorie de cellules munies de deux sortes de 
couches secondaires qu'il faut ranger aussi , selon moi , les cel- 
lules ligneuses du Taxus et les organismes analogues. .Faî déjà 
reconnu depuis plusieurs années (voy. Observation sur lu structure 
de la membrane cellulaire, Ânn. se. naJt. 1841) que les fibres de 
l'intérieur des cellules ligneuses du Taxus appartenaient à une 
membrane particulière, parce que la spirale suivant laquelle 
elles se dirigent parcourt dans les cellules de certains arbres une 
direction opposée à celle dans laquelle se trouve le grand diamètre 
des ponctuations. M. Hartigfondc,àce qu'il paraît, en particulier 
sa théorie de la Ptychode sur la structure du bois du Taxus; il 
s'écarte surtout de ses prédécesseurs en ce qu'il admet que les 
fibres qui se dirigent dans l'intérieur des cellules ligneuses ne sont 
point isolées, mais liées entre elles par une membrane , ou en 
d'autres termes qu'elles ne sont que les pHs de cette membrane 
(la Ptychode) qui font saillie à l'intérieur. 

J'ai examiné sous ce point de vue , et à l'aide de l'acide sulfu- 
riquc , les bois du Taxus baccata et cuspiilata, du Tarreya taxi- 
folia (fig. 10) et nucifera, et je suis complètement de l'avis de 
M. Hartig sur l'existence d'une membrane interne étroitement 
lire aux fibres spirales. L'insuflisaiicc de mes microscopes ne me 
permet pas de décider quant à présent si ces fibres dépendent 
d'un plissement de la membrane, comme , au reste , cela paraît 
devoir être le cas lorsque la membrane cellulaire est à demi 
gonflée dans l'acide sulfurique (fig. 10), ou bien si ces fibres 
spirales en sont uniquement de simples épaississements. Il est 
diflicile d'élever , en outre , des doutes sur la partie de la théorie 
de M. Ilartig relative h la continuation immédiate de la mem- 
brane sur les canaux ponctués ; on voit un bord lumineux nette- 
ment circonscrit , et qui paraît dépendre de la continuation dtî 
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celte membrane , et se prolonger jusqu'à l'extrémité du canal 
ponctué. 

Mes instruments d'optique ne me permettent point de déterminer 
rigoureusement le rapport qui existe entre ce processus et les par- 
ties environnantes. On voit distinctement que la cavité lentiforme 
placée entre deux ponctuations est revêtue par une continuation 
de la membrane cellulaire extérieure terminée par les canaux 
ponctués ; et je n'hésite pas à considérer comme fausse l'inter- 
prétation donnée par M. Harlig , qui fait pénétrer dans cette 
cavité , et pai- l'une des deux ponctuations , la membrane cellu- 
laire qu'elle revêt. Mais il faudrait de meilleurs microscopes^ 
que ceux que nous possédons aujourd'hui , soit pour décider si la 
membrane intérieure se termine en cœcum au fond du canal 
ponctué , soit pour reconnaître en général la manière dont elle 
s'unit à la membrane extérieure. 

Nous devons considérer cette membrane intérieure comme 
couche distincte de la membrane secondaire extérieure : cette 
théorie se trouve confirmée par la structure et la direction diver- 
gente de la spirale , ainsi que par sa prolongation au-dessus des 
canaux ponctués. Cependant il n'existe, à mon avis, aucun motif 
pour l'opposer avec M. Ilartig aux couches secondaires, et pour 
la considérer comme la membrane primaire à laquelle toutes les 
autres doivent leur origine. Il ne faut pas attacher une trop 
grande importance à la différence de sa structure , comparée à 
celle des couches secondaires extérieures ; ces différences sont 
loin , en effet , d'être aussi importantes que celles que nous trou- 
vons entre les diverses couches secondaires d'une foule d'autres 
cellules , et en particulier sur celles des graines du liuellia\ etc. 

La théorie de M. Hartig ne pourrait donc être déduite que du 
mode de développement de ces cellules ; cet auteur cependant ne 
semble pas avoir recherché ce développement , qui , en effet , ne 
milite pas en sa faveur, puisque les jeunes cellules ne présentent 
point encore cette membrane spirale. J'ai moi-même énoncé 
autrefois l'opinion qu'elle naissait plutôt dans les jeunes cellules 
que dans les couches secondaires extérieures; sur ce point, je 
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(lois me rétracter : mes recherches récentes m'ont appris qu'elle 
paraît être la membrane formée la dernière. 

On rencontre dans les cellules du bois du Pinus sylvestris^ et 
mieux encore dans celles du Taœodivm (lislichum , une différence 
plus remarquable encore entre les couches secondaires extérieures 
et intérieures. Lorsque, en effet, on fait gonfler dans l'acide sulfu- 
rique une tranche transversale du bois de cet arbre (fig. 29, 3/i), la 
membrane secondaire se montre composée de deux couches : la 
coucheextérieure est mince, uniforme, etlesponcluations y affectent 
une forme arrondie ; la couche intérieure, au contraire, se trouve 
divisée en un grand nombre de lamelles placées perpendiculaire- 
ment à la couche extérieure , et parcourant la cellule en décrivant 
une spirale. Les canaux ponctués de cette couche intérieure sont 
déterminés par l'écartement de deux de ces lamelles , et offrent 
par suite des fentes étroites et obliques (fig. 31). Avant son gon- 
flement par l'acide , cette couche paraît parfaitement homogène 
(fi^. 30) , et c'est en l'observant du côté de la cavité cellulaire 
qu'on voit s'étendre un grand nombre de sillons spiraux très fins. 
Pendant le gonflement, la division en lamelles juxtaposées ne se 
manifeste pas encore; mais, par contre, on voit le bord in- 
terne entouré d'une lisière lumineuse qui semble indiquer la 
présence d'une membrane intérieure, dont on ne retrouve néan- 
moins aucune trace , lorsque le gonflement est arrivé à son der- 
nier terme. La disposition spirale des stries de la paroi cellulaire 
intérieure du Pinus sylvestris est l'une des principales raisons sur 
lesquelles Meyen a établi sa théorie , suivant laquelle la paroi cellu- 
laire serait formée par la réunion de fibres isolées. La présence 
des lainellos, nettement séparé(îs sur la membrane cellulaire 
gonflée , pourrait appuyer cette théorie ; mais d'un autre côté on 
peut également considérer cette division en lamelles comme le ré- 
sultat de la désorganisation d'une membrane jusqu'aloi-s homo- 
gène , mais néanmoins composée. 

La seconde théorie se trouve appuyée, ce me semble , par le 
mode de développement de cette membrane ; car je n'ai jamais 
réussi à reconnaître à l'intérieur des cellules des Pinus, en voie de 
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développement , des filets libres et non réunis en une membrane. 
Quoi qu'il en soit , Textrême cohérence que conserve dans Tacide 
la couche externe de la membrane secondaire des plantes que 
nous venons de citer plus haut , ainsi que la forme arrondie de 
ses canaux ponctués, démontre que cette couche possède une 
structure différente de la couche intérieure. Nous avons donc ici 
un rapport semblable à celui qui existe dans le Tdocus , avec cette 
différence que , dans ce dernier , elle est fort mince , tandis que lé 
contraire a lieu par rapport à la couche extérieure ; il est certain 
que , dans les Pinus , la couche extérieure se développe avant 
l'intérieure. 

Les bois des autres Conifères ne m'ont pas offert une différence 
aussi notable entre les couches extérieures et la couche intérieure 
de la membrane secondaire ; mais elle m'a cependant permis 
d'établir une certaine distinction entre ces deux couches, en tant 
que la cavité cellulaire était entourée d'une bordure lumineuse. 
Cette bordure ne dépend pas d'une illusion d'optique ; elle résulte 
de ce que la couche la plus interne se gonfle moins fortement que 
l'extérieure dans l'acide sulfurique. Ces diverses dilatations causent 
fréquemment des déchirures en un ou plusieurs points (fig. 13) ; 
dans ce cas , on voit les parties de la couche extérieure, corres- 
pondant aux déchirures, s'étendre extrêmement en largeur, ou 
la membrane extérieure , par suite de son gonflement, se détacher 
sur certains points de la membrane intérieure (fig. 10) , sur la- 
quelle on ne distingue aucune structure particulière , Junipertts 
rirginiana et Sabina^ Àhiespectinata, Gingko biloba. 

La présence d'une couche intérieure n'est point un caractère 
propre aux cellules ligneuses des Conifères ; on la rencontre éga- 
lement dans les cellules prosenchymateuses des arbres munis de 
feuilles larges, et avec les caractères identiques des modifications 
observées, d'une part dans le Taxus, le Torreya, etc., de l'autre 
dans \esJuniperus, \e Gingko, etc. La seconde de ces modifications 
s'observe plus fréquemment sur le bois des arbres munis de feuilles 
larges ; et , pour n'en citer qu'un petit nombre d'exemples , je 
nommerai les Quercus robur , Piscidia Erytkrina (fig. 28 avant , 
fig. 27 après le gonflement) , Myrtus a^ris , Cobœa scandent , 
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Aralia arhorea^ Lanrm nobilù, non parce que ces végétaux 
offrent avec plus de netteté la couche intérieure de leurs cellules, 
mais parce quç le hasard m'y avait fait constater ces caractères 
avant la rédaction de cette Note, 11 est plus rare de rencontrer 
une fibre spirale à l'intérieur des cellules , comme on le voit dans 
les Vibumum Ijmtana (fig. 15, 16), Evonymus cUro-purpurea , 
Sambucus nigra. 

Passant à la membrane cellulaire extérieure , nous devons d'a- 
bord nous arrêter à une remarque de M. Hartig fondée sur une 
observation très juste , à savoir, que la membrane extérieure des 
cellules adjacentes se présente comme une couche commune aux 
deux cellules et sans qu'on remarque entre elles une ligne de sé- 
paration , d'où il résulte que les figures phytotomiques qui , jus- 
qu'ici , ont reproduit cette ligne de séparation , ne sont pas con- 
formes à la nature. Ce fait, en tant qu'il concerne les cellules et les 
vaisseaux des plantes phanérogames , est fondé en réalité ; dans 
les Algues, au contraire , chez lesquelles il existe une substance 
intercellulaire plus ou moins abondante , la membrane extérieure 
de chaque cellule se trouve séparée de la cellule voisine par une 
couche de substance intercellulaire (fig. 19). La membrane exté- 
rieure, placée entre deux couches, est-elle, comme le pense 
M. Hartig, commune aux deux cellules, ou bien nous apparaît-elle 
seulement comme une membrane simple, parce que la ligne de sé- 
paration échappe à nos moyens de recherches à l'aide du micros^ 
cope? Cette question ne paraît point pouvoir se résoudre par des 
observations sur les Phanérogames: cependant, il n'y a pas le 
moindre doute que cette membrane ne forme point une couche 
homogène entre les cellules adjacentes, ainsi que l'admet M. Har- 
tig, mais qu'elle se compose ou de deux membranes intimement 
soudéesentre elles, théoriecn faveur de laquelle militent lescellules 
des Algues, ou que , du moins, la séparation en deux membranes 
puisse s'opérer soit au moyen de proctklrs niccaniqucs, soit par la 
nature elle-même, ainsi f[uc le démontrent sans peine et la sépara- 
tion des cellules du Zyynema, et la formation des méats intercellu- 
laires dans les Phanérogames. La réunion intime que présentent 
Ips cellules à toutes les périodes de leur vie rendt invraisemblable 
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Topinion de M, Hartig qui considère cette membrane comme étant 
la plus jeune, et se séparant sous forme liquide de la membrane cel- 
lulaire interne qui existe antérieurement , en tenant compte de ce 
qu'on ne connaît aucun fait qui milite en faveur de cette théorie (car 
celui avancé par M. Hartig, à savoir que , dans certaines cellules 
gélatineuses , la membrane extérieure n'existe que dans les méats 
intercellulaires, repose sur un examen incomplet). Nous trouvons 
principalement dans deux faits la preuve la plus concluante que la 
membrane cellulaire intérieure n'est pas la plus nouvelle, mais 
bien la plus ancienne : et d'abord , comme nous l'avons déjà vu , 
ce n'est que la seconde manière de voir qui puisse être admise 
par suite du mode de développement que présentent les couches 
secondaires dans les cellules du Jungermannia Taylori, du Schot- 
Ha speciosa ; en outre, lorsque nous examinons la couche de cam- 
bjum des Dicotylées , nous pouvons acquérir la conviction que les 
parois minces des organes élémentaires de cette couche sont une 
continuation immédiate du réseau que forment les membranes 
primaires dans les parties intérieures du bois. L'examen de ce 
point présente généralement bien plus de difficultés qu'on ne le 
penserait au premier coup d'œil; mais dans le Pinus sylvestris^ on 
pourra se convaincre de la manière la plus précise de la vérité que 
j'avance , puisque les cellules du cambium résistent à l'action de 
l'acide sulfurique (ce qui n'a lieu dans aucune des plantes que j'ai 
examinées) ; tandis que , dans les couches secondaires des cellules 
du liber ou du bois , les acides déterminent un gonflement consi- 
dérable qui permet de reconnaître nettement les rapports indiqués, 
et l'accord qui existe entre leur membrane extérieure et les mem- 
branes des cellules placées dans la couche du cambium. 

Si la théorie que j'ai exposée plus haut sur le mode de multi- 
plication des cellules se trouve conforme à la nature , la cloison 
qui se forme entre deux utricules primordiales , et qui divise en 
deux la cellule primitivement simple , se mettrait en relation im- 
médiate avec la membrane primaire de ces cellules : c'est ainsi 
que nous nous expliquons de la manière la plus simple la liaison 
de toutes les membranes primaires sous la forme de réseau. 
Ia ténuité de ces cloisons ne permet pas de déterminer avec no? 

3* série. Bot. T. III. (Février 845. ) 7 
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insirurnents actuels d'optique, si ces cloisons sont formées d'une 
couche unique , ou si elles se composent de deux feuillete. 

En adniettant que la cloison se compose de deux feuillete , il eit 
plus naturel de supposer ({u'elle se forme par un plifisement «h 
nulaire de la membrane primaire ; nous pourrions ainsi com- 
prendre comment chaque cellule a sa membrane particulière, et 
comment se forment par suite d'un simple écartement des mem* 
branes cellulaires adjacentes les méats intercellulaires et les 
cavités placées entre deux ponctuations. Si , au contraire , nous 
admettons que la membrane primaire est commune à deux cel- 
lules , et que par conséquent aussi la cloison nouvellement formée 
est simple , nous devons admettre que plus tard ces membranes 
cellulaires subissent une métamorphose intérieure qui rend pos« 
sible leur séparation en deux feuillets , donnant naissance aui 
méats intercellulaires et aux excavations ponctuées. 

Je n'ai jamais réussi à séparer, sur les plantes phanérogames, 
la membrane primaire en deux feuillets , ni par fempioi d'addes, 
ni même par son ébullition dans Tacide nitrique. Elle se gonfle 
un peu par les acides ; dans les cellules gélatineuses. ou cornées, 
elle s'étend ordinairement en longueur dans la même proportion 
que les couches secondaires ; dans les cellules lignifiées , au 
contraire , son extension en largeur est ordinairement peu consi- 
dérable , ce qui fait qu'en généi*al elle se trouve déchirée par les 
couches secondaires qui se gonflent fortement. Son extension en 
épaisseur n'est jamais tr^s grande ; niais dans les cas où elle se 
présente sous de |)Ius fortes proportions, on pouvait reconnaître , 
par suite , que la membrane primaire se composait de plusieurs 
couches superposées, ce que nous avons plus particulièrement 
observé sur les cellules du liber du Cocos bolryophora et celles de 
la portion parenchymateuso de la tige du Polypodium incanum. 
Dans ces deux plantes , j'ai vu une couche extérieure qui , dans 
le (^ocos (fig. 9), se confondait en un point avec les angles des 
cellules juxta-posées ; dans \e Poly podium , au contraire, elles 
laissent h ce mémo point de rencontre un espace triangulaire soit 
vide , soit rempli de substance intorcellulaire. Lorsqu'on combine 
ce? expériences positives sur la disj)osition par couches de la 
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membrane primaire a.vec le fait que les cloisons qui se forrnent 
dans la couche du cambium sont en général beaucoup plus minces 
que les membranes primaires des cellules parfaitement déve- 
loppées , et qu'on voit un épaississement analogue de la mem- 
brane primaire , lorsqu'on compare une feuille âgée à une feuille 
plus jeune d'une Mousse (fig, 2, 5) ; nous devons en conclure que 
la membrane primaire offre , pendant le développement de la 
cellule, un accroissement en épaisseur, et que cet accroissement, 
analogue à l'épaississement de la membrane secondaire , dépend 
non seulement d'une extension en épaisseur de la membrane 

r 

primaire , mais plutôt d'un dépôt de cellules qui s'opère sur la 
membrane de première formation. 



EXPLICATION DES FIGURES (Planche 3). 

Fîg. 4 . Coupe transversale de la couche de cambium du Pinui iytveêtris. Les 
utricules primordiales se sont détachées de la paroi cellulaire par ractiôn de 
Talcool ; elles sont colorées par l'iode. 

Fig. 9. Cellule d'une feuille développée du Jungermannia Tayhri. L'utricule pri- 
mordiale se trouve détachée de la paroi cellulaire. 

Fig. 3. Cellule d'une jeune feuille du Jungermaimia Taylori. 

Fig. 4. Cellule d'une feuille du Valiineria spiralis. L'utricule primordiale est co- 
lorée par l'iode. 

Fig. 5. Cellule de la moelle de VAsclepias Syriaea. L'utricule primordiale subit 
un commencement de dissolution. 

Fig. 6. Cellules corticales de VEtiphorbia canarimais. Les utricules primordiales 
sont colorées par l'iode. 

Fig. 7. Cellules du cambium du Sam&ucitô Ebulus^ avec des utricules primordiales. 

Fig. 8. Cellule du liber du Cocos botryophora, colorée par l'iode. 

Fig. 9. Membrane cellulaire primaire du liber du Cocos botryophora , à dem 
gonflée par l'acide sulfurique. 

Fig. 10. Coupe longitudinale du bois du Torreya taxifoUa, à demi gonflé par l'a- 
cide sulfurique. 

Fig. 4 4. Cellule médullaire ponctuée deVHoya cartwsa. 

Fig. 4 2. Portion de la précédante , gonflée dans l'acide sulfurique. Le canal qui 
en occupe la partie moyenne a perdu la netteté de ses contours, par suite du 
gonfimoeat. 

Fig. 4 3 et 4 4. Cellules ligqetises du Juniperus Virginiana , gonflées par l'acide 
sulfurique. La membrane primaire se trouve déchirée par les membranes secon- 
daires gonflées, mais qui ne sont point représentées. 
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Fîg. 4 5 et 4 6. Cellules ligneuses du Vihumum Lantana. 

Fig. 47. Cellules du cotylédon du Schotia speeiosa, colorées par Tiode. 

PLANCHE ft. 

Fig. 4 8. Coupe horizontale des cellules parenchymateuses de la tige du Polypo- 
dium incanum, colorées par Tiode. 

Fig. 4 9. Coupe transversale de quelques cellules du Furcellqria fastigiata. L'u- 
tricule primordiale contenue dans l'axe des cellules est détachée de la paroi 
cellulaire. 

Fig. 20. Coupe transversale d'une cellule ligneuse du Jumperus Virginiana. 

Fig. 24. — — — — — du Ficus Caryca, colorée par 

l'iode. 

Fig. 22. Cellules gélatineuses placées sous Tépiderme de la tige, dans le Spinacia 
oleracea. 

Fig. 23. Mêmes cellules, traitées par l'acide chlorhydrique. 

Fig. 24. Cellules ligneuses du Jonc d'Espagne [Calamus ...), colorées par l'iode. 

Fig. 25 et 26. Cellules du liber du Calamus, colorées par Tiode. 

Fig. 27. Couches secondaires d'une cellule ligneuse du Piscidia Erythrina, gon- 
flées dans l'acide sulfurique. 

Fig. 28. Cellule ligneuse du Piscidia Erythriua à l'état normal. 

Fig. 29. Coupe transversale d'une cellule ligneuse de Taxodium distichum, gon- 
flée dans l'acide sulfurique. La membrane primaire s'en est détachée, et ne se 
trouve pas représentée ici. 

Fig. 30. Cellule ligneuse du Taxodium distichum à l'état normal. 

Fig. 31. Coupe longitudinale d'une cellule ligneuse du Taxodium distichum. 

Fig. 32. Poil du testa du RueUin strepens, traité par l'iode. Les couches cellulaires 
mucilagineuses se sont séparées de la membrane extérieure avec Tutricule pri- 
mordiale, par suite du renflement dans l'eau. 

Fig. 33. Membrane primaire des cellules du Polypodium incanum [f\g. 18), gon- 
flées dans l'acide sulfurique. 

Fig. 34. Portion de couches cellulaires secondaires du Taxodium distichum, trai- 
tées par l'acide sulfuriciue. 



GYMNOTllhXlA (iENLS NOV. e SAURUREARUM (1) FAMILIA 

Attotore J. DSCAISmE. 

CiiAfl. (;i:\, /'VorcA" hermaphroditi. Perianihium 0. Stamina (> 
(interdum h-l) suniino ovario inserta. StijU h recurvati, longitror- 

I) Snni'urus. HnHlIuijnia, Aiicmop^is, linjus ordinis sunt. Apounijetofinn Oi/W- 
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sum stigmatosi. Ovarium infenim, 1-loculare. Placentœ ft, parie 
taies, multi'Ovulatse. Ovw/a orthotropa, horizontalia, apice obtusa. 
Herba perennis erecta , habitu Saururi ; foliis auriculato-cor-» 
datis , 5-7-nerviis ; floribus parvis , herbaceis , in spicam oppo- 
sitifoliam dispositis. 

Gymnoiheca chinensis f (species unicain herb. Mus. Pan). 

Descriptio. Herba glabra , erecta , habitu ita parvo Sauntro similis , 
ut vix prius quam floris fabrica appareat distinguas. Rhizoma repens, no- 
dosum , e nodis radiculas fibrosas subsimpliccs emittens plures. Coulis 
teres, crassitudine pennae corvinae, 5-5 dccimctr., modo simplicissimus » 
rarius parum ramosus , ramis ad ortum çum ipsa basi petiolorum con- 
fluentibus, subflexuoso-nodosus , le\iter slrialus,glabèrrimus. Folta al- 
terna, petiolata, aurlculato-cordata , obtusa v. breviter acuminata , rcti- 
culato-venosa, venis primariis ulrinquc 3, nervo medio venulisque subtus 
reticulato-promineulibus, rigidulo-membranacea, subtilissime pellucido- 
punctulata, supra Ixvia Ixte viridia, subtus pallidiora, gradatim ad 
summum ramum minora, Intima sxpius rcniformia, média limbo 
centim. ti lato, 5 circiter longo, ante evolutionem marginibus involutis. 
pptioii tx centimetr. longl, canaliculati, inferne membranaceo-dilatati , 
semi-aniplexicaules, glaberrimi. Spicœ solitarix, oppositifoliœ , primo 
apice ceruuce, deiu erectx, densiflorx, antliesi peracta parum crassiores, 
pedunculo salvo 3 ceutlm. long»; peduncuio nudo 3 centimetr. longo, 
tereti , glaberrimo , leviter striatulo. Flores primo dense imbricati , dein 
laxîusculi , sessiies , bractea ovato-rotunda , carnosula , herbacea sufTulti. 
Stamina sœpius 6, summo ovario inserta , subœqualia; filamenta erecta, 
giabra, inferne dilatata; antherae oblonga^, biioculares, longitrorsum 
déhiscentes; connectivum lineare, carnosulum; pollen parvum, laeve, 
rotundum. Discus 0. Styli inferne connati , in flore virgineo erecti , dein 
recorvati , supra longitrosum stigmatosi , obtusi. Ovariwn obovatum v. 
subcuncatum , obscure sulcatum , tenue, herbaceum , staminum vestigiis 
vertice notatum , uniloculare. P/wc/ï/rt^» pariétales h, vix prominulap, vasis 
spiralibus percurs<T , carnosulae, ad ovarii basin evanids, multiovulatœ. 
Ovula biseriata, orthotropa, funiculo brevissimo, tereti aflixa, ovoidea, 
apice obtuse truncata , cellulosa. 

Obs. Gymnoiheca structura formaque floris et pistilli HotUtuy- 
niœ et Ànemopsi congener , distincta tamen staminum numéro 

randramque vero âemine exalbominoso et floris fabrica ad Juncagineas recto re- 
taiii Vir ci. Adr. Jussieu. (Vid. Ann. Se. uat. 4 844, p. t07 in notula.) 
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et dispositlofie floruiti , quorum spica involucro tetfa- v. hexa- 
phyllo fitipata ; Saururo affinis inflorescentia oppositifolia , habl- 
tuque , sed floris fabrica longe dîversa. 

S. Loureiri \. S. caule valde angulato , spica folio œquilonga , 
staminibus ovaria subaequantibus , filamentis brevissimis. — 
Hab. in locis paludosis prope (jantoncm sinarum (Loun) in 
Japonia (Thunberg , Siebold). — V. s. in herb. Mus. Par, ; 
Lugd. Batav.; Delessert. 

Synôn. Spathium chinemehoxxvA Coch. (edit. Ulissop;),p. 217, 
Ann. se. nat. 1. c. (ex specim, authent. Mus. Par.) — Saururut 
cemnus ThbgJ Fior. japon., p. 15& (ex specim. auth* herb. 
Delessert). 

EXPLICATIO TABVLii: 5. 

Fig. 1. Gymnotheca magoitud. nalurali. — Fig. Flosauctus. 
Fig. 3. Ovarium transverse sectum. — Fig. 4. Ovulum orUiotropum. a, funicu- 
lus; 6, micropyle. 



REVISIO GKNEIUS GENISTA; 

▲uoiore XBUAAOO SPAOB. 

(Suite: voy. l. II, p. 237.) 



SUBGENUS H. —CÀMPTOLOHWM, Nob. 

Frutcx spinis ramosis sterilibus pcrennantibusaxillaribus (démuni 
laieralibus) armaius. Folia l-foliolata, exstipulata, alterna (ad 
spiuas sa^pe opposita), subsessilia : pctiolo nenipe ad pulvinu- 
luni niinutuin reducto ; foliolo subsossili , haud fugaci. l'Iorcs 
ad ramulonini novelloruin a|)icoin suhracemosi , pauci ; |)edi- 
rellis hractoa niininia porsisteiit(» stipatis, apire ^-bractrolatis : 
bracteolis niiniinis. Calyx marccsccMis : setjmrnto infinto trithn- 
taio, productinri. (^orolla rum staminibus marrescens. l^vj-iUum 
surrectum, canna vix hrerivs , demum laterilnis rcflexum. 
Ovarium lineare, multi-ovulatuin ; uvulis Ijiscrialibus. Lcffu- 
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mên cartilagineum , compressum , eUmg(UUfn (calyce multoties 
longius) , etorosum, subfalcatumy r(}Strat(haeumin(Uufn ^ poly-- 
ipermum ; sutura seminifera cmssiorû 

GBNISTA FALCATA, flrotero. 
Phytogr., p. 4 33, lab. 55 ; Plor. Lusit. II, p. 89. 

GENISTA-SPARTIUM LUSITANICUM SILIQUA FALCATA, TOUFO. ! Just. 

Ramulis novellis adpresso-pilosis , angulatîs , demum spinosis. 
Spinis plerisque cruciatis : vetulis crassis , rigidis , angulosis , 
subdivaricatis. Foliolis ovalifius , v. oblongis , v. oblongo-Ianceo- 
latis (infimis obovatis v. subrotundis) , tenuibus, viridibus, margine 
et subtus ad costam villosis. Pedicellis calyce brevioribus. Seg- 
mentis calycinis margine puberulis : superioribus ovatîs v. sub- 
rotundis, obtusissimis, tubo glabro subduplo longioribus, seg- 
mento infimo subdimidio brevioribus. Petaiis pistiiloque glabris. 
— Crescit in Lusitaniâ : Toumefort ! — Broiero « in provincîis 
Estremadura et Beira. » 

Frute\ crectus. Caulcs v. rami veluli glabri , Cercles , plerumque spi- 
nosissimi, crassitie pennx anserinac ; spinis 1 2-1 polliceni longis, sulcato- 
angulosis, glabris, viridibus (demum stramineis) , aristatis; paucis pin- 
nato-ramulosis V. simplicissimis. Ramuli-floriferi 1-3 pollices long!, 
folios!, graciles, simplices, florationc subinennes, 1-4-flori. Foliola 2-5 
lineas looga, 1-nervia, parce veuulosa : iuferiora oblusa, estera acu- 
Uuscula, plerumque obsolète apiculata. Pedicelli 1/2-1 12 lineam longi, 
filiformes. Bractea setacea v. Ijliformi-subulata, pedicello plerumque 
brevior. Bracteolx setaceae , villosae , oculo nudo vix conspicuae. (ialyx 
2 lioeas longus , membranaceus , campanulatus, e viridi lutescens; seg- 
mentum infimum oblongo-liguiiforme : dentibus triangularibus , acutis : 
lateralibus medio brevioribus et angustloribus. Corolla flava. Vexillum 
k-5 lineas lougum . ovale, subretusum, ungue calyce sublongiori. Aise 
vexillo suba*qi!ilongaB. Carina vexillo paululolongior,cultriformi-oblouga, 
acuiniuulata. Legumen fere polliceni longum , 2 lineas latum , glaberri- 
/ mum, fuscum. 8eniina matura non vidi. [Exam. s, sp,) 

SCBGKNUS IH. — PHYLLOBOTRYS, \ob. 

* 

Suffrutices spinis ramosis v. siniplicibus perennantibus sterilibus 
dxillaribus (tandem lateralibus) armati ; r«,mulis (loriferis an- 
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nuis (v. saltem basisolum frutescentibus), inermibus, tenuibus. 
Folia 1-v. S-foliolata, exstipulata, alterna, subsessilia : petiolo 
scilicet ad pulvinulum miniitum persistcntem reducto; foliola 
haud fugacia. Flores ad ramulorum novellorum apicem racemosi; 
racemi solitarii : pedicellis bractea magna foliacea persistente 
stipatis , supra basin 2-bracteoIatis : bracteolis minimis , seta- 
ceis, deciduis. Calyx niarcescens : segmente infime tridentato, 
production. Corolla cum staminibus marcescens. VeoDUlum re- 
flexurn, carina breviuSj alis paulo longius^ demum laleribus re- 
flexwn. Ovarium lanccolato-linearc, multi-ovulatum ; ovulis 
biserialibus. Stigma introrsun). Legumen cartilagineum » e/cm- 
(/aYM/?i(calyce niultoties longius), etorosum^ turgidum^subteres^ 
rostrato-acuminainin , rectum v. subrectum , %'\%spennum; su- 
tura seminifera crassiori. Semina appensa, lenticularia : radi- 
cula horizontali, cotyledonibus subaequilonga. 

a) Folia omnia.h-foliolata. Legumen supra basin suam curvulum^ ideoque in 
calyce por rectum ; rosteUo hrevi, subrecto. 

GKMSTA ANGLICA, LllUl, 

£n(jL Hol. Uib. 132. — Flor, Dan. lab. 619. — Guimp. et Hayn., 

Di'Hlsch. Holz, lab. 121. 

Gl'MSTA MINOR, Laiiik. 

Krccta V. suberecta, glabra. Spinis simplicibus v. pinnalo-ra- 
millulosis, subulatis, patentibus, striatulis, haud raro recurvis. 
Raniulis floriferis subfilifonnibus, basi foliosissimis, demum in- 
fcrne ramillulos stériles cdentibus. Foliolis subcoriaceis , mucro- 
natis; ramulorum floriferoriuu inferioribuset ramulorum sterilium 
omnibus lanceolalis v. oblongo-lanceolatis; ramulorum florifero- 
ruin superioribus bractoisque ovalibus v. obovatis, obtusis, majo- 
ribus. Uaccmis 5-15-floris, laxiusculis ; pedicellis filiformibus, ca- 
lyce subîPquilongis, bractea brevioribus. Calycis segmcntis supe- 
rioribus trian^ularibus, aculis, tubo subduplo longioribus, seg- 
mento infimo lato-liguliformi paulo brevioribus. '('orolla glaber- 
rima. Vexillo ovali v. subrliombeo-ovali, subapiculalo, carina 
oblusa V, acuminuhita j)aulo brcviuri. Leguminibusovali-v, sub- 
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clavato-oblongis, iéevigatis. Seminibus mgris, lucidis. > Habitat 
Anglia, Gallia et Germania. 

b) Folia ramuhrum floriferorum ^-foliolata. Folia ramea et ramulorum steri^ 
lium trifoliolata. Legumen rectum v. subrectum; rostello conspicue inflexo v. sub^ 
circinnatOt longiusculo, 

GEMSTA ANGISTROGAfiPA , Nob. 

Erecta, Spinis simplicibus v. pinnato-ramillulosis, crassiusculis, 
subpatentibus. Ramulis novellis angulosis, adpresso-puberulis : 
tloriferis subfiliformibus, simplicibus. Foliolis coriaceîs : ternatis 
lînearibus V. lanceolato-linearibus , acutis , mucronatis, glabris, 
rigidioribus ; solitariis bracteisque ovalibus v. ovatis , acuminu- 
latis, submuticis, subtus et margine puberulis. Racemis 4-H-flo- 
ris, laxiusculis ; pedicellis filiformibus , calyce subaequilongis, 
bractea brevioribus. Calycis segmentis superioribus ovatis v. sub- 
triangularibus , acutiusculis , tubo paulo iongioribus, segmento 
infimo subtriente brevioribus. Corolla glaberrima. Vexillo sub- 
rhombeo-ovato , acuto, canna acuminulata subti'iente breviori, 
Leguminibus oblongis , Isevigatis. — In Lusitaniae transtaganœ 
ericetis legit cl. fVebb ! 

Suffrutex ramosissinms , 1-1 l/2-pe(lalis , v. forsaa elatior, roagis mi- 
nusve spinosus. Gaules v. rami vetuli crassitie pennae cygne» , strictl; 
rorlîce caslaneo v. griseo ; rami recentiores erectl v. divergentes , nunc 
%irgaU, nunc subpaniculati. RaniuH annotini virgati, ramulis floriferis 
sspissime copiosis axillaribus instructi , foliolis praeteriti anni florationc 
adhuc ornati. Spins 3-15 lineas longae, subulatae, aristatae, nuncrectae, 
nunc deorsum subarcuatœ , modo subtcretes , modo angulalx. Ramuli 
floriferi 1-2 pollices iongi, ad basin confertissime foliosi. Foliota viridia, 
coriacea; temata 2-4 lineas longa, approximata; solitaria 1-2 lineas 
longa, inferiora obovata, obtusa, confertissima , plerumque retrorsum 
îrobricata, superiora ovalia v. oblonga, acuminulata. Racemi vix poUi- 
cem Iongi, v. plerumque brcviores. Pedicelli ^-1 1.2 llneam Iongi. 
Bractex ovales v. ovatae, acuminulatae , ramulorum floriferorum foliis 
subsimiles at majores, pedicellis subduplo longlores, calyces sub- 
aK|uantes. Galyx clrciter sesquilineam longus , submembranaceus , e vi- 
ridi lutescens , campanulatus , segmentorum marginibus puberulus , 
ca?tero glaber ; segmentum infimum lato-liguUforme , dentibus triangula- 
ribus.acutiusculis, subasqualibus. Corolla in sicco flava« Carina 5 lineas 



1(M fKÊNkaL — MviAio omms géHHHL 

imiirft, tix littoam lau, ciilrilMiiil^bli»^ Aie GoUriAmiil-dMMgtti 
obtasae , exauriculataB , cariiia dlmidio angustlom M Mbdoilto tareflÉm i 
vexillo paolo breviores. PistiUom glabram. Legamen (peifecte matamm 
0011 ridi) 8-9 Uneâs toogimi, fosèum. {Exrnn. s. 9).) 

SUBGEROS IV. — STENOCARPUS, Hùh. 

Calyx persistens v. drcamBclsse decidutlSi Gorolla marcescens 
¥• decidua. Ovula i-seritUia, Legumen lineare v. oUongtûn 
Vm iManceokUum , rectum (interdUm variatiooe suMUcatuin), 
donifitf um » acuminulatum ^ compreuum^ torofum, /Nrfyqwr- 
imini , V, abattu oligoipermum ; suturis subasquicrasos. Samùia 
ecanmcukUat appensa, radicula horùumtalL 

Sbctio I. — SœRPtOIDES, Kob. 

FruticoM ipinù aariUaribui (aphyllis « v. novellis paroe foHatis) 
fruHueentibu» ariitatis sterilibui v. anm poi^ro ramiUuhi flo* 
ri ferai ectenlifrta armatù Rami ramulique altemi : plerique v. 
omnes apice êpine»cente$. Folia aculeolis stipularibus subulatis 
comitata, i«*v. Moliolata, alterna; pulvinuto minimo ; folioUs 
haud fugacibus. Flores racemosi v. sobfasdculati v. mriitarii , 
ad ramillulos abbreviatos filiformes v. ad ramulos graciles sim- 
plices terminales ; pediœlli bractea herbacea v. foliolo stipati , 
apice V. paulo demissius bibracteolati : bracteolis mox deci- 
duis. CiUyx mox supra basin circumscissus , cum coroUa deci* 
duui. Carina cum alù deflexa. Stigma introrsum. 

SUBDIVISIO I. — Falia alfa ^-foliolnta, nlia ( ramilbUorwn floriferorum ' 

sœpe mnnin) i-foUolata. 

a) Spinm mlidiêsima ( plerœque elongatof , simplicissimœ) ; atmotinm ramu(o$ 
portfèroi eâfntes. 

(;K^rsTA FKROx, Poiret! 

Kncyd. Suppl. H, p. 708. 

Spartium iiETEROPHYfJ.UM, LhéHt. Sd'rjK 183, lab. 87! 
SPARTiuM FEHOX, Desfoiit. ! Flot\ Admit, II, p. 136, tal). 182 î 

Spinis creclis v. divergeiUibus , reclis , ramisque striatis. Fo- 
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liolis lanceolato-v. spathulato-oblongis (infimis obovatis), mucro- 
natis , supra glabriusculis , subtus (irarhulîsque riovellis) sericeis. 
Stipulis minimis. Racemis 5-15-floris^ densis« foliatis. Pediceilis 
calycis tubo subaequilongis. Bracteolis ovato-v. oblongo-lanceo- 
latis, minimis. Calyce subsericeo ; segmentis superioribus trian- 
gulari-lanceolatis , tubo subaequilongis , segmento infimo subcu- 
neiformi trifido (lacinulis subulatis, subaequalibus ) paulo brevio- 
ribus. Corolla glabra. Vexillo obtuso v. acuminato, ovali, carina 
subbreviori, alis lequilongo. Leguminibus oblongis v. lanceolato- 
oblongis (haud raro subarcuatis) , incano-sericeis , 5-l2-spermis. 
Seminibus flavîs v. spadiceis. — Crescît in Numidia, prope Im 
Calle {Des fontaines ! Durieu!) et Bona (Sieinheil !) , nec non in 
Mauritania circa Algiriam (Bové!). 

' b) SpkuB tenueêf èubulatœ, omnea stériles. RamUluli-poriferi itifira sjinnas annO" 
Htuu (em axilHs foUorum jam delapsorum) orti. 

6ENI8TA M0RIS1I, Colla. 
fierb. Pedem. H, p. 66. — Moris' Flora Sard. p. 404. tab. 3if 

G&NISTA MlGROPHTLLA, Moris! Stirpiwu swdoa/nan Elenchits, p. 13. 

(Non Cavan.) 
Genista parvifolia, g. Don, Getu Syst of. Gafrl. Il, p. 150. 

Spînis suberectis v. dîvaricatis, rectis, v. arcuatis, simplicibus, 
ramisque angulatis. Folîolis lanceolato-linearibus v. lanceolato- 
oblongis , mucronatis , ramulisque novellis villosis. Stipulis lon- 
giusculis. Racemis 5-1 0-floris, foliatis, demnm elongatis, sublaxis. 
Pediceilis calyce sublongioribus. Bracteolis subulatis, minutis. 
Calyce hirsuto v. pilosello ; segmentis superioribus triangulari- 
lanceolatis, acutis, tubo subaequilongis, segmento infimo cunei- 
formi trifido (lacinulis lineari-subulatis, subaequalibus) paulo bre- 
vioribus. Corolla glabra. Vexillo subrhombeo-ovato , obtuso, alis 
sequilongo, carina paulo breviori. Leguminibus linearibus v. sub- 
lanceolatis (raro subarcuatis), angustis, i-T-spermis, juventute 
.hirsutis, demum glabris. Seminibus nigris v. fuscis. — Crescit 
« in Sardiniae pascuis aridis saxosis »: Mom! 
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nEvisio <;enkhis «enista. 




SUBDIVISIO II. — Folin unmCn l-foliolata. 
a) Sp tM fàlUfa-ee ; aunotiniv nnnillulox pttriftro» edtnln. 

UENISTA EtCOBPltlS, BC.t 
FlOTf Franc. IV. p. 198. 

SPiRTimiSconpiUS, Linn., i/icr. 

GlNlMA SPIMFLOHA, Lanik.. Dicl. II, p, 621. 



SpiDÎssimplicibus v. ramulosis v. cruciatis, slrialis, v. aiigulati^, 
validis, pleruûiquc divaricatis, novellis ramulisque adpresso-pubc- 
ruIis-FolioIisaiipra t;liibris, subtusmarginibusqueadpresso-pilosis 
V. sericeis : floral il)us subiotuiidis v. obovalîs, s«;pissime mulicis, 
retufus; oœtoriB ^lathulato-v. lanceolat(M)bl(H^u, v^/ofatk^iat», 
V. laneeolatis, aristulatis, v. muticis. Stipi^ brevibw. FlmrHut 
fateicuiatù (variatione geminis v. solitariis). Pedicdlù calyce 
subEequilongis v. longioribus. Bracte(iliB ovatis v. ovato-luiGeo- 
latis, minimis. Calyce adpresso-puberulo ; Begmeatis «opeiwibw 
triangularibuB, acutis, tubo œquilongia v. paulo lHrevi<mbus, w^ 
mento infimo- subconeiformi trifido (lacinulîs Ma^tilMttw r. 
triangulari-lanceolatis œqualibus) sequilongis v. siibivevioribiu. 
Corolla glabra. Vexillo ovali v. subrotundo, emarginato, aliset 
çarina sublongiori. Leguminibus oblongis v. lanceolatoHsblongis 
(raro subarcuatis) , 2-6-3permis, glaberrimis. Seminibus... — 
Crescit in Europa australi ! (et, fide DC., ia Africa boreali). 

b) Spina aphylbe, omneêiUrilti. RatnUluli-florifen bretiiuimi, fUiformet, mfra 
tpinat ànnolinai [ex axilU$ foliorum jam dehtptorum) orti. 

GBMSTA CORSICA , DC. I 

Fior. Franc- Suppl. p. 548. — MorJB 1 Ftenehut itirpium tardoarunt, p. 13.— 
Id. Flor. Sard. p. i03, tab. 31 ! 

Spartium cobsccum, IjïIs. ! Flor. Gnll. p. h^o. 

.Spiiiis simplicibus, v. furcalis , v. iterum dichotomis, brevibus," 
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validis, divaricatis, ramisque teretibus v. anguiatis. Fèliolis 
glabris V. puberulis , spathulato-v. lanceolato-v. lineari-oblongis, 
V. lanceolato-linearibus (infîmîs et floralibus obovatis v. spathu- 
lato-obovatis v. subrotundis) , acutis, v. obtusis, Stipulis mini- 
mis. Floribus solitariis v. geminis.^ Pedicellis calyce sublongio- 
ribus. Bracteolis minimis , subulatis. Calyce glabro ; segmentis 
superioribus triangularibus , acutis , tubo œquilongis , segmente 
infimo cuneiformi trifido (lacinulis subulatis, sequalibus) paulo 
brevioribus. Corolla glabra. Vexillo obcordato-subrotundo , alis et 
carina paulo longiori. Legurninibus oblongis v. lanceolato-obloii- 
gis (raro subarcuatis) , 3-8-spermis , glaberrimis. Seminibus 
fuscis. — Crescit in Corsica inque Sardinia. 

GENiSTÂ LUGiDA, Cambessèdes ! 

Enum. Plant. Balear. in Mém. du Mus. vol. XIV, p. 231, tab. 4 4. 

Spinis simplicibus v. trifurcatis , elongatis , crassis , subdiva- 
ricatis, ramisque sulcato - anguiatis, Foliolis coriaceis, glabris; 

ramillularibus ovalibus v. oblongis, obtusis; caeteris Stipulis 

minimis. Racemis 5-10-/[orû, brevibuSy detisis^ aphyllis. Pedi^ 
cellis brevibus. Bracteis bracteolisque subulatis , minutis. Calyce 
subsericeo ; segmentis superioribus triangulari-lanceolatis , tubo 
subduplo^ longioribus, segmento infimo cuneiformi trifido (lacinu- 
lis lineari-subuiatis , subsequalibus) sequilongis. Yexillo obtuso v. 
acutiusculo, rhombeo - ovato , dorso sericeo, alis sublongiori, 
carina (margine inferiori et apice sericea) 1/5 breviori. Ovario 

sericeo- tomentoso , 6-8-0 vulato. Legurninibus (1). — In 

Balearium insula Majore (collibus petrosis) detexit cl. Cam- 
bessèdes. 

Sectio II.— ERINACOIDES, Nob. 

Fruticcs V. fruticuli ; ramis ramulisque spinescentibus (in aristam 
cartilagineamdesinentibus), rigidis,alterniSy ieretibxis^ striatis^ 
quasi tuberculosis (foliorum pulvinulis incrassatis). Folia sessi- 

(1) Species propter froctus defectum dubie hic collocanda. 
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iiSiF ealipitlnU, v. stipuiis miiiuliâ (lt>rilifrinnibus cumiluta, 
1-v, drfolûriata, ad ramulos nuvellos filterim , ad ramulas 
Mipotinn in fHllvinuIuruin axillis rasclculata ; (oliola mnx 
t^MirfiMk Floim interales (ad ramulos annotinos), subfasciculati 
(li'l, V. nennunquam s^liturii) -, pedicelli longiii^^uli , basî 
^^teat), Bupcnic tribracleolati (bracteulis perBÎâLentjbus : 
â Biiperioribufl subopposltis. lerila inft!rini'i) , v, iiudî. Calyx 
fertùkns. petalftmarcescmlia, mbmiitiitouga , carina alisqun 
porrectUv. deoium deûe.\i?. . 

É 

,lMnWimia.|t -^ Cm-mi h nln- iMltjlrMf, liKuiuin vvj:ilh luimol». ^" 

s] FVvtM! <-3-pMlaIiit. Fnlin riitMilor\im'nni>eUoruin atïa i-alia 3-folii>lala: 
ramutorWH amiotinorvm mnnki l-folioliiln ; pvIvmuH tninuli. Calgâ* urgmeitlum 



GBNISTA ASPALATHOIDES, Poïnt! 
rofoff. If, p. SOS. —LaAtt. Dict. Il, p. SM .r^ DC:, M«*.4I« p. t|V. 

(NwGMiiUaMiNilaMoHiMilMis, MffJoiMiar.}: 

SpabtIVH aspalatboioes, Desfont t flm-, AtlqKt. p,j^ iîiS, 

Ramulls dlvergentibus v. subdiVaricatis , styps àil^Hitffr; lïo- 

vetlis sericeis. Follolls subai^nteo-sericeis; ftoralibiis Obdratls 
V. oblongis V. ovalibus , obtusis ; ramulorum novellornm lanceo- 
lato-oblongis , v. lanceolatis,' v. lanceolato-linearibus, acatis. 
Pedicellis subrasciculatia (3-5), bracteolatis, calyce subsequtlon- 
gis. Calyce sertceo; segmenti.s subiequilongis , tubo subduplo 
longiorlbus : superiorjbus triangulari-v. oblongo-lanceolatis, acu^ 
tts. V^illo ovatov. ovato-subrotundo , emarginato, dorso (cari- 
iiaque) sericeo. Alis glabris. Sligmale hippocrepidoideo. Le- 
guminibu3 oblongis v. lanceolato-obtongis , incano - sericeis , 
3^_ppermis. Seminibiis flavoscentibus v. spadiceis, compressis. 
— Habitat Numidia , in eollibiis prope Im C'alle : Dnfontaines! 
Dvrieu ! 

Frutex erectus , ramosissimus. Ratni vetuli flavescenles v. fusci. Ra- 
niuti magis mlnusr» conrerti, irracilet, plenimqae paulculati, modo 
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recU , Diodo ^rcuaii ; anpoUni (U seniores giabri » virides : arisia puu»- 
génie, brevi, fusca, recta. Foliola coriacea, brève petiolulaUi , saepis- 
siiue coiuplicala ; ramuloruni novellorum 3-9 lipeas longa; floralia iS 
Hueas longa ; pulvinuli apice rotuudati v. truncati. Pcdlcelli 1 1/2-3 
lineas lougi, lilifonnes, suberecti, plerumque terni, raro solitarii v. 
quini. Bracteolae minimae, subulatae. Calyx 2-3 lineas longqs, Iqtescens, 
obconico-campanulalus; segmenlum infiroum denlibus conniventibu$| 
triangulari-lanceolatis, v. sublinearibus, acutis, plerumque subsqualif 
bus. Corolla pallidc lutea. Vexilluro 4-5 lineas longum. Carina cu|(ri- 
forml-oblonga , obtusissima , subrecla , vexillo asquilonga v. paululo 
brevior. Alsoblongo-v. linearl-cultriformes, obtus», carina angusliore$ 
et paululo breviores. Ovariuni ^-8-ovulatum, sericeo-loinentosum, 
Stignia ad styli apicem utrinque subaequallter déclive. Legumen 6-9 li- 
neas longum , circiler 2 lineas latum , acutum , rectum , v, ponnunquaoi 
subarcuatum. Seminasubrotunda, vix lineam lala. [Exam. s. sjk) 

b) Pruticulus cœnpitostu , i-S-poUicaris , v.-raro Buhpedalis. FoKa omnia I - 
foliolata (1); fnUvinuli crasst, conspicui ^ eopiosiores. Calycis êegmentum inftmum 
cunéiforme, trifidum (ad h /^-^ /i). 

GKMISTA LOBELIl , DG. ! 
Flore Franc., IV, p. 499. 

SPAETIUM ERINACEOIDES, Loisel ! Flora GalL p. t\k\ . 

Gemsta ASPALATHOiDEs P Lobelii, Bolssier! 
Genista ASPALATHOiDES var. coNFERTioR , MoNs ! Flm*n Snrdoa I, 
p. 405, tab. 30 (mala). 

Ramuiis erectis v. subdivergenlibus , redis, confertissimis ; 
novellis sericeis. Foliolis argenteo-sericeis : floralibus ovalibus v. 
obovatis, obtusis; ramulorum novellorum lanceolatis v. lanceo- 
lato-linearibus , acutis. Pedicellis calyce a?quilongis v. longiori- 
bus, ebracteolatis , v. minutissinie bracteolatis , subsolitarlis. 
Calyce sericeo ; segmentis inter se et tiibo subaequilongis : supe- 
rioribus triangularibus , acutis. Vexillo ovali v. ovato, retuso, 
dorso (carinaque) sericeo. Stigmate introrso. Leguminîbus oblon- 
gis V. lanceolato-oblongis , incano-sericeis , 2-4-spermis. Semi- 
nibus — Crescit in Galloprovincia! in Sardinia! Corsica! 

(4) Sic in speciminum magna copia vidi. Candolleus autem in Prodroroosuo 
Genntœ Lobelii folia alia 1 -alia 3-foliolata tribuit. 
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Etruria (fide DC.) , nec non in Baîtica {Tf'ebb! » ïn moiitp Teje<k 
prope Alhama. « — Boissierl » Tn Sierra Tejeda cacumine, 
ail. 6000 ped. « — Toui-nefort ! ) 

Fruliculus ercctus v. subdiffiistis , ramosissiiiius , liabilu Krimcêit. 
Itami vetuli slrictl v. tortuosi , crassHie peuna? ansi-riiiae ; corlice denium 
caslaiieo v. llavesrenic, lœvigalu. lliimuli graciles, siricii, conspicuelu- 
berculosi, coiircrUssimi , plerumquc brcvt^s; annolinl vlridcs, glnbrj; 
seiiiorcs flavesccntes v. slranûnei, demuin emarridi. Kolioruiu puhînuli 
ovali V. subrolundi , triroslall , apice nimc tnincalo v. roluiidnlo , niinc 
propler siipulas haud oblileratas bideulalo-eiiiurginato. FoUoIa sitfaco- 
riacca, sœpissime complicata; floralia 1-2 lineas longa; ramulorum 
novellorum 1-2 lineas longa. Pedi ïolitaril ». raro geiniiii, ercdi, 

V. adsceiideiiles , sericL-i, fj 1/2-3 lineas loi^L Bracleole 

subulala?, minîinie [noniiunqL o obsolelœ]. Calyx 1 l'2-2 1/2 

lineas loiigus , obconico-v. tu - caiiipanulatus , extus subar- 

geoleo -sericeus: segnieutuiii hiliiuum superioribus scgiueiitis aequi- 
louguni V. paulo produclius, laciuulis Iriangularibus v. iriauguUri- 
laiict'olalis, acutis, siiba'qualibus. (Jorolla flav.i. Vcxîlliim 2i-.î t 21lDca<i 
longum , dorsu dense sericeum , lubargenteuni. Cnriua vcxilln a>qiiilOHg.i 
V. paululo brevior , cuUrifonni-obloiiga , oblusa , recta , v. sulirecta , sé- 
riées, vil u lira lineam lala. Ala^glabrs, cuUriformi-oblunga!, oblusK, 
carina squilonga^v. subl)reviores istaque ntiiic Euquilalœ, Dunc angosliores. 
Ovariuiu £i-e-ovulatum , sericco-tomeatosum. SUgniamiiiulum. Lcguiupn 
5-6 lineas longum, 1 1/3-3 lineas lalum. Sembla malura non vidi. 
(E^w». s. s,..) 

^. SALZMANNI. —GenittaSolzmami'DCAProdr. Il, p. &99.— 
Genista umbdUUa Lois. I Flor. Gall. (non Poiret). — Gmiila 
aspalalhoides , Morts! Flor. Sard. I, p. ft05 (exclus, syn. 
Desfont], tab. 29. — Bamulis gracilioribus, laxiusculis , haud 
raro subarcuatis. Foliolis supra glabris v. glabriusculis. Pedi- 
cellis ealyce plerumque brevioribus. Vexillo dorso sparse 
adpresso - puberulo. — Crescit in Sardinia (Morts!) tiee non 
in Corsica (Reqttien!). 
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SURDl VISIO II. — Canna cwn dis demum deftexa, genitalia nudans, 

GENISTA BiKTICA, Nob. 

Gemista ASPALATHOiOES , Boissier ! (non Poir.) Voyage, p. 141 (ex- 
clus, syn. et var. (î). 

Ramulis strictis v. subarcuatis , erectis ; novellis subsericeis. 
Foliis 1-foliolatis. Foliolis sericeis ; floralibus ovalibus v. obovatis, 
obtusis; ramulorum novellorum lanceolato-v. lineari-oblongis , 
acutis. Pedicellis solitariis v. geminis ,• ebracleolatis , calyce bre- 
vioribus. Calyce sericeo ; segmentis superioribus triangularibus, 
acutis , tiibo subbrevioribus, segmento infimo cuneifonni trifido 
subœquilongîs. Vexillo ovali, retuso, dorso (carinaque) sericeo- 
lomentoso. Stigmate introrso. Leguminibus... — Crescitin Baeticae 
raontibus : Boissier! n Sierra-Nevada , ait. 5500-8000 ped. » 

Frutex pedalis v. forsan altior , erectus , habitu Genista Lobelii laxiori. 
Rami vetuli corticc castanco , laevigato ; recenliores ilavescentes , striati. 
Ramuli graciles, 2-6 poUices loogi; annotini virides, glabri; seniores 
Ilavescentes. Folioruni delapsorum pulvinuli crassi, tricostati, emar- 
ginato-bidentati , subovati. Follola subcoriacça, saepisslme complicata; 
floralia plerumgue vlx lineam longa ; caetera 1-3 lincns longa. Pedicelli 
erecti v. adscendentes, filiformes, pubescentcs, circitcr lineam longi. 
Calyx 3 lineas longus, flavescens; segment! infimi lacinulae llneari-^v. 
triangulari-lanceoiatae, acutae, subaequales. Corolla flava. YexlUum 
6-6 1/2 lineas longum. Carina vexillo squilonga v. paululo brevior, 
cullriformi-oblouga , obtusa, subrecta, sesquilineam lala. Alœ carina 
paulo breviores istaque angustiorcs, glabrx, lineari-cultriformes, ob- 
tas». Ovarium 6-8-ovulatum , scricco-tomentosuni. Fructum non vidi. 
{Exam, s. sp.) 

Sectio III. — SPARTIOIDES, Nob. 

Fruitées v. fruliculi inermes ; ramis ramxdisque altérais y muticis, 
subteretibits , striatis , foliorum pulvinulis incrassatis quasi tn- 
berculosis. Folia stipulis minuiis dentiformibus (nonnunquam 
obsoletis) comitaia^ sessilia, l-foliolata ^ alterna, v. alia (ad 
ramulos novellos) alterna, alia (ad ramulos annotinos) fascicu- 
lala; foliolohaud fugaci; pulvinulo tricostato. Flores aut ad ra- 

3* série. Bot. T. lîT. (Février 18io.} 8 
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mulas annotinos latérales (gemini , v. terni , v. solitarii), anU ai 
ramahs noveUas têrmituUei (capitati , v. fudciriati ^ v. lace- 
mosi) ; pediceili basi ebracteati v. bractea minuta stipati , su- 
pcrne 2-bracteolati : bracteolis persistentibus. Calyœ pertùtem. 
Petfila marcescentiiif Fexillufn carim asqtfihngw/f^ Pt H^"^ 
longius. Carina et ake porreciœ^ indefleaxBf damw^ vpûriUoad- 
motœ. 

SuBDinsio I. — Flw^ ad ramulot anaoiwoi lateralet {fgtmmiê mdiêamù^ 
axiUambm). Pediceili foliolo etipaii. Stigm ii^r^iii^m «t V«^<>fNi> «Hh 
œqmliter déclive, 

a) Frutieeê elaliores, ereeti, ephedroidêi, ramoeUqhmi; rawdê ramiiiiagiif graii' 
Ubu9, virgatiê, êtrieth; foHoHê parwHê. 

GBNIBTil BAM(MIS8Ilfl , POÎV. 
JS'fic. Sttpp'- H, p. 715. 

Spabtidm BAMOSissmuii, Desfont. ! Flor. Atlmu. II, p. ISS, tab. If 7. 

Folùdii itibtus {ratnulis navellis ealyeibuique) viUoêihiommiia^ 
sis, 8upra glabris v. giabriusculis ; floralibus obovatis v. ovaliboi 
V. oblongis, obtu«s; ramulorum lanceolatis v. 1anceolatp-o)^9l^ 
gis, acutis. Floribus subgenDÎnis, subse^ilibus. CjûdyçU ^f^spn0l^ 
superioribus triangularibus v. triangulari-lanceolatis, acunuqatia, 
tubo paulo longioYihns^segmentoinfimo liguUformilridenkUopaïula 
brevioribus. Vexillo ovali , emarginato, dorso pubeseente. Carina 
villoso-tomentosa. Alis glabris. Stigmate introrso. I^guminibus... 
— Crescit in Atlante prope Tletnsen : Desfontaities! — Durieul 
c* altitudine 2400-2700 ped. » 

Frutex 2-3-pedalis. Rqmi vctuli cortice l^vigato , castaneo ; recen- 
tiores striati» flavescentes. RamuU 1/2'l-pc<lales; annotini aphyUi, 
glabii, virides; seiiiores flav«!scentes. Foliola plana v. complicata, aa- 
nua , subcoriacea ; floralia fasciculata , i-2 lincas longa; raoïulonim no- 
veUorum 3-^ lineas longa. Stipula; plerumque obsolète. PulvinuU ovati 
V. obovati , crassiiisculi , apice truncati v. rotundati , v. retusi. Flores 
copiosissimi , e quavis gemma gemini, v. nonnunquam solitarii, raro 
terni, ad ramulos annotinos racemos laxiusculos v. densiores efficientes. 
Pediceili cirriler linoam longi , ererti, subfiliformes, viHoso-tomentosi , 



9I^M€m. — RBYISIQ GBNBRIS GPVHf4« 115 

seciis lûeiliuiu v. paiilo altjus bracteolali. Bract^Ql$e luinimnp , netaceae , 
villosa?. Calyx 2 i/2^3 liueas loDgus. lurbinato-caïupanulatus , exlus in- 
canus; segmenti infimi deiUiculi subaequales, subulati. CorolLi lutca. 
Vexilluin 0-7 lineas longum. (ùirina cultriformi-oblonga , obtusa, sub- 
recta , voxillo paululo brcvior. AKt cultriforiui-oblonga? , ublpso", carina 
pauhilo brcviores cl plcrumque angusliores. Ovarhnn lanalo-tomento^ 
sum , /i-6-ovulaluin. Fruclus desideratur. {Exam. s, sjj.) 

(iKMSTA CIMiRKA, DC. ! 
F/oreFrnnc.IV,p. 494. 

Spabtium cinereum, Villars, Prosp, UQ (fide DC). 

Gemsta scoparia, VIIL, DaupL III, p. û20. (Excl. syn.) (flde DC.) 

Genista FLORinA, Asso non L.), Art^g. (fide DC). 

Genista ramosissima, Boissierl Voyage Bot. p. 142 (non Poir.). 

Foliolis sublus (ramulis novellis calycibusque) argenleo-v. in- 
canosericeis, supra glabriusculis : tloralibus obovatis v. ovalibus, 
obtusis; ramulorum novellorum lanceolatis, v. lanceolato-oblon- 
gis, V. lanceolato-linearibus, acutis. Pedicellis subgeminis, calyce 
1/2-2" brevioribus. Calycis segmentis superioribus triangulai'ibus 
V. triangulari-lanceolatis, acutis, tube œquilongis v. sublongio- 
ribus , segmenta infime subcuneiformi Iridentato sublriente brevio- 
ribus. f 'exillo subrotundq , emarginato , glabro , v. dorso sparse 
puberulo. Carina sericea. Alis glabris. Stigmate introrso. J^egunii- 
nibi^s oblongis V. lanceolato-oblongis, argenteo-sericeis, 2-4-sper- 
mis. Seminibus spadiceis v. fuscis. — Crescit in montibus Galliae 
australis! Ilispanici' [JVebb! liambur! lioissier! Ileuter!)^ Italiaj 
superioris {ttellardi), Dalmatiae [lleichenbach^ Flor. Cerm. jfix- 
curs.)y Mallorcifi (Cambessèdes!), 

Frutex i-3-pedab's. Bamuli anuotiui 1 3-i-pedales, glauro-virides, 
floribundi; seniores flavesccntes , nudi. Foliota plana v. complicala , siib- 
coriacea , apuua , 1-3 liueas louga. Pulvinuji ovati , obtusi , v. iruncati » 
V. retusi , magis luinusve proniinuli. Flores e quavis gemma 1-3. J'edi- 
cellî erecti v. adscendentes , filiformes, 1-2 lineas longi, sericei, medio 
V. supra médium braclcolali. Bracteolœ siibulatae v. setacoap, mînuia» , 
pubescentes. Calyx 2-3 lineas longus , subargenteus , obconico-v. lurbi- 
Mto-caiipaoulatus ; segmeoli iufioii dentés triangulaii-v. lineari-lanreo- 
latî, acuU, subaequales. YexiUum 5-6 lineas longum , plcrumque ad dorsi 
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lineam mediain solum pubescens. Cailna caltrifonni-obloiigi . obton, 
suberecta , vexillo vl\ brevior. Al« cuItrifoniil-obloDgs « obtme , cartaia 
paolnlo breviorcs et angustiores. Ovarium sericeo-tomaitosiiin, &*6-oy«- 
latam. Legnmen 6-8 Uneas longom , 2 lineas latom , acmniiiiilaUiitt. Se- 
mlna subrotnnda, drdter lineam lata. {Exam. s. tp.) 

GËMSTA OBTUSiaAMEA , Gay! 

In Durieu, Plant, Aitur. exticc. 

FoliolisramiUisquefwveUis argente(hsericeis, demum calvescen* 
tibus ; floralibus obovatis, v. ovalibus, v. oblongis, obtusis ; ramu- 
lonun novellorum lanceolatis v. lanceolato-oblongis, acutis. Pedi- 
cellis calyce brevioribus, subsolitariis. CaiycepubenUo; êegmetitis 
mperioribus triangularibus v. tiiangulari-Ianceolatis, acutis, htbo 
subhngiaribus , segmento infimo subeuneiformi tridenkUo vix bre' 
vioribus. Feanllo emarginaU) , ovaii , dor^ seiiceo. Carina exlut 
striceo-tomerUosa. Alis glabris. Stigmate hippocrepidoideo. LegOr 
minibus oblongis, lanato-tomentosis, 2-&-8penni8. Seminibusiit* 
gris. — In Asturiae summis jugis montium altissimorum legit cL 
Durieu! (julio anni 1835 floriferam, et augusto fructiferam). 

Frutex habitu Cytùi purgarUis. Rami vetuli cortice Ifldvigàto, 
castaneo ; juiiiores conspicue striati , flavescentes. Ràmuli con- 
spicuetuberculosi et saepissime pulvinulo subgloboso coronati,coii- 
fertî , 1-3 pollices longi ; novelli mox calvescentes ; annotini vîri- 
des, glabri ; seniores flavescentes. Foliorum pulvinuU sat approxi- 
mati , crassi , apice bidentati. Foliola 1-2 lineas longa , annua, 
subcoriacea , plerumque complicata. Flores copiosi, approximatif 
solitarii, rare gemini. Pedicelli crassiusculi , sericei, erecti, cîr- 
citer 2 lineas longi , bracteolis obsoletis. Galyx circiter 3 lineas 
longus , obconico-campanulatus , flavescens , sparse puberulus ; 
scgmenti infimi dentibus subulatis , subsequalibus. Corolla lutea. 
Vexillum 6r7 lineas longum , brève unguiculatum , basi rotunda- 
tum. Carina subfalcata, obtusissima, vcxillo paululo brevior. Alae 
carina paululo breviores et subiequilatai, cultriformi-oblongae, ob- 
tuscu, basi cjliatae, ca^tero glabra3. Ovarium lanato - tomentosum, 
5-r)-ovuiatum. Stigma utrinque sub^equaliter déclive. I^gumen 
1)-12 lineas longum, 21/2 lineas latum, albido-tomentosum, rec- 
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lum, acuminulatum. Semina ovalia v. subratunda, lenticularia, 
circiter lineam longa. [Exam. s. sp.) 

h) Fruticuli decumbentes v. prostrati ; canlibw ramisque magis minwve tor- 
hêosis. 

GENISTA ALBIDA, Willd. 
Bieberst., Flor, Tour. Cauc. II, p. 149. 

Genista pilosa^ Pallas (fide Bieberst.). 

Cytîso-Gentsta armenia mintma , Tourn. ! ( Cor. ) ex parte (Confer 
Genista armeniaca^ Nob.), 

Ramulis navellis y foliolis (saltem subtus) y pedicellis ^ calycibuS" 
que villoso-tamentosis j albidis, Foliolis ramulorum novellorum 
lanceolatis V. oblongis, acutis; floralium obovatis, v. ovalibus, 
V. spathulatis, obtusis, Pedicellis calyce brcvioribus. Calycinis 
segmentis superioribus triangularibus , acutis , tubo «quilongis , 
segmenta infimo cuneiformi trifido paulo brevioribus. PetcUis brève 
unguiculatis. Vexillo (ovali, retuso) caritiaque extus sericeo-to^ 
metiiosis. Alis glabris. Stigmate introrso. Leguminibus. . . — Cres- 
cit in saxosis Tauriae {Bieberstein ; Steven! Godet!) et Bessarabiaj 
[Bieberstein)y nec non in Armenia [Tournefort!). 

Fniticulus 3-6-pollicaris; caulibus ramisque prostratis v. decumbenti- 
bos. Ramuli adscendentes v. diffusi , graciles , tuberculosi ; annotini vlri- 
des, glabri; seniores ilavesccntes. Foliola 1-3 lineas longa, annua, sub- 
coriacea, saepissime complicata, supra nunc glabriuscula, nuuc pariter ac 
sublus tomcntosa. Pedicclli crecti v. adscendentes, solitarii, v. gemiui, 
crassiusculi , 1-2 lincaslongi. Bracteolœ minimae, hirsutae. Calyx 2-21 2 
lineas longus , obconico-campanulatus ; segmenti infuni lacluulae subu- 
lat£ V. lineari-lanceolatae, subaequalcs. Corolla ilava. Vexilluui U-^ lineas 
loDgam. Carina vexillo modo œquilonga, modo paululo brevior, circiter 
lineam lata, cultrlformi-oblonga , obtusa. Alae carina subsequilonga» 
(nanc paululo breviores , nunc sublongiores) et subdimidio angustiores, 
coltriforml-oblongae , obtusae, margine juxta basin pubescentes, caetero 
glabra?. Ovarium ^criceo-tomentosum , 5-6-ovulatum. SUgma minuturo. 
Fruclns nonsuppedit {Exam, s. sp,) 




liliMST^ ^ftlUKKUCA, Nob. 



Cvnso-IJLMS'i'A AHMEMA MIMMA , Tourii. ! (Cw. ) c-l piirii; {(.iiiifin- 
tieniKta ttibidn, Itlpbei-st.). 

Ramnlis novellis, foliolit (mUcm subtus), pedieelUs ralycibvsiiiie 
subargeiUeo-sericeis. Foliolia ramulomm iiovelloniiii lanceolalis v. 
oblongis, acutis; llbralibiis obovalts, v. Ovalihus, v. spathulatis. 
obtu^is. Pedicellis calyce brevioribufi, Calyciiiis segtiientissupe- 
rioribus triangularibus , acutie, lubo œquiioiigis , segm&ïlo in/imo 
subcuneiformi tridenticulalo paiilo breviurilius. Ptftalis brève un- 
guiculaiis. f^eœillt) (ovali , rrluso) mrimi'im e.vliis sfrireis. Alis 

glabri?. Stigmate introrso. Lcgumiiiibus — Ifi Armcnia Icgîl 

Toumefiyrt! 

Fi'utîculiM liabilu Gmiftœ pilotiv ; caulibus l'uniii^ue proNlratls v. de- 
cuiiibcntilius. Hamutl adscenclnitteii v. <tiiriisl , graciles , coufurit , 3-S- 
polllcares , (uberculosi ; aiiDoliiil viriiU's , glabri : seniorcs (InvcNritiites. 
Koliola t-3 UiiL'3s longa, subcoriaccH, antiua, sippisshnc cnniplicala: Juv& 
ni1l;i iili'ln(|ue sericea ; adilltiorn Mipra ginbra v spai-so iiubeniln. Pedl'- 
celll RuUiarii v. geiiilni , 1-2 lliicas itiiiKi : brnctuolh uiiaiml» . Milat-ei». 
Cnlyx % WwMs Iniigus, obcoiiU^o-citiiiiiiHiulaliiSi srgiueiiU billmi deulIcuU 
subiitati, stibiL-qunlcs. Uurotla flava, VL-xitlum fi-5 Uiicun Iuiikuiii. ciarlua 
vcxillo ii'(iuilonga v. snbbrtvùir. nilirifoniii-oblonga, i»bHis;i. Aia? cniiiia 
aiiKUsliorcfi eaqui! a-cjuiloiiKai v. siiblitiiKloris , riiltrir()i'iiil-liiu>ai'eK, ob- 
lits;)'. jinUi b^isiii iiiaïKiiK; iiubcMTiiirs, c^'Utd xbbru'. Uvai'iutii biiii:i-u- 
laio-linearç , tericeo-lomentosuiu . fi-6-ovulalun]. SUgnia miuiiuiv, Lef 
gumeu... (Exaai. $, ip.) 

GBNISTA GOUfiTIl, Nob. 
FoHolis siiprd incdno-puberulis, suUUs (i^miUisqué novéfffk) 
ar^enteo-sericeis ; ramulorum novellorum lanceolatis v. lanceolaU^r 
ubIoDgis , acutis ; floralibus ovalibus. v. obovatis , v. spathulatis« 
obtusis. Pediceilis calyce brevioribus. Calyce vilhso-tomentoao t 
segnientis superioribus triangularibus v. triangulari-lanceolatis , 
acutis, tubo sublongioribus, segm^to infimo svbcuneiformi irifido 
]»;uilo bi'i-vioiibus. Petatis lonyivs unguiculatis. Vexilh (ovali , 
ol)tiis<j) carin(V[Hf exlus sericeis. Alis glabris. Stigmate introrso. 
Leguminibus — In ïauria legit cl. Godet! 
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Fniticulus habitu Genistœ pilosœ. Foliola U lincas longa, annua« sub- 
coriacea , complicata* Flores illls Genistœ albiiùs W. et Genistœ arme- 
niacœ Nob. , majores , solitaril , r. gemini. Pedicelli sericeo-toroentosi , 
1-1 i '2 lineam longi. Calyx 9-S i/2 llDeas longùs , ôbconico-campanala- 
tus, canescens; segmeuti iufimi lacinulae sobulatae, subaequales. Petalo- 
rum ungues calyce paulo bréviores. Vexilluni lineas longum. Carina 
vexillo Dunc aequilonga , nunc paulo brevior , cultriformi-oblonga, ob- 
tusa. AlâK caltriformi-oblotigœ, ôbtiièie, carina angastlores. {Exam. s. sp.) 

GBNISfA MONTBABTII , Nob. 

Foliolis juvenilibus (ramulisque novellis) argenteo-sericeis , de- 
mum supra glabrescenlibus , subtxis adpresso^pilosis; ramulorum 
novellorum oblongis v. lanceolato-oblongis, acutis ; floralibus ova- 
libus V. obovatis v. spathulatis, obtusis. Pedicellis calyce brevio- 
ribus. Calyce villoso-tomentoso ; segmentis superioribus triangu- 
laribus v. subovalis , acuminatis , tubo subaequilongis , segmenta 
infimo subcuneiformi tridentato paulo brevioribus. Petdlis brève 
unguiculatis. Vexillo ( ovali , emarginato ) carinaque sericeo-to^ 
mentasis. Alis glabris. Stigmate introrso. Leguminibm lanalo-to- 
menlosù, oblongis. — In Tauro orientali legerunt Aucher et Co^ 
quebert de Mmtbret! (Herb. Mus. Par. et cl. Webb.). 

Frtiticiilas S-6-pollicarl9 , prostratus , r. difftisus. Caules et rami vetull 
(ortiioM , crassltie dlglti ; cortice rugoso. flamull graciles , virgatl. Fo- 
liola 1-/I Uneas longa , subcorlacea, annua , pleraque plana. Flores soli- 
taril , V. gemlnl , v. terni , lutel. Pedicelli erectl ?. adscendentes , cras- 
siuscuU , i-2 lineas longl. Bracteolae subulataè , mlnlm». Galyx 2 lineas 
longus , obconico-campanulatus ; segmenU Infiml dentlcull sttbulaU, sub- 
aequales. Vexillum 6 lineas longum. Carina 5 lineas longa, vix ultra 
lineam lata, cultriformi-oblonga , obtusa. Alae cultriforroioblonga? , 
obtusse , carina aequilongx et subsequUatae , Juxta basln cilldlatae , caetero 
glabrae. Ovarium lanato-tomenlosum , ^-6-ovulatum. Stlgma mlnutum. 
Legumen (immaturum solum vidl) rectum v. subfalcatum , acuminatùm , 
fere (iolUcem longum , 2 lineas latuin. [Exmn. s. sp.) 






SuBDlvisio II. — FUmH ad rninudirum nnvelloritin 'apknn fwcieulali v. 
xiiliecifiitati (Bfinaiione nrcfduiii piuiti raillnm), sub»essilF» ; pcdicetli fo- 
{ioiim involua-um refereiilibu» tlifta/i. Stifitint introi-tiian. Finticuii ^fc 

ries. ^L 

(iorsi'A l^vol.llClUTA , Nub. ^| 

■^ 
Erccta V. subcrecla. Kainuliâ Qovellis, fuliolis, pcdicellis, ca- 
lycibiisqiie hirsulo - toiiieiilosis , canescontibiis. Foliolis ovalibus 
V. oblongis : inferionbuH obluBÎs ; cœteris plerii^qiie acuminulatis. 
Segmentis calycinîs superioribus Iriangularibus, acutis, lubii a?qiu- 
loiigis, segniciitoiiifimoruneiformitnfidopaiilobrcvionbu.«.Vexillo 
ovali emarginato carinaque extus sericeit?. Alis glabrift. Legumi- 
nibuB,., — lnCa.ppAdocin\egennit .>4urher cl Coiim-fifi-t de Mont- 
brel! (Ilerb. d Jl'ebb.). 

l-'ruticulus sul)snmi-pc>(laUs ; caulilius inmlsqui! vctulis tortiiosis , rod- 
nunquani crassilic dtgitl miiioris ; rortice nigoso, Itatniili graciles , vlr- 
gnli , conferti ; ntinottnl glabri . Ilavesrcnins , aphylll : nnvelll .siniplires, 
îollosi, tenues, A-S-Hori. ercetr, v. adsi'emlentcs. Foliol» 3-6 tiiir:is longa, 
plana, annua, 1-nerv)a, &ul)avenia,subccrlacea, inlemodiLt iiWiinique 
KiibiF'iuituuga: lluratia ci^turls vix minora, Jlorilnis breviorn. Pcdici-lli 
V'J-1 linenm long!, crassiusrull. Flfires siibcapilnli. BracteoliR miimU;, 
suliulala-, birsiit» , nieilio pciticello v. p.iiilo nltius inscrla', Calyx 2 li- 
niMs UmKii-i. <>bn>ni(:o-caini)niiiiliil(is ; setrineiili inlinii lacliiul»; »ubiilata>, 
subœqunles. Corolla lutea. VesUlum It-h l'2 lloens longnm. Garini 
veslllo subtequUonga , lioeam lata, cultriformi-oMonga , oMtaa. Aie 
cuItriforiDi-Ilneares , obtnse , carlna subequilongs ut ista Bubdu|rio an- 
gustlores. Ovaiium &-5-ovulatuio, seFiceo-tomeatosum. Sligma miiintuDi. 
Fructum nos vldi. {Exam. », sp.) 

GBNISTA SBRICBA, WuIfT. 
la Jatq. CM ll.p. 167. — Jacq. /c. Rar. III, Ub. 147 I 

Caulibus decumbentibus ; ramis ramulisque erecUs. Foliolis 
supra glabris, subtus argenteo-sericeis (tandem lucidis, sparse 
strigulosis); infimis ovalibus v. obovatis, obtuâis ; cœleris oblon- 
gis V. lanceolatis, acuUs. Ramulis l-5-f1oris, Calyce villoso-to- 
mentoso ; segmentis sujwrioribus ovato-v. triangulari-lanceolatis, 
acutis, tubo subdupio longioribus , segmente infimo liguliformî 
trifido paulo brevioribus. Vexillo (subrutundo, emarginato) cari- 
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naque extus sericeis. Alis glabris. Leguminibus villoso-tomento- 
sis. — Crescit in Austriae et CroatisB subalpinis. 

Fruticulus caespitosus. Gaules vetuli 1/3-1-pedales , raro crassitie 
pennœ anserinae ; cortice laevigato » castaneo. Ramuli graciles , virgati ; 
annotini et seniores glabri , aphylli ; novelli folio^ , simplices , subfili- 
forroes , sericei. Foliola 3-91iiieas longa, plana, plerumque tripiinervia, 
supra Ixte viridia ; lloraUa calyce sublobgiora. Pedicelli filiformes , vix 
ultra lineam longi. Calyx 2 1/2-& lineas longus» turbioato-campanulatus; 
segment! infimi lacinuis subulatae, acutae , subxquilongx. Corolla flava. 
Vcxillum 5-6 lineas longum. Garina vexillo paululo brevior , cultriformi- 
obloDga, oblusa, circiter 2 lineas lata. Alae vexillo subsquilongae, carina 
paululo lougioreset subdimidio angustiores, cultriformi-oblongae, ob- 
tusx. Ovarium 6-S-ovulatum , scriceo-tonientosum. Stigma minutum. 
Lcgumcn circiter 6 lineas longum et 2 lineas latum , rectum , oblongum, 
acutam, ^-6-spermum. {Exant, s. sp,) 

SuBDivisiO III. — Flores ad tnmulorum novellorum apicem racemoii : pedi- 
celli sparsi « bractea minuta subulata stipati. Stigma extr&rsunu Frutices 
elatiores* 

GfiiNlSTA rOLYGAL>£FOLIA , DC, 
Prodr. II, p. 4 51. 

GENISTA TINCTORIA LUSITANICA HAXIMA, TOVLVtïAInst. R, H. p. 6&3. 

Genista POLYGALJEPHYLLA, Brotcro, Flm\ Lusit. II, p. 56. (Ex Syn. 

Toutn.) 
Genista exaltata, Link (Ode DG.). 

Foliolis spathulato-oblongis, supra glabris, siibtus subsericeis ; 
inferioribus obtusis, muticis; cseteris acutis v, acuminulatis , mu- 
cronatis. Racemis subsecundiSy multifloris, laximculiSi Calyce sub- 
sericeo ; segtnerUis superioribus triangulari-lanceolatis , tubo sub- 
duplo longioribus, segmente infimo liguliformi trifido paulo bre- 
vîoribus. Vexillo suborbicularis bilobo^ alisque glabris. Carina 
extus sericea. Leguminibus sublanceolatis, glabrimculis ^ 3-6-sper- 
mis. — Crescit in Lnsitania boreali (Toumefort! « in monte Her- 
minio »• — Brotero). 

Frutex, teste Rrotero, erectus, 4-6 pedes altus. Ramuli floriferi 
graciles, virgati, subsimplices, subsericei, elongati, foliosi, haud raro 
pédales. Foliola &-9 lineas longa, i-nervia, plana. Pedicelli calyce 
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paolo breviores (circltër 2 liiieas longi), filiformes, itiedlo bracteolaU; 
bracteolis minutis, subulatis. Rracteœ pedicelUs subasquilongae. Caljx 
circlter 3 llneas longus, obconico-cainpanulatus , e viridi flavcsccns; 
segmeût! inflnii ladnulae sabnlaUe , sûbaequales. Corolla flava. Vexlllum 
5 1/2-6 1/2 llneas longain, brève ongulculalnm. Carina vexillo paulalo 
brevior, sesquillneam lata, cdltrfforml-ôblonga , obtusa. Aiae carina 
subaequliongae , obtuss , Ctiltrironni-obloiigft. Ovariom sericeum , 8-9- 
ovulatum. Legumen flde Bfvtero « dblongutU , sublanceolatuiD » gla- 
• briusculum , 3-6-speritiuin. • {Exam. s. çi.) 

gënistA florida, Linn. 

Foliolis lanceolalo-v. spathulato-oblongis , v. lanceolatis, suA- 
tus calycibmque argenteo^ericeis. Racemis secundis , densiusculis^ 
multifloris. Calycinis segmentis superioribm lineari-v, triangulaxi- 
lanceolatis, segmento infimo liguliformi trifido paulo brevioribus, 
tubo subtriph Umgiorihus. Vexillo ovali v. suhrotundo , reiuto , 
alisque glabris. Carina extus sericca. Ijeguminihus oblongis v. 
lanceolato-oblongis, i-k-spemm , argenteo-sericeis. — Crescit iii 
Hispania {Sierra de Guadarrama : Colmeiro! ReiUer!) 

Frutex crectus, elatus, Gefiisfœ pulijg<Uœfoliœ persimilis. Raïuuli 
floriferi slmplices v, subsiiiiplices, virgati, graciles, eiougati, folios! , 
sericei. Foiiola /i-9 llneas longa, plana, 1-nervia, supra glabella v. 
sparse piiberula . ploraquc nuicroniilata. llacenii 3-6 poilices longi. 
Pcdicdli calycc subduplo breviores, filiformes, paulo infra aplcem 
bradeolati : bracteolis minutis, subulatis. Bractea' pedicellis sublongiores. 
Calyx 9-/i llneas longus , obconico-campanulatus ; segment! inOmi laci- 
nuls subulatae, sûbaequales. Corolla flava. Vexillum 5 i/2-6 llneas Ion- 
gum. Carina vexillo paululo brcvior, cultriformi-oblonga, obtusa. Alae 
vexillo anpiilonga', cultriformi-oblonga> v. cultriformi-ovatœ, obtusir, 
carina paululo longiores et latiores. Ovarium soricoum , 6-8-ovulatum. 
Legumen 1 2-1 pollicem longum , 2 llneas latum , acuminulatum. Semina 
nigra, subrotunda, Uneam lata. [K.vnm. .<. .</;.) 

(;KMftTA i>:PT()(îi.\n\ , (îay! 

In Durit'u Plant. Astiir. r.vsicc. 

Fnlinlis lann'olalo-N. spathiilato-liiuvirihus, subtus calycibusquv 
$uhargen(ri)'svrirvis. lUuvmis r>-ir)-//or/.v, liLriusculis. Calycinis 



s^mcir. — RBvisid obuëris gbAiMA. 125 

scgmentis superiofibus triangulari-lanbêolatis, tubo via^ htigio- 
ribus, segmenta infitno triangttlart tridéntato patilô b^evioMbUs. 
f'^exilto subcordûkhorbiculari ^ emarginato^ alisque glabris. Garina 

extus sericea. Legtltninibus — cdn declivitatibus intermedils 

et inferioribus montium Aôturi® àltiisimorilin » legit cl. Durieu ! 
jUiio 1835. 

Frutex habîtu Genistœ floridœ et Geiiistœ polygalœfoliœ ; ramulis florî- 
feris tamen tenuioribus insignis. Foliota ^-8 lineas longa, 1-uervia, 
plerumque complicàta et vîx 1/8 Utieœ longa. Raceinl 1-2 pollices lougi. 
Pedicelli circiter lineam longi , filiformes , supra médium bracteolati ; 
bracteolis subuldtls , mibiluis. Bractete pedlcellis duplo plusve breviores. 
Calyx ?ix ultra 2 lineas longus , luiescens , obconico-campanulatus ; 
segmeuli infimi deotes subulati, subœquales. CoroUa flava. Vexillum 
k-^ lioeas longum. Cariua vexilio paululo breviôr, sesquilineam lata , 
cultriformi-oblonga , obtusa. Alae cariua aequilongae et subaequilatae , 
cultriformi-obionga? , obtusa?. Ovarium sericeo-lomentosum , 6-8-ovula- 
tutu. Legumen tion vidi. [Exatn. s. sp.) 

Sbctio 1Y. — GENISTELLA, Tourn. [excl. spec.). 

SuffriUiculus inertnis. Rami alato-ancipitêf , quasi àrticulati. Ra- 
muli' ftoriferi 3-6-ptert> simplices, annui. Folia i-foliolnia, ses- 
siUùy alterna, stipulis denticuliformibus (haud rare oblitteratis) 
comitata ; pulvinulo minime ; foliolo haud fugaci. Flores ad 
ramtdos novellos in raremum terminalem dispositi ; pedicelli 
bractea minuta stipati, apice v. infra apicem bracteolati. Calyx 
persistens. Corolla marcescens. Petala subîvquilonga. Carina 
hidefle^va, deinum vexilio adinota. Stigmasubcapitatum, retror- 
sum productitis. 

(;k!^ista sAuiiTALis, Linn. 

Guimp ot Hayii. Deuisch, Holz. tab. H 7 ! 

Gemsta hërbacea, Lamk., Flore Franc. 
Get^istella racemosa, Mœncli, }fet/i. 

SARXrUM SAGITTALE, Rotll. 

Salzwedeija sacwttaus, Flor. Meltcrav. 

Cytisus SAGiTTALis, Koch, Deutschl, Flora. 

Syspone SAGirfALis, Griseb., S/hcH. Flor. liwmL I, |)* 5. 

Ramis sterilibiis prostrati:^ , frUticulosis , demum radicantibus. 




l 
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Ramis floriferis adscendentibus v. ereclia, villosiilis. FoliolU ova- 
libiis V. oblongis, lacté viridibus, planis : infericnbus obtusb, su- 
perioribus plerumque acuminatis. Raccmis elongatis v. .subovatis, 
densis , mulLifloris. Calyce villoso-subtonientoso : segmentis tubo 
longioribus. Alis vexilloque glabris. Cariiia margiiic infcriori vil- 
loaa. Luguniiiiibus oblongo-lincaribus, subLumenlosis, i-G-sper- 
iiiis. tieininîbus ilavis v, spadiccis. 

.«iECTiu V. — GENISTOIDES, HŒmcli. 

Frulices i-. fniliaiU inermes. Raniuli raniique (saltem annotiiii) 
striati v. anguiati (spccicbus )ioiinulli5alaLt), aiterni, inutici, 
virgati. Folia stiptitis subutatis v. dmtifurmibus comilata, al- 
terna, sessilia, l-/b/io/a(«-.- pulvinnio planiusculo, plerumqiic 
niinuto ; fotiolo haud fiKjad. Flores (ul ramos novpîhx iitrare- 
mum terminalem dixpositi ; pcdicdli sparsi, bractea foliacca 
(v. foliolo inferioribus foliolisconformi) stipati . apice v. infra 
apicem bibracteolati ; bracteap et bracteolœ persistentes. Calyx 
decidum. Corolla caiyce cUius lîecitfiut ; petala Bubasquilonga, 
uiigiiibiis inadhiereiiLibuâ ; cariiia demiim {cvm alis) deflexo- 
penduUi; verilhiDi post anthesin complimium , yenitalia arrecin 
amplectens. Stigma inti-orsum. 

SUBDivisio I. — Sami sape late atati ( modo subœqvaliter triquOri, laoHo 
imequaliter U-^. 5-^tri). Fotiola coriacea, nApersistentia (vere tegiÊOite 
folumdecidua), inargine cartilagineo aAhyalino contpicùa {oni/oniirfo) 
*Mi lente terruiato-cUiolato cincta. 

• GBNISTA S&tRIOSA , VîvîaQ. ! 
Fhr. liai. Pragm I, Ub. 8. — LoAàig., Bot. Cab.tab. H3i. 

GENisTA JANVESsis.Viv,, ro(.~BertoI., Pl'wt. Ror. Geuueni., éd. 1, 

p. 85. 
Genista (;e>ueksis, Pers. Encfi. 
Genista miANiiixAnis, Villd., Sjiec, III, p. 939. 
Gewista TniQCETRA, Vald.1t. et Kll., l'ianf. Rar. ffmgar. II, 

tab. 153! (Non Hort. Kew.) 
(jENlSTA SGARIOSA et GeHISTA TRIANtiULAHIS, DC ! Prodr. II. 
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GEmsTA SCARIOSA (exclus. syn. Ténor.), Reichb. , fYor. Ge^vf». Excurs. 
p. 520» et Genista triangularis, ibid. p. 868. 

GENISTA MARITIMA FRUTESGENS LIMIFOLU gaule ALATO , EX INSULA 

PALMARIA, Herb, Toum. ! 

Glabra. Ramis annotinis senioribusque procumbentibus v. 
adscendentibus ; novellis erectis v. suberectis ; floriferis simplici- 
bus, subfiliformibus. Foliolis 1-nerviis , aveniis; ramorum steri- 
lium ovato-v. oblongo-v. lineari-lanceolatis , v, sublinearibus , 
aristulatis , acuminatis ; ramorum floriferorum ovatis v. subova- 
libus V. oblongisv. lanceolato-oblongis (infimisobovatis), muticis, 
V. mucronulatis , plerisque obtusissimis. Racemis 5-12-floris; 
pedicellis calyce sequilongis v. sublongioribus. Calycinis segmen- 
lis tubo subaequilongis. Leguminibus lanceolato-v. cultriformi- 
oblongis, 4-8rspermis. — Crescit. in Europa australi.: IJguria 
{Fiviani! in herb. cl. fVebb; Requien! Thomas in herb, cl. 
Maille!) ; Regno Neapolitano {Tenoré); insula Palmaria [Tour- 
ne fort! Tenore); Rannatu (fValdstein etKitaibel); Transylvania 
{Baumgarten) ; Carniolia (Muller! Plant, exsicc. Soc. Essling.) , 
et Styria (ex Koch et Reichenbach) ; in Albania boreali et in Rul- 
garia boreali (fide Grisebach Spicil. I, p. 3). 

Fruticulus i/2-2-pedalls. Rami vetuli nonnunquam crassitie penns 
corvinae , at saepius tenuiores ; recentiores modo tripteri » modo sub- 
aequalilcr margiDato-3-6-quetrl , modo inxqualiter k-x. ô-pteri ; novelli 
alii stériles , foliosi , virgati , 3-8-pollicares , graciles ; alii floriferi , 
tenaiores, parcius foliati, 2-/i pollices longi ; vetulonim cortex castaneus 
V. lutescens, demum Isevigatiis. Foliola in vivo laste viridia (saltem juniora) ; 
ramulorum sterilium 6-9 lineas longa, 1-2 1/2 lineas lata; ramulorum 
floriferorum plerumque minora; floralia inferiora pierumque calycem 
superantia, superiora gradatim minora, summa pedicellis breviora. 
Stipalae subulatae v. etriangulari basi subulat», 1/2-1 1/2 lineamlongx, 
demum pungentes. Racemi nunc abbreviatl , nunc 1-2 pollices longi , 
modo densiusculi , modo magis minusve laxi. Pedicelli subfiliformes , 
apice V. paulo demissius bracteolati; bractcolis mlnimis, subulatis. 
Calyx vix 2 lineas longus, viridis, campanulatus; segmenta superiora 
acuta v. acuminata, triangularia , segmcnto infimo subbreviora; seg- 
mentum infîmum subcuneiforme , ad médium v. profundius flssum : 
lacinulis filiformi-subulatis v. e dilatata basi subulatis , suba^iualibus. 
Yexillum ovale v. ovatum, acutiusculum, /i-5 lineas longum. Aise vexillo 
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a^(|uilonp;qs y. sublungjqres, cnrin^ punc $ubla(iores \]\\\kç $quil^, cul- 
triformi-obloDgae , obtusse. Çarina vexillo pauli|)q br^vipr , culfriformi- 
oblonga, obtusa« Ov^rium glabcrrjinmn , 8-12-ovi|latmp. Le^umeu rec- 
tum V. subrcctum, orectuni, v. subpalens, acuminulatum , 10-15 lineas 
longum, 1 1/2-3 lineas latuin, fuscuin. Seniina ovalia v. subrotunda, 
compressa, lioeam lata , cas^nea, v. spa^ljcea , v. nigre^centia. {Kxnw. 
5. «/>. et c) 

SUBDIVISIO IJ. — Banni [nunquam late alati) striuti v, angulosi. Folin im- 
mnrginatn {salfetn oculo nudo), iminxto hieme decidua, 

a) Bami novelli gracilêt v. iubfiliformes , floriferi simplicet (taltem $ub af^ke9i). 
FoUola 4-nen)ta, avenia [saltem obsolète et parce venuhta). Floratio vernalù. 

GBMSTA LAMPROPUYLLA , Nob. 

Glaberrima. Raidis 3-5-quetris ; annotinis senioribusque de- 
cumbentibus v. reclinatis; novellis erectis v. assurgentibus , 
strictis. Foliolis coriaceis , margine subscariosis ; ramorum flori- 
ferorum oblongis v. lanceolato-oblongis (infimis obovatis v. 
spathulatis) , inferioribus obtusis, muticis, siiperioribus mucro- 
nato-acuniinuiatis. Racemis paiicifloris, brevibus. Galycis seg- 
mentis tubo vix longioribus. Leguminibus approximatis , oblon- 
gis, 3-()-spennis. — In Olympo Bithynico v. circa Byzantium 
legerunt Aucher-FJoy! (horb. Mus. l^ar. , cl. J1 ebb ci Maille) 
et Co<jtteberl île Montbrell (hcrb. cl. Jf ebb). 

Fruticulus speciebus seciuciUibus robnsiior, et ut videlur elatior. 
Uami vetuli adsunt crassilic peimaî anserinx, subtoretos, cortice castaneo, 
la^vigalo. Rarni annotiui 1/2-1-pedales, crassitie pomia; corvinaî, apbylli, 
virides, rigidi , subarcuali, v. strict!. Kami uovclli (fructiferi solum vidi- 
ujus) Icnuiorcs, foliali , simplissimi, 2-4 pollices longi. Foliola rjgida , 
lucida, saUirate viridia , 3-5 lineas longa, M 1/2 lincani lata. Slipulae 
filiformi-subulata? , annolina; circilcr lineam longa» , novellœ brcviores. 
Pedicclli vix lineam longi. (.al}x circilcr 2 1/2 lineas longus, turbinato- 
canipanulalus ; scgnicnla superiora c Iriangulari basisubulata, segmenio 
inlinio paiilo broviora ; segnienlum infinium suhcunciforme , profunde 
Irilidum, lacinulis subulalis. Corolla... Legumcn 9-12 lineas longum, 
2 lineas lalum , castancuni, luciduni , reclinn , acunn'nulalum , ercctum. 
Seniina spadicea, subrotunda , compressa , vix lineam lala. [Exam, s. sp.) 
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GENISTA l'OMlCA , ^fob, 
QPMISTi POhTlCk HUIfY).lS VRRNA Ul^ARUI fQ\AO {JT^INQUE QMBSP i 

Tourn.! Cor. 

Ramis modo subteretibus elevato-striatis , modo ft-v. S-gonis ; 
annotinis gracilibus , senioribusque prostratis v. decumbentibus ; 
novelHs adscendentibus v. erectis, subfilifôrmibus , flaccidis, 
glabris. Foliolis glaberrimis v. margine parce pilosellis; ramo- 
rum sterilium lanceolato-linearibus (plerumqu^ angustissimis) , 
cuspidato-acuminatis ; ramorum floriferum obiongis v. linearibus, 
plerisque obtusis (summis lanceolato-linearibus, acutiusculis). Ra- 
cemis 3-7-floris , Iaxis. Calyce subglabro ; segmentis tubo subdi- 
midio longioribus. Ovario glaberrimq. Legumînibus. . . . . — In 
PontQ legit Tourne fort ! 

Fniticulus ramosissimus , subcaespitosus. Rami vetuli nonnuqquam 
crassiUe pennae corvlnae ; annotinl débiles, subpedales; novelli alii flori- 
feri, parce foliati, 2-Zi pollices longi, annui; alii stériles, parciores, 
foliosi , frutescentes , 1/2-1 -pédales. Foliola tenuia; ramorum sterilium 
pleraque circiter 6 lincas longa et dimidiaiii Uneam lata; ramorum 
floriferorum 3-^ lineas longa, lincamlata, summa angustîora« Stipulas 
filiformi-subulatae, mlnimae. PedicelH calyce breviores (vix lineam longi), 
apice bracteolati : bracteolis minimis, subuiatis, calyci adpressis. Calyx 
2 1 /2-3 linoas longus , turbinatocampanulatus, sogmcntorum marginihus 
pubenilus , caslero glaberrimus ; segmenta superiora triangulari-lanceo- 
lata V. e triaogulari ))asi sqbulata i segmpnto jndmo paulp bfeyiora ; 
segmentum Infimum subcuneiforme , profunde trilidum (ad 2/3-3,4) . la- 
cioulis filiformi-subulatis , subaequalibus. CoroUa glaberrima. Vexillum 
5-6 lineas longum , acntiusculum , ovale. Alae carina aequilongae v. sub- 
longiores , cultriformi-oblongae , obtus». Carina vexillo modo pnululo 
brevior, modo aequilonga v. paulnlo lougior, cultriformi-oblouga, 
obtiisa , subrecta. Oyariuni 8-10-ovulatum. Legiimei) non viiji. (pxam, 
s. ^.) 

GBMSTA LEPTOPHYLLA, Nob. 

Ramis elevato-striatis, modo subteretibus, modo 4-v. 5-gonis ; 
annotinis senioribusque prostratis , v. decumbentibus , v. patulis, 
gracilibifs ; novellis subfilifôrmibus , strictis , glabris , adscenden- 
tibus V. erectis. Foliolis parvulis » angpstis , mucronulatis ; ramo- 
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rum lloriferoruiii linearibus v. liiieari-spathulatis . plerumqiic 
obtusis; ramorum steriliuin laiiceolalo-filiformibiis, acumiiiatis. 
Bacetnis 3-7-lloris , Iaxis. Calyce subglabro ; seginentis lubo vix 

longioribus. Ovario glaberrimo. Leguminibus — Crescit in 

Olympo Bithynico [^.lauberil), in Sypilo (Aucher-Èloy ! in herb. 
Mus. Par.) et in Mysiae monte Gargara liodîe Kass-Dagh [Ju- 
cher-Êlmj et Coquebert tk MonCbret.' in beib. Mus. Par. et cl. 
tfebb). 

Fruliculus huniilis, rnmosissiiuus , cTspilosus. Raitii vetiili crassilk 
penum corvina; v, lenuiores; aniiolini vîrldt's v. Ilnvescouies, sitlcnli, 
3-3 pollices loi nphy novollj 2-fi poUices luiiKl. parce foliati, 
9-H-sulci ; al -n . aiii Kuliola 2-4 lineas loiiga , i/li-l/2 
lioeani laia ^uln: j filiformi-subulats. Itucttiul 1/3- 
H' Jtelli uitr ni , apice bracteolali ; bracieolis 
n 'i leas loiigus. iiirtiiiialo-cainpanulatiis, sed^mculoniin 
g nus ; Kcgiiiciita superiora Irian> 
u^. liaata, segiiienlo hiliiiio paulo 
„ au forme , profundc iriliduin , laci- 
i.uuv inia. Vexilliiiii 5 Iliieas loiiguni, 
bOE iloiitra> V. paulo breviores, cariua 
•A., ^blti-»!. Cartua vexlllo suba'qiiilonKa, 
r irium 8-IO-uvulaluin. Leguiiicu iiou viili. 



GKNiSTA SPAJBVLiilA, Nob. ^^^^^^" 

Ramis teretibus v. AubangulatÏB, elevato-striatts; UmôtiniB 
tenuibus, senioribusque prostratis v. decumbentibua ; bovetlîa 
a4scendentîbiis V, erectis, filifonnibus, v. subriliformibus.Btric- 
tis, foliolis çalycibusque sparae adpresso-piloseUi&, FoIioliB.mno» 
rum sterilium lanceolat&4inearibus, acutis, mucronatis ; ramo- 
rum floriferorum lineari-v. oblongo-spathulatis, obtusis, muticte: 
summis linearibus v. oblongis , acutiusculis. Racemis Iaxis , 3-7- 
(loris. Calycinis segmentis tubo vix longioribus. Ovario glaber- 
rimo. Leguminibus — In Olympo Bithynico et propeByzui- 

tium legit Avcher-Éloy! (Herb. Mus. Par., cl. Wehb etMatïfc). 

Fruliculns hamilis, ramoslssimus, subcespitosus. Rami vetatt cras* 
sitic iwnnB anserins v. tenuiores; annoUni 1/2-1 'pédales, craadtle 
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peouse corvinae, v. tenuiores, magis mionsve arcuali v. flexuosi, viridcs,- 
aphylli, sulcati; novelli parce foliati: alii copiosi, floriferi, 1-3 poUices 
longi , alii parciores , stériles , clongati. Foliola subcoriacca , in sicco 
glauco-viridia ; ramorum floriferorum inferiora plerumquc 6 lineaslonga 
et i-1 i/2 lineam lata, superiora gradatim minora ; ramorum stcrilimn 
3-6 lineas longa, i|2-l lineam iata. Stipula; minimae, filiforml-subu- 
latse. Haccmi 1\2 1 1\2 poilicem longi , magis minusve lani. Pedicelli 
i>reve& Caiyx 2 lineas longus, turbinato-campanulatus ; segmenta supe- 
riora triangularia v. triangulari-lanceoiata, acuminata, segmento infimo 
paulo breviora ; scgmenlum infimum subcuneiformc , profunde trifidum , 
lacinulis subulalis. CoroUa giaberrima , m sicco bicolor (vexillo luteo , 
alis et cttrina croceis), Vcxillum 5 lineas longum, ovale, acutiusculum , 
alis et carina sublongius. Alae cultriformi-oblongœ , obtusx. Carina recta 
V. subrecta, obtusa, alis conformis. Ovarium 8-iO-ovulatum. Legumen 
non vidi. {Exam, s. sp. ) 

Genista spathulaia, Nob., Genista leptophylla ^ Nob., Genista poiitica. 
Nob., et sequens Genista depressa^ Bbrst , nimium affines et forsan uni 
slirpis formas insignes. 

GENISTA DEPRESSA, Bioberst 

Flor. Taur.Cauc, III, p. 460. (Non Ténor.) 

Ramis 3-5-gonis, elcvato-striatis; annotinis senioribusque 
prostratis v. decumbentibus , tenuibus ; novcllis adsccndentibus 
V. erectis, filifomiibus , subflexuosis, foliolisque parce adpresso- 
puberulis. Foliolis subcoriaceis , cuspidato-acuminulatis (infimis 
obtusis) ; ramorum sterilium lanceolato-linearibus ; ramorum flo- 
riferorum lanceolato-oblongis, v. lanceolato-linearibus, v. lineari- 
bus. Racemis Iaxis v. laxiusculis, brevibus, 3-7-florîs. Calycc 
sericeo : segmcntis tubo subdimîdio longioribus. Ovario sericeo- 

tomêntoso. Legumînibus — Crescit in Tauriae n)axime meri- 

dionalis montibus : Bieherstein ; Steven ! in Herb. Mus. Par. et cl. 
IV ebb; Godet! 

Fruticulas humilis, subcœspitosus , ramosissimus. Raini etiam vetuli 
tenues ; annotini graciles, fere filiformes, i\2-l -pédales, e viridi flaves- 
cenles, aphylli; novelli foliati: alii floriferi, 2-6 i)ollices longi; alii 
stériles , demum 1 .2-1 -pédales, Folia 3-6 lineas longa , 1 »2-l lineam lala. 
Stipulae miuimae, filiformi-subulats. Pedicelli vix lineam longi, subscricci, 
apicev. paulo demissiusbracteolati; bracleolis subulalis, minimis. Caiyx 
3« série. Bot T. 111 (Mars 4 845.) 9 
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2-2 ifi lincas longus, tarbinato - campanulatus ; segmenta soperiora 
triangulari-laDceolata , acuta , v. acominata , segmenlo ioiimo equfloQga 
V. paulo breviora ; segmeotum infimum subcuneifonne, profonde (S/à) 
trifldom, lacinclis filifonni-subolatis, basi subdilatatis. Corolla ^aber- 
riina, in sicco unieolor (flava). Vexillum 5-6 lineas longom, o?ale , acn- 
tiusculuni. Als vexiUo paulo longiores v. aequilongae , caiina snblatiores , 
rultriformi-oblong» , obtus». Canna ails conformis , recta , v. sobrecta , 
vexillo squUonga v, pauhilo brevior. Ovarium 6-8-ovnlatunk I^egoroen 
non vidl. [Kxnm. «, sp,) 

GEISISTA TETRA60NA , BeSSCr ! 
Enum. p. 73. 

GENiSTA ALBiDA, Besser (fideipsius), 1 c. p. !28. (Non BiebersL) 

Ramis&-v. 5-gonis, striatis; annotinis tenuibus , senioribusque 
decumbentibus ; novellis erectis v. adscendentibus , strictis , sub- 
filiformibus , calycibusque subincano-sericeis. Foliolis (in isîcco 
glauco-viridibus ) subcoriaceis , juventute utrinque sericeis, dein 
sparse adpresso-pilosellis ; ramorum floriferorum oblongis v. 
lanceolato-oblongis (infimis spathulato-oblongis) , obtusis, muti- 
cis ; ramorum sterilium lanceoiato-obiongis v. lanceolato-lineari- 
bus , V. lanceolatis , plerisque acutis. Racemis elongatis , disati- 
floris. Calycinis segmentis tubo sublongioribus : superioribus 
triangiilaribus , v. triangulari- oblongis; infimi tripartiti hciniis 

oblonfiis V. lineari-oblougis. Ovario glabro. Leguminibus — 

Crescit in Podolia (« ad Tyram a Jaorlik ad Raszkow spatio 7 
milliarium frequens » Besser, I. c.) : Besser! in herb, cl. ff^ebb. 
— Species scgmenti calycini infimi tripartiti laciniis latis insignis, 
a Cenista tinctoria toto cœlo remota, nec cum Genhta depressa 
(Bieborst.), cui tamen habitu similis, afiinibusque confundenda. 

tniUcuius humilis. Kami annolini aphylli , peinia corvina in specimine 
ohvio tcMUliores. Uami novolli foliali : alii lloriferi (in specimine obvio fere 
e\ onniibns axillis), sniHlijçilales , alii stériles. Foliola mulica v. obsolète 
nuicronala; ramornm floriferorum inferiora subpoiiicaria, 2-2 112 lineas 
lala , siip<»riora irradalim minora, plera(iue flores siiperantia ; ramorum 
sterilium an^usliora , (>-9 lineas lonj^a. Stipula» minima; , (llifonni-subu- 
iata». Uacemus in specimine oinio U-florus, la^issimus. Pedicelli incano- 
serIcH, \i\ llneam l(n)Ki, apice hract(M)Iati ; l)racleolisminulis, filifonmi- 
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subulatis. Calyx incanus, turbinato*caropanulatus, 21\2-31incaslongus; 
segmenta superiora obtusa v. acutiuscula , segmento infiino paulo bre- 
viora; segmentum infimum subcuneiforme, fere ad basin usque parti- 
tam : lacinîis acutis v. aculiusculis, latcralibus média subduplo latioribus 
(oonnunquam segmentis superioribus fere aequilatis) . Corolla glaberrima, 
flava. Yexillum U 1/2-5 lineas longum, ovale , acutlusculum. Alae carina 
squUatx et paulo breviores, cultriformi-oblongae, obtusœ. Carina 
vexlUo aequiloDga v. paulo brevior, alis conrormis, subrecta. Ovariam 
6-H-ovulatum. Legumen non vidL (Exnm. s. sp,) 

GeNISTA PTILOniYLLA , Nob. 

Ramis erectis v. adscendentibus , angulosis , strictis ; novellis 
calycibusque hirsutis. Foiiolis subcoriaceis , obsolète venulosis , 
obtusissiniis , v. obsolète mucronato-acuminulatis , oblongis (infi- 
mis obovatis v. spathulatis), margine subtusque ad costam hir- 
sutis. Racemis brevibus , densis , 5-9-floris. Calycis segmentis 
tobo vix longioribus. Corolla glabra. Ovario sericeo-tomentoso. 

Leguminibus — In Olympo Bithynico et prope Byzantium 

legenint Aucher-Eloy et Coquebert de Montbretl (Herb. Mus. 
Par. , cl. WéMt et Maille.) 

• 

Frulex pedalis v. forsan çlatior. Rami vetuli teretes , crassitie pennae 
anserinae , cortice Ixvigato , castaneo ; annotini tenuiores , virides , 
aphyUi , nunc squaliter pentaquetri , nunc subtriquetri ; novelli foliati , 
tenues, in specimUiibus obvils omnes floriferi et simpllcissiml. Follola 
4-9 lineas longa , 1 l\2-2 lineas lata, Iste viridia; floralia summa acuta, 
soblinearia , calyce vix v. paulo longiora. Stipulas filiformi-subulataî , 
1/2-1 lineam long». Pedicelli vix lineam longi , hirsuti , apice v. paulo 
demissins bracteolati; bractcolis miuutis, filiformi - subulatis. Calyx 
magis minusve birsutus, turbinato-campanulatus, 2 1\2 lineas longus ; 
segmenta superiora triangularia v. triangulari - lanceolata , subulato- 
acuminata , segmento infimo paulo breviora v. subœquilonga; segmen- 
tom infimum subcuneiforme , fere ad basin usque tripartitum : lacinulis 
subulatis. Corolla flava. Yexillum 6 lineas longum , ovale , nunc acutlus- 
culum , nunc retusum. Al» carina subbreviores eaque subaequilatae , cul- 
triformi-oblongx , obtus». Carina vexillo aequilonga v. paululo brevior, 
alis couformis . obtusissima, recta, v. subrecta. Ovarium iO-12-ovuIa- 
tam. Legumen non vidl. (Exnm. s, 9p.) 
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b) Bami mvelli graeUeê v. iubliUfùrme$ : floriferi «tniplicet {êoliem iiêh aiilM}. 
Foliola h-nervia, maçU minutve fsenoêa, FU>ratio vemaîiê. 

GENISTA POLYTRIGHA, Nob. 

Ramis teretibus v. angulatis : annotinis decumbentibus v. 
prostratis ; novellis erectis v. adscendentibus , tenuibos , strictis , 
calycibusque hirsutis. Foliolis elongatis ^ subcoriaceis , margine 
subtusque ad costam hirsutis ; ramorum floriferorum inferioribus 
oblongo-linearibus , obtusis ; superioribus lanteolatis. Segmentis 
calycinis tubo subdimidio longioribus. Ovario dense sericeo. Le- 

guminibus In Olympo Bitbynico legerunt Jucher-Êlay ei 

Coquebert de MmtbrH ! (herb. Mus. Par. et cl. îVehb.) 

Spedmina manca quoad ramos seniores. Raml anBottai cranMe penBR 
corvlme , magis minusve striati. Rami noveUi obvii onuâs flertfteri , nb- 
semipedales , salcati, foliosi. Foliola tenuiter pennivenia, pteraqye 
9 lineas longa et 2 lineas lata ; infima spathalata; floralia Inferiora corol- 
lam subeqaantia, superiora gradatim minora, stimma vlx calyeeto 
secpiantia, Uneari-lanceolata. Stipute minute, iUifornii-sobiilaûe. Racenl 
5-i2-flori, initio florationis brèves, densi, dein elongad, laiioicdl. 
PedicelU calycis tabo breviores (vix lineam longi), apice v. paaio demii- 
sius bracteolati ; bracteolis ininutis , subulatis. Calyx fere Slineas longns, 
turbinato-cainpanolatus ; segmenta superiora e triangularl basi subolata, 
segmcnto infimo vix brcviora; segmentum infimum fere ad basin^iisqite 
partitum , lacinulis filirormi-subulatis. Corolla in sicco anicolor , flava , 
glabcrrima. Vexillum 6-7 lineas longum , ovale , acatlusculom. AIft ca« 
rina paulo breviores eaque squilatae, cultriformi- oblongs , obtuss. 
Carina vexillo asquilonga v. paulo brevlor, alis conformis, subrecta, 
obtusa. Ovarium 10-12-ovalatum. Legumen non vidi. {Exam. s. sp.) 

GEMSTA COMMIXTA, Nob. 

Genfsta orientalis mimma humifusa fouis surrotundis ad gras 
piLosis, Tourn. ! Cor, p. (i/j. — Synonymon Tourneforiii maie a 
AVilklcuowio sub Genista humifusa sua cilatur. 

Ramis angulosis v. subterctibus ; annotinis decumbentibus v. 
prostratis, tcnuibus: novellis erectis v. assurgentibus, subfilifor- 
mibus, calycibusque hirsutis. Foliolis subcoriaceis, margine 
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sobtusque ad costam hirsutis , ovatis , v. ovalibus , v. oblongis ; 
ramarum floriferorum plerisque obtusis. Calycis segmentis tubo 
subduplo longioribus. Ovario dense sericeo. Leguminibus..*.. 
— In Ponto legit Tourne fort ! 

«• BuxiFouA. — Foliola ovata v. ovalia, pleraque ili-6 lineas. 

longa , 2-â lineas lata. 
p. PARviFOLiA. — Foliola oblonga, 3-/1 Kneas longa, 1-1 1/2 lineam 

lata. 

Fnitlculus humilis. Rami vetuli tarâtes v. obsolète angulati , crassitie 
pennae corvinae. Rami annotinl l'2-l- pédales, tenuiores, subflexuosi, 
striât! , aphylli, virides, v. subflavescentes, modo subteretes v. obsolète 
angulati , modo k- v. 5-quetri. Rami novelli (in speciminibus obviis om- 
nés floriferi) 3-6 pollices longi, copiosi, striati, foliosi, nunc stricti, nunc 
fiexuosi, Yirides. Foliola pennivenia, venulosa, pauca siipcriorum acn- 
minulata; inûma obovata; floralia inferiora calycem superantia , summ» 
ealyce plemmque breviora. Stipulae minutae, modo triangulari-modo fiU- 
formi-subttlatae. Racemi 5-9-flori , inematc floratione densi, brèves, deia 
laxiores. Pedicelli calycis tubo breviores, liirsuti, apice bractcolati : brac- 
teolis minimis, subulatis. Calyx fere 3 lineas longus, turbinato-campanu- 
latns; segmenta superiora triangulari-lanceolata, acuta, scgmentoinfimo 
paululo breviora; segmentum inflmum subcuneiforme, profunde trifidum, 
laciniis subulalis. Gorolla glabra , in sicco crocea. YoKillum ovale v. ova- 
tum, acutiusculum , 6 lineas longum. Als carina subbreviores , cultri- 
formi-oblongae, obtus». Carina vexillo aeqiiilonga v. paululo brcvJor, alis 
conformis et sublatior, recta , v. subrecta , obtusa. Legumcu non vidi, 
ÇExain. s. sp.) 

GEMSTA ANXAM'icA, Tenorc! 

Fior. \apol. Prodr. p. 41 ; ojusd. Flor. Napol. 11. p. \2l, tab. 66; 

Sijllog. p. 345. 

Ramis angulosis : novellis erectis v. adscendenkibus , virgatis, 
glabris, V. sparse puberulis; senioribus patentibus v. diffusis. 
Foliolis corîaceis , javentute ciliolatis, dein glaberrimis, ovatis, 
V. ovalibus, v. oblongis : ramorum floriferorum obtusis; ramo- 
rum sterilium acuminulatis. Calyce glabro v. glabriusculo ; seg- 
mentis tubo vix longioribus. Leguminibus glaberrimis , elongatis, 
9blongis, 6-10-spermis. — Crescit in Anxanti valle, hodic 
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Priiicipalo ulteriore [TenoreJ in lierb. cl. Maille; Cussone! la 
hi;rb. cl. ff'ebb); in RwJielia Dde Grisebach (Spicil. I, p. û). 

•■"rulex 1-2- pedalis. nanii veliili sublereti-s. dcniuin pollicem crassi. 
lUiiii aiinolini crsssilic pcnnx corviii^e , aphylli , iiiagis minusTe angiilaiJ . 
obsolète V. tenuiler slriali. Hanii novetli inarRinalc-pPiilaquelri , striati, 
foliati. deinum glaberrimi : alii doriTcri (prxcoctores), 3-8 poUires longi. 
alii (seriores) stériles, demiim l-S-jiedales. Foliola saluralc viridia, con- 
spicue venosa , ti-9 lineas lonf^a ; Horalia infcriora ca?leris conronnia , su- 
periora plcraquc niiiuKa. in brarleas niutata. Stipula* iriaD^ularî-stibuIatr 
V. iriaiigulares, inlniiiia?. Racemî 7-30-flori, nuiicdRnsi, nunc laxlitsculi , 
denium 1-2 poUices loDgi. Pedicelli 1;2-1 1/2 liiicam loogi , apice brac- 
tcolali. BraclcoEï miiiiiux, sabulaUe. Calyx subcaiiipanulatus, lulcscens. 
circltcr 2 lineas longus ; segmenta superiora segniento iulînio paulo bre- 
viora. e triangrularl bas! subulata ; segincnLum innmuni cuneirornie, ultra 
médium (issum : lacinulis subulalis, basi dilatatis. Corolla glaberrima. 
glabra , llava. Vexilluui 6 lineas loiiguni . ovatum . relusum. Alae carina 
KUbaHlUilonga' enque sublaliores, ciillrironul-oblonK» , obtus». (Marina 
vcxillo stiuilonga v. patilo longior. alts conformis, obtusa, reeU. Legu- 
Kunieu 15-18 lineas looguoi, 2 t/^ Unein laluni, subralcatuui, patci». cus- 
taueutn. acuminulalum. Scmina ovalia v. subrulunda. spadicea, circlter 
lineani laïa. {A jw/;. ,*. ,*//. ef r. c.) 

(iliM8T\ ov\T^, Waldst. ul Kil. 

rit,,,!. H,,,- lltufj. 1, tnb 14 I (Non Balb.. nec Savi. nec Bertol.) — DC,, frodr. 

[I, |i I :il {n parh^). — (îiiimp. et Hayn.. Femid Ilots., tab. 09 t 

Subherbacea , csespitosa. Ramis subteretîbus v. angulatis , 
tenuibus : novellis adsceodentibus v. erecUs , foliolis calycibusque 
tiirsutis ; annotinis (pterumque subnullis) prostratis v. decum- 
bentibus, Foliolis ovatis , v. ovalibus , v. oblongis , v. ovahf-aut 
oblongo-lanceolatis, v. lanceolatis, submembranaceis. Calycis 
segmentis tubo longioribus. Leguminibus tanato - tomentosis , 
oblongis. — Crescit in Bannatu et in Rumelia. 

a. MACROPHYLLA (huc rcferendiu icônes supra citatœ). — Foliola 
ovatav. ovalia, 1 1/2-2 polliccslonga. (BannaUis: HevffeUin 
hcrb. cl. Maille; If^ierzbicki! in lldchb. Flor. Gcrm. exsicc. 
— Bnlgaria: Boue in hcrb. Mus. Par.!) 
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p. MEDIA. — Foliota ovato-v, oblongo-lanccolata, vix ultra semi- 
pollicaria. (Bannatus : Heuffel! in herb. cl. Maille.) 

S. lamcëolIta. — Foliola lanceolata, v. lanceolato-oblonga, v» 
lanceolato-elliptica , pleraque 9-12 lineas longa. (Bulgaria : 
Bimé ! in herb. Mus. Par. ) 

I 

Fnitlculus caudicc brevi , multlcipiti. Rami vetuli rare pcmiae corvina; 
erassitiem aeqnantcs, terctes, plerumquc vix superstites; annotini (duin 
adslnt) modo terctes, modo angulati , striati ; novelli U-^ 2 pollices longi , 
sulcati, virgatl» v. nommnquam subfiliformes , slricti, foliosi. Foliola 
laetc V. saturatius viridia, conspicuc venosa, nunc utrinque dudc nonuisi 
margine snbtusque ad costam hirsula; florsdia inreriora plerumqne flores 
a^quantia v. superantia , superiora ant gradadm minora aut pleraque mi- 
nuta et calyce breviora. Stipulas minimx, filiformi- v. triangulari-subii*- 
lats. Racemi plerumque multiflori, nunc brèves, dcnsi, nunc laxiores^ 
magls minusve elongati. Pedicelli calycis tubo breviores v. suhaequilongi, 
apice bracteolati; bracteolls minimis, subulatls. Calyx fere 3 lineas Ion- 
gus, turbinato-campanulatus; segmenta tubo plerumque subdimidio Ion* 
giora : superiora triangulari-lanceolata , subulato-acuminata , segmento 
infimo subxquilonga ; segmentum inflnmm subcuneiforme , profunde 
partitum : laciniis subulatls. GoroUa flava, glabra (v. carina ad marginem 
inferiorem pubescente). Yexillum 6-7 lineas longum, ovatum, v. ovale» 
acutiusculunL Alae cultriformi-oblongae v. cultriformi-ovalae, obtus», ca- 
rina pauio brevlores istaque aequilatx v. sublntieres.. Carina recta v. sub- 
incurva, vexillo aequllonga v. paulo brevlor v. sublongior, cultriformi- 
oblonga, obtusa. Ovarium scriceo-tomentosum, 8-12-ovulatum. Legumen 
(perfccte maturum non vidi) pollicem longum, 2 lineas Intum, oblique 
erectum (verosimiliter maturum patens), rectum, acuminulalum , iuca-* 
num, 6-8-spermum. {Exam. s. sp.) 

c) Rami novelli {mltem floriferi) paniculali v. racemoso-ramuhsi, Foliola [aal- 
tem ramealia) venosa, modo ^-nervia modo subtriplinervia [variatione). Floralio 
ofsUvaUs. 

GEMSTA LASIOCARPA, Nob. 

Gbnista ovata, Balbis! Flor. Taurin, (Non Waldst. et KîL) — De 
Cand.» Bot. GaiL! (exclus, syn. Waldst. ); ejusd. Prodr. II, 
p. 151, ex parte (quoad syn. Balbis.) 

Ramis (novellis) teretibus v. subangulatis , elevato-striatis , 
crectis, paniculatis, calycibusque subtomentoso-viUosulis. Fo- 
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liolis ovato-v. oblongo-lanceolatis , v. lanceolato-oblongis , ma- 
cronatis, acuminulati&, submembranaceis , utrinqae et margine 
villosulis. Galyeia segmentis tubo longioribus ; segmente infuno 
fere ad basin parUto. Leguminibus oblemgis, lanato^hMiieotons. 
— Crescit in Italia (Balbis! in herb. cU Maille, e collibos taori- 
nensibus)^ nec non in Gallia australi {De Candolle! in herb. GalL 
Mus. Par.), — An mera varietas paniculata Ceniste cwate W* 
etK.? 

Ramos annoliuos v« seniores non vidi. Rami-novelli foUost» tenues» 
virgati» subpedales; ramuli copiosi, stricti, subfilifonnes , foliati» 
erecU, v. sobdivergentes, pleriqne floriferi, paniculam nunc subcoarcta- 
tom nunc magis minusTe laxani efformantes. Foliota modo 1-modo sob- 
tiipU-ncrvIa. viridia : ramea pleraque drciter poUicem loQga , 2-& Uneaa 
lala; ramuiaria minora ; floralia (excepta inflma] pleraque calyce mi- 
nora. Stipute subulatœ y. triangalari subulats • minut»« Racemi 7-1 3-- 
flori (racemus terminalis rami pLerumque pluriflorus), ioeunte florajUone 
densi » dein laxiores. Pedicelil calycis tnbo breviores , tomentoso-viUosI , 
sob ^Ice bracteolati; bracteoUs minutis, filiformisubulatls. Calyx fere 
3 Umeas longus, turbinato-campaoulatus; segmenta saperiora triangulari- 
lanceolata , v. e triangulari bas! subulata t segroento inflmo paulo bre- 
viora; segmentum inlimum tubo subtriente longius, subcuneiforme» la- 
ciniis subulatis. Gorolla flava, glabra. Vcxilium 6-7 Uneas lODgum, ovale, 
acutiusculum. Alae cs^rina paulo breviores, cultriformi-oblongaB , obtasac. 
Carina vexillo aequilonga v. paulo brcvior, alis confonnis , subrecta. Le- 
gumeu perfcctc maturuin noo vidi. {Exain, s. sp,) 

P? PERREYMo^D^ - Getiista Pe^reijmomli, LaiseU! — Ramîs no- 
vellis sparsc pilosellis v. glabris. Foliolis lanceolatis v. lanceo- 
lato-oblongis, subcoriaceiâ, ciHatis , subtus calycibusque sparsc 
pilosis. Leguminibus lineari-obloagis, sparse adprcsso-puberu- 
lis (juvcntule sublanato-tomentosis). — Crescit in Gallia 
australi : Peneymand ! 

Uauïi noveni 1/2-1-pedaIes, tenues, e caudice brevi ramuioso orti, as- 
surgcntcs, v. erecti, subangulati, striati , foliosi, modo sul>€orymboso- 
ramulosi, modo sinipliccs. Foiiola nunc i-nuncsubtripli-ncrvia, viridia: 
ramea 6-15 lineaslonga, 11/23 lincas lala; ramularia minora ; floralia 
(excepta inOma) calyce breviora v. vlx a?quHonp:a. Flores onmino GenisUp 
/asinrnrft/p ^ Nob. (calycc lanion parcius pubescenle). I.egumen circiler 



MPACK. — AEVISIO GEKERIS GBNISTA. 137 

poUicemlODguin, vix ultra sesquilineam latum, rectum, v. subralcatum, 
acumiDulatum» nigricans. {Exam. s. sp.) 

GEINISTA TINCTORIA, Linn, 

Ramis elevato-strîatis (modo teretibus, modo magis minusve 
angulatis) : annotînis senioribusque diffusis v. decumbentibus v. 
patulis (haud raro subnullis) ; novellis erectis v. adscendentibus , 
paniculatis , v. subpaniculatis , glabris v. subadpresso-puberulis. 
Foliolis coriaceis , margine ciliolatis v. adpresso-puberulis , subtus 
glabris v. ad costam sparse puberulis. Calyce glabello ; segmen- 
tis tube subsequilongis ; segmento infimo ad médium v. paulo 
profundius fisse. Leguminibus oblongis, 6-12-spermis, ovarioque 
glaberrimis. 

a, YULGARis. — Genista tinctoria , auctorum plur. — EngL 
Bot. , tab. 44 ! — Fhr. Dan. , tab. 526 I — Guimp. et Hayn. 
Deutsch. Holz.^ tab. 118! — Genistoides tinctoria , Mœnch, 
Method. — Foliola oblonga, v. lanceolato-oblonga, v. lineari- 
oblonga, pleraque mucronato-acuminulata ; ramea 9-12 lineas 
longa, 1 1/2-3 lineas lata, nunc triplinervia, nunc penni- 
nervia. 

p. tATiFOLiA. — Genista tinctoria kUifolia DC. ! Flore Franc. 
SuppL, p. 547; Prodr. II, p. 151, — Genista piibescens 
LaHg! in Reichb., Flor. German. exsicc. — Folia ramea 
ovalia v. obovata v. lanceolato-ovalia , 4-8 lineas lata. 

Planta modo caespitosa subhcrbacea (praster caudicem frutescentem 
multlcipitem), modo frutescens. Rami vetuli nonnunquam digiti crassiticm 
aequantes. Rami novelli foliosi, subpedaies (raro 1 1/2-2-pedales), nunc 
subsimplîces , nunc paniculato- v. corymboso- v. racemoso-ramulosi , 
raro pennacorvina crassiores, plerumquc tenuiorès; ramulis erectis, v. 
patentlbus, v. erecto-patentibus, v. assurgentibus, strictis, foliosis, angu- 
k)sis, annuis, plerisque v. omnibus Horiferis. Foliola laete viridia, lucida; 
floralia plerumque ovalia v. ovala, pleraque (excepta infima) calycem vix 
apquantla. Stipulai minutas , subulatae , v. triangulari-subulatx. Racemi 
densi, 1-3 poHices longi, plerumque multiflori. Pedicelli 1-2 lineas longi, 
apice V. deroissius bracteolati ; bracteolis minimis, ovato- v. oblongo-lan- 
ceolaiis, v. subulatis. Calyx 2-2 i/^ lineas longus, turbînato-campanula- 
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tus, glaber, v. segmentoram marginibus paberulns ; aegnMiU raperiora 
triangalaria v. triaogulari-lanccolaU, sobulato-acamfaMta, segnento in- 
fimo sabsquUoiiga; segmentum infimam subcunelfonne » ladnalls soba- 
latis. Gorolla glabra, flava. VexiUam 5-7 lineas longum, ovale, ▼. sobro- 
tundam, obtusum» v. acutiusculam, carina vix paaialo longtoa. Alecul- 
triformi-obloDge , obtuse , carina modo squilooge» modo aubbmhires 
V. sublongiores islaque nunc asquOaUe nunc panlo ladores. Carina roda 
V. sabincarva, cstero alis conformis. Ovariam lanceolato-Uneare , 8-*i2- 
ovnlatam. Legomen 10-15 ttneas longom, 1 1 2-2 lineas latmn, caita- 
neorn, v. demom nigresceiis, recUmi» ▼. subfalcatmn» scpissime pateas. 
Semina ovala v. ovalia ▼. snbrotimda» castanea » drdter lineaBi longa. 

GBNiSTA PATULA, Bicberst 

FtùT, Tour. CawDO». II, p: h 48. 

« Foliis lineari-Ianceolatis, acuminatis, glabris. Ramis tereti- 
» bus , striatis , paniculatis , patulis. — Habitat in collibus lapi- 
» dosis ad Gynim fluvium , prope Tiflis. » Bieber^n , 1. c. — 
Stirps mihi haud visa. 

» Fnitex 2-A-pedalbt ramosissimos, glaberrimus. Foliaduplo 6. tinc- 
• toria angostionu Flores dnplo fere minores. Ramuli floriferi brèves , 
» côpiosi, patull. Caetera G. tineioriœ. • {Bieberstein^ L c.) 

GENisTA BLATA, Wenderoth. 

In Unnœa, y(À, XV, Littéral., p. 4 00. 

Genistoides elata, Moench, Meth. (exclus, syn. Linnsei.) 

GENISTA YIRGATA, WlUd., Berl. Baumz. p. 160.— Guimp. et Hayn.^ 

Fremd. Holz. tab. 58! (Non DC., nec Spartium virgatum^ Horl. 

Kew.) 
GENiSTà TINCTORIA YIRGATA, Koch, DeutsM. Flora, V, p. dO. 
Genista sibirica, Reichb. (et Hortonim; non Linn.), Flor. Germ. 

excurs,,i}, 519 (exclus, syn. Loisel.). 
Genista TINCTORIA, Hayn., Arzn. Gew. (lide Reichb., I. c) 

Frutesccns, 3-6-pedaIîs. Ramis teretibus v. subangulatis , 
striatis, omnibus erectis ; novellis longissimîs, paniculatis, glabris^ 
V. adpresso-puberulis. Foliolis ciliolatis v. adpresso-pubcrulis , 
coriaceis , mucronato-acuminulalis» Calycc glabriusculo ; scgmen- 
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lis lubo aequilongis ; segmento infimo ad médium v, paula pro- 
fundius fisso. Leguminibus oblongis, breviusculis , 3-6-spermis. 
— Crescit (fide Koch et Reichenbach) in Jtalia superiori » nec non 
in Istria. 

Rami vetuli haud raro digito crassiores , teretes , v. snbteretes. Rami 
novelU 2-3-pedales , stricU , virgati , foliati , saperne paniculati ; ramulis 
foliatis, angolosis, plerisque floriferis. Foliola Iste viridia, pkrumiiiie 
excepto margine glabra; ramea oblongo - lanceolata , v. lanceolato- 
oblonga, v. lanceolata, 6-15 lineas longa, nunc tripli-nuncpenni-nervia; 
ramalaria minora , l-^nema, plerumque lineari-lanceolata v. lanceolato- 
linearia. Stipulas subulatae. Inflorescentia et flores omnino Genistœ iinc- 
toriœ. Leguroen 6-9 liaeas longum, i 1/2-2 lineas latum. Semina Genistœ 
tinctoriœ. [Exam, v. c. Genista siàirica, Hortorum.) 

{i? GENiSTA siBiRicA, Lion. — Jacq. Hort. Vind., lab. 190, — 
Ex Icône citata et descriptione Jacquiniana differt ramis 
omnino teretibus et estriatis foliolisque glaberrimis; folîolis 
etiam rameis angustissimis , lineari-lanceolatis. {Mihi haud 
visa. ) 

GENISTA DRACUNGULOIDES , Nob. 
GENISTA ARMENIA LINARL£ FOUIS AURITIS, TOUm.! COT, 

Ramis novellis paniculatis, elevato-striatis, juventute adpresso- 
pubenilis. Foliolis subcoriaceis , oblongo- v. lineari-lanceolatis, 
elongatis, angustis, cuspidato-acuminatis , ciliolatis, v. margine 
adpresso-puberulis. CalyceglabriuBCulo; segmentis tubo subaequi- 
longis, infimo profunde partito. Ovario glaberrimo. Legumini- 
bus... — Crescit in Armenia (Toumefort!)^ nec non in Kachetia 
{Hohenacker! Plant, exsicc. Soc. Essling. sub Genista sïbirica.) 

Plantae rami frutescentes in speciminibus obviis desiderantur. Rami 
novellii-1 1/2-pedales (v. verosimiliter longiores), stricti, foliosi, virgati, 
penna condna infeme crassiores; ramulis adscendentibus v. erecto-pa- 
tentibus, foliosis, subfillfôrmibus, omnibus floriferis. Folia laete viridia , 
vix locida; ramea pleraque 1 1/2-2 1/2 pollices longa, i 1/2-2 lineas 
lala , plerumque subtripli-nervia ; ramularla minora , sensim breviora et 
angustiora, fioralia pleraque subulata v. subfiliformia. Stipulas subulatae 
v. triangulari-subulata! ; rame» circiter lineam long». Racemi7-15-flori, 
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nonc laxt» nnnc denslores. PedicelU brèves; bracteoUs minfiBb, sobnbr* 
tis. Calyx ^x 2 Uneas tongos * tnrbiDato-campaniilaUB , -segmeiitonmi 
margiolbas puberulus, caetero glaber; segmenta saperlora triangiUaria» 
snbulato-acaminata , segmeDto iofimo paulo breviora; segmoitinn tnfl* 
mum subcaoeiforme , lacinulis subulatis. Gorolla flava , glabra. VexUloni 
5 Uneas longom , ovale • acatiuscnlinn , carina cf nilongam v. paulnlo 
loogioSi Aie coltrifoimi-obloogie » obtusae» carina paulnlo brevtores. 
eaqne soblatiores. Carina recta v. snMncnnra» alis conformis. Ovarium^ 
8-i2H)vnlatnm. Legumen non vidL {Exam. t. $p.) 



d) Bomi noodli {uUUm farifini) pmUculati. FfOMa {eUam raa wa) iHMfvte^ 
obioïeU vtnmloia. 

6BNISTA TENUIFOUA, Loiseh ! 
f7or. (rol/. Sii/ip/. p. 469. 

Ramis teretibus v. subangulatis , tenuibus, obsolète striatis, 
omnibus erectis ; novellis glabris v. parce adpresso-puberulis, 
paniculatis. Foliolis linearibus v. oblongo-linearibus , mucronato- 
acuminulatis , coriaceis, margine subtusque ad costam puberulis. 
Galyce puberulo ; segmentis tubo subasquilongis ; segmente infime 
ad médium v. paulo profundius fisse. I^guminfl>U8 linearibus, 
4-8-spermîs, glaberrimis. — In Pedemonto detesdt Perrettl — 
Forsan varietas Genistœ elaJtœ^ Wend. 

Frulex 2-3-pcdaUs , v. forsan elatior. Raml annotini crassitie penns 
corvinae. Rami novelli 1-2-pedales, virgati, foUosi, supeme panlculati. 
Foliola Iste viridia; raniea pleraque 6-7 Uneas longa, i/2-i lineam lata; 
ramularia minora. Inflorescentla et flores omnino G. tinctoriœ et G. 
elatœ. Legumen 6-7 lineas longum, 1 lineam latum, subfalcatum. acumi- 
nulatum, patens, castaneum. Semina castanea, ovata, v. subrotunda, 
minuta. {Exatn. s. sp, et v, c.) 

Sectio Vï. — CHAMifiSPARTUM, Adans. 

FnUiculus prostratus j inermis. Rami ramulique angulati, alterni, 
mutici , pulvinulis persistcntibus quasi tuberculosi. Folia sti- 
puits dentiformibus comitata, alterna (ad ramulos annotinos 
fasciculata)^ i-foliolata^ sessilia ; pulvinulo crasso ; foliolo haud 
fugaci. Flores ad ramos annotinos latérales (e gemmis axilla- 
ril)iis orti) , siil)gemini , foliorum ftiscicuio comitati ; pcdicclli 
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ebracteolati. CcUyx persistens. Cardia inox decidua. Petala 
subaequilonga , unguibus inadhsrentibus. Carina demum cum 
alis deflecca , genitalia midans. 

GENISTA PILOSA, Linil. 
[Goimp. etHayn., Deutsch, Uolt. tab. 420) 

Gemstoides tubergulata, IVkBDch, Metk 

SPARTIUM PILOSUM, Roth. 

Genista repens, Lamk. 
Genista humifusa, Thore (non Linn.). 

Genista degumbens ( exclus, syn. ) iet Genista pîlosa , Willd. , 
Spec, <Fi(le K^ch, DeutscU^ Flor.) 

Foliolis oblongo-v% obovato-spathulatis ^ v. obovatis , acuminu- 
latis , V. obtusis , ssepissime complicatis , supra glabris , subtus 
(ramis novellis, pedicellis, calycibus leguminibusque) argenteo- 
sericeis. Pedicellis calyce subsequilongis. Calycis segmente in- 
fimo trideritato , tubo subtriente longiori , segmentis superioribus 
triangularibus paulo longiori. Vexillo ovato, acutiusculo, extus 
carinaque sericeo* Alis glabris. Leguminibus oblongis, 5-8- 
spermis. 

Se€tio VII. — LASIOSPARTUM, Nob. 

• 

Frutices ramosissimi, inermesj ephedroidei^ erecti. RamiramiUi- 
quetereteSj slriati, muiici, mox v. citissime aphylli : alii fasci" 
culati^ cdii oppositi V. altemi; adultiores foliorum pulvinulis 
quasi tuberculosi ; novelli tenues, ramillulos (plerosque stériles) 
magis minusve elongatos simplices v. subsimplices edentes. 
Folia i-v. ^foliolata, stipulis minimis (haud raro obsoletis v. 
omnino obliteratis) dentiformibtis comitala, sessilia : alia alterna^ 
alia opposita v. subopposita ; foliola fugacia v. mox decidua. 
Flores ad ramulos novellos terminales ^ capitatij svJbsessiles, v. 
brève pedicellati ; pedicelli bractea stipati , apice v. paulo de- 
missius 2-bracteolati. Bracteœ et bracteolœ submembranaceœ ^ 
concavŒj in capitula juvenili imbricatœ et flores superantes. Ca- 
lyx persistens ; segmente infimo 3-dentato. Carollu decidua. 
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Canna (indeflexaf ) extus sericeo-v. lanato-tomentosa. Ovariiun 
3-5-ovulatùm. Stigma subpdtalum , sid>hei2iiq;>hfieijciini , ex- 
trorsum productius. Legumen sericeo-v. lanato-tomentosuin, 
l-5-8permum. 



a) Ramtdi novM parce foUaH {pkrumquejamnmmlâlhnikmê a|iftiflli);tnl0r- 
fiodia folioli$muUo lotiytora. Folia umfoliolata, VexiUum dùno êtrkto- v. imofo- 
tommtoMm. AlœvexiUo tubirknU hreviùm, 

GENISTA UMBELLATA, Desfont 1 
{Sub Spariio.) Flor. AUatU. II, p. 133 ; tab. 179. 

GEN18TA UMBELLATA, Poif., Encffcl. Suppt. vol. II, p^ 7t5. — De 
Cand, Prodr. (non Flore Franc.) voL II, p. 146 (exclus, var. (} 
elsynon. Cavan.). — Non Cenittatméetloia^ Liris., sec Webb, 
nec Bobsler. 



Ramulis novellis ramiUuUsque strictis , tenuibuB, javentute 
riceis, mox glabrescentibus. Foliolis lanceolatis v. bnceolato- 
iinearibtts, sericeis, v. subsericds. Bracteis ovatU v.obovaU$,Bmr 
minulatis v. apiculatis {infimis subratundis , nonnunquam ciiq>i- 
datis), bracteolis calyce vexillo carinaque extus ierieefhtomentom^ 
subargerUeis. Bractedis obovaiis v. oblango-obatHUis v. stéMpoÈhu- 
lotis. Vexillo orbiculari v. obovato-subrotundo , subintegerrimo. 
Leguminibus lineari-oblongis , subargenteo-velutinis , 2-5-sper- 
mis, calyce 2*-3* longiorîbus. — Crescit in Mauritanie collibus 
aridis ad maris littora: prope Arzeau {Des fontaines. ^^ Mostagor- 
nem (Delestre!) et Oran {Boue! Durieti /) (1). — Floret aprîlî ad 
julium. 

Frutex i/2-l-pe(lalis, erectus, caespitosus, ligidos. Gaules veluU cras- 
sitie digiti minoris. Rami annotiai flavescentes v. strauiinei.; pul?inalis 
snbovatis, crassis, 3-costatls, remotis. Ramuli novelli ôonferti, virides, 
ffpkedrœ distachyœsmWes, paniculati , 2-6 poUices longi; ramillull oppo- 
siti V. aUemi (haud raro e singnlis axillis bini v. terni), simpHces, nunc 
stériles , nunc florum capitnlo ornatL Foliola 3-6 lineas longa , 1 2-1 i , 2 
lineam lata, subcoriacea, 1-nervia, acuta, v. obtusiuscula, subargentea, 

(h) Slirps corsica a cl. Unselcur pro Gcnhln umheUata (Di^sf. ) sumpla, (»sl 
Geninta Sahmanni, DC. 
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V. supra subargentea et subtus glabriuscula ; pleraque v. omnia jani 
Hieuntc floralione delapsa. Capitula 10-30-flora, densa, virginea subhe- 
misphaBiica v. ovato-globosa. Pedicelli sericei, vix dimidiam lineam longi. 
Bracteœ 1 i/2-2 lineas longs (calyce breviores), adpressae, 1 -nervi», v. 
subtrinerviae, dorso subcarinats. Bracteolae bracteis subsquilongae at an^ 
gustiores, acuniinulatae, v. cuspidulats, subcomplicatae , basi niagis mi- 
nnsve angustatae. Galyx 2-3 lineas longus, submembranaceus, turbinato- 
campanulatus , extus subargenteo-sericeus, intus lutescens, glaber; 
segmenta superiora tubo aequilonga v. paulo (raro subdimidio) longiorn, 
segroento inllmo breviora (plerumque subtriente» raro dimidio), triangu- 
laria, V. oblique ovata, acuminata ; segmentum infiroum subeuneiforme, 
segmentis superioribus vix latius, dentibus subaequilongis , acutis, nunc 
subaequilatis (triangularibus v. triangularl-lanceolatis ) nunc inaequalibus 
(medio subulato v. sublineari, laterallbus duplo v. triplo angustiori). 
Vexiilum &-4 i/2 lineas longum , supra flavum, apice rotundatum (nunc 
integerrimum nunc retusum), basi subcordatum v. rotundatum v. trun- 
catum. Carina veiillo squilonga v. paululo brevior, circiter sesquilineam 
lata, cuitrif ormis , obtusissima, subrecta. Al» glabras (excepto margine 
superiori juxta ba^n pubescente), Oav», 2 1/2-3 1/2 lineas long», carina 
conformes at subdimidio angustiores. Ovarium 3-5-ovulatum , sericeo- 
tomentosum. Legumen 5-8 lineas longum, 2 lineas latuni, rectum, sub- 
horiiontale, acuminulatum. Semina matura non vidi. {Exam. s, q>.) 

GENISTA EQUISETIFORMIS, Nob. 

Spartium hispanicum equiseti facie, Toum. ! Inst. 
Genista umbellata, Webb. ! lier, Hispan. p. 51 (exclus, syn.). — 
Boissier! Voyage Bot, p. 139 (exclus, syn. Desfont, et Poiret). 

Ramillulis subfiliformibus^ suhflaccidis ^ ramulisque juventute 
sericeis , mox glabrescentibus. Foliolis lanceolatis v. lanceolato- 
linearibus , sericeis , v. sericeo-subvillosis. Bracteis spathulaiis, 
(infimis ovatis v. subrotundis), acuminatisy calyce vexillo carina- 
que sublanaJto-tomentosis , canescentibus. Bracleolis lineari-v. spa- 
ihulatO'filiformibus , plumosù. Vexillo subrotundo v. obovato- 
orbiculari, subintegerrinno. Leguminibus lineari-oblongis villoso- 
tomentosis, canescentibus, 2-5-spermis, calyce 2'*-âMongioribus. 
— Crescit in Bœticse collibus aridis maritimis (« vulgatissima » 
Boissier) : Tourne fort! Webb! Rambur! in herb. cl. Decaisne; 
Boissier! in herb. Mus. Par. et cl. Webb; Salzmann! in herb cl. 
fVebb. 
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Knilcx 2-3-pe*lalis, ercclus. Hainî aimolini llavescentes. flamuli uovfllj 
subpedaks . magis minusve conferl: , nunc slricU , iiunc subflacciUi , vlri- 
des, lenues, paiilculati ; ramillulls simplicibus, parcissiinc foliali». oppo- 
sltis, V. alternis, nunc slcrilibiis. nuiic capilulo icmiinalî nniaiis. Iitiud raro 
e siDguIis axillis binis V. lernis. Foliola 2-6 liiieas longa. 1/2-1 !'2 linearo 
lata . subcoriacea , l-iiervia , acula , supra argf iileo-scricea , sublus gla- 
briuscula v. sparsius ])ubcrula , pleruuique ul videtur ad Iloraliiinfs eni- 
luni subsUttiDliii. Capitula 1 0-25-l1ora, densa, virgluen subglobosa, lanata. 
braclcis exserlis quasi comosa. Pedicelli 1/3-2/3 linc» longi. lanalo-ln- 
mcntosî. Bracleœ calyce breviores (1 1/2-2 1/i Hncas long»), l-nervi», 
V. subtrinerviiE, cuspidato-acuuainala-, anguslie, lauceolalo-?. subrliom- 
bfo-spalbulalœ, adpressœ, siiba.rcuata-. Bracteolip braciels subœquUongœ 
a[ multo angusliores , cuspidato-aeumlnulata> , coniplicata> , l-ui^rvlK. 
Calyxfere 3 lincuslungus, nieinbrauaccus, turliirialo-canipanulalus. in- 
lus glabi-r ni lulesceus: segniciila supmora lubo a'quilouKa v. paulo 
longlora, scginento infimo breviorn (tiunc paulo, nunc sublriralc) et 
xqulliita V. siitilaliora . Irianguiaria . v. oblique ovala , acuminata ■, »ok- 
tncDluiu iuniuuin subcundforme v. ialo-Uguliformc. ilcnlibus aM|UilOD|its, 
nunc conformibus subulalis, nunc Interalibus iriangularibns v. trlangu- 
lari-lanccolalls medio subulato v. subliueari lailoribu». Veilllum i 1/3-5 
llnoas loDgutu, facie Oavuni, apice rotundatuin, nunc tnlrgccrimuni nunc 
retusuni . basi rotundatum v. Lovissime cordatuin , brève ungiiicDlatuni. 
Carina vexillo œquilooga v. panlo brcvior, sesqultincani lata. cultrlfor- 
mis. ohlusissima. Aie S-3 (2 lineas longœ, carlna angualiores ni raplem 
conformes, glabrat (cxceplo margine snperiori juxla basin pubracKulc). 
Ovarium tomenlosiini , S-.Voviilatum. I.egiinien 5-7 lincas tongum, 3 li- 
neas talum, rpctuin, subboiizonlale, brève acunilnaluiti. Semina maturn 
non vidl. (£xam. $. yi.) 

b] Ramuli nontlli folitai [intântodia falioUt mbbrmiora). FoM M/bUohUa. 
Vexilhim glabrum. Alœ vexillo paulo brtniora. 

GEN1ST& CLAVATA, Poif. 
Enc. Suppl. 

Spabtiuh sbbiceuh , Vent, Choix de Plante$,tah. 17! (Noo Horl. 
Kew.) 

GENISTA CLAVATA et GENISTA UMBELLATA P CAPITATA, DC., Prodr. 
Spartiuu CAPlTATUU, Cava». , Antia/. des Scienc. 

Rfunulisnovellissericeis, mox glabrescentibus. Foliolis (sa^is- 
simo compiicatis) lancpolato-Iineatnbus v. laneeolatis, utrinque 
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argenteo-sericeis^ PedicélHs, bracteis, calycibus , carina legumi- 
nibusquelanato-tomentosîs, canescentibus. Bracteîs bracteolisque 
spathulatis (suimnîs lineari-v. filifonni-spathulatis). Calycis seg- 
mento înfimo cuneiformi , brève 3-dentato , segmentis lateralibus 
aequilato. Vexillo subrotundo, subretuso. Leguminibus oblongis 
V. obovato-oblongrs, 1-3-spermis. — Habitat Mauritania : prope 
Mogador (fide Ventenat et De Candolle) , et Tingidem [Bromsonet 
in Herb. cl. Webh! Sulzmwm ibidem !). 

Frutex rainosissimus, ereclus, 2-3-pe(lalis. Rami seniores flavcscenles, 
juoiores ramulique jam calvescentes virides. Ramuli novelli 3-6 pollices 
longi , tenues , stricti , paniculati : ramillulis magis minusve confertis , 
nuuc sUictis , ercctis , nunc flexuosis , magis minusve Iaxis , modo pleris- 
que floriféris , ttodo plerisque sterilibus : aliis oppositis , aliis altérais , 
haud raro e singula axilla binis v. ternis. Foliola 3-6 lineas longa, 1/2-2 li- 
neas lata, tenuia , 1-nervia, acula. Pulvinuli truncati v. bidenlato-emar- 
ginati, ovati, 3-costati, crassl. Capitula 10-30-flora, nunc quasi peduncu- 
iata, nunc folio stipata ; juvenilia subhemisphsiica , densissima lanugine 
obtecta. PecficcUi crassiusculi, sub antliesi brevissimi, dein \\%\ lineam 
longi. firactcie calyce paulo breviores, obovato- v. subrliombeo-spatliu- 
laUe, acutiusculx v. obtusx, l-nervix, mcmbranaceae , adpressa;, facie 
anteriori flavescentes. Bracteolae bracteis conformes et subxquilongx, at 
2*-/i* angusUores, acuminulatae. Galyx fere 3 lineas longus, membrana- 
ceus , turbinato-campanulatus , superficie interna i1a?escens ; segmenta 
lata, subxqualia : superiora subovata v. triangularia, acuta, v. obtusius- 
cula , tubo paulo longiora , segmento infimo paulo breviora ; segmenti 
infimi dentés triangulares , acuti , subxquales. VexiUum 5-5 1/2 lineas 
longum, brève unguiculatum , flavum. Als flavs, glabra; , cultriformcs , 
obtusissim» , k il'2'5 lineas longae, carina i/3-1/2 angustiores. Carina 
vexillo squilonga v. paululo brevior, sesquilineam lata, subrecta, cultri- 
formis, obtusissima. Ovarium 3-5-ovulatum. Legumen 9-12 lineas Ion- 
gum, cirdter 2 lineas latum , mucronato-acuminatum , rectum , erectum. 
Semina matura non vidi. {Exam. s. $p, ) 

p? WEBBIANA, Nob. — FolioUs supra subsericeis, canescentibus, 
subtus sericeo-tomentosis, argenteis, margine villosis. Calycis 
segmento infimo oblongo - liguliformi , segmentis lateralibus 
plerumque angustiori. Vexillo obcordato- subrotundo. — In 
Mauritania prope Tingidem, legit cl. Webb ! — Foliola lanceo- 
lata, V. lanceolato-linearia , v. lanceolato-oblonga , v. spatiui-- 

3» série. Bot. T. IH. ( Mars \ 845. ) I o 
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lato-oblonga, haud raro pollicaria. Caetera omnino cum Genisla 
clavata conveniunt Legumina tantum inunaturai vidi. 

Y? GOUDOTUiiA, Nob. — Foliolis margine villosis, utrinque aigen- 
teo-sericeis. Galycis segmentis superioribus triangularibus v. 
triaogulari-lanceolâtis, segmento infimo oblongo-ligulifonni 
(dentibus subulatis) plerumque latioribus. Yezillo ovato v. 
ovali, Bubretuso. (Cs^teris omnino cum Genista davata quadrat. 
Legumen non vidi.) — Crescit prope Tingidem : Goudotl in 
Herb. Mus. Par. 

^? GASD ABiNOiDEs , Nob. — Ramillulis sterilibus tenuioribus, oopio- 
sisBimis, elongatis, flexuosis, patenti-pubenilia. (Spedmina 
florifera non vidi ; fructifera foliolis jam omnino orbata. Le- 
gumina Genistœ davatœ^ conferta, l-ft-q[)enna. Semina sub- 
orbicùlaria, sesquilineam lata.) — In Hauritania* prope Tin- 
gidem « legit cl. fFebb! — Nisi species, certo varietas maxime 
insignis. 

SuBGEifUS V (i).^PTfiR(^PARTUM, Nob. {GeniHeUœ spedes^Toum.) 

Frutices inérmes. Rami et ramuli 2-v. S-olûrfi {alis eoriaeeo-Jier^ 
baceis)^ angulati, quasi articuiati, altemi. F(dia omnia mêtata 
inphyllodia {nmnunquam subcAortiva) exartieulata^ coriaemh 
herbacea, persisterUiaf flâna, heieromorpha {sœpe 9rv. ft-Mipt^ 
data, V. Mentata , v. emarginato-bidentata ^ dentibus aristu- 
latis), utrinque decurrentia (cum alis ramorum continua). Flores 
fasciculati, v. subcorymbosi , v. capitati , e gemmis axillaribus 
et terminalibus perulatis nunc culcitium aphyllum nunc ramil- 
lulum oligophyllum edentibus orti (ideoque aut ad ramulos 
annotinos immediatim axil lares v. terminales, aut ad ramillulos 
iiovellos terminales) ; pcdicelli bractca stipati , apice bibracteo- 
lati. Bractese et bracteolœ membranaccae , scariosse , concavs, 
deciduae. Galyx persistons. Corolla marcescens (vexillo demum 
deciduo). Petala erecta, subacquilonga. Carina demum vexillo 
admota. Ovarium 3-v. 4-ovuIatum. Stigma liippocrepidoîdeum, 

(4) Haud immerito forsan proplor petala erecta , et ramos foliaceo-alatos , cum 
(înmtn MfjiUnli pn> génère proprio [GenhieUa, Tourn.— Mœnch.) habendum 
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utrinque subsequaliter déclive. Legumen lineari-obhngum , acii- 
minulatum^ breviusculurHj subtonUosum, i-^'Spermumj carina 
subinclusum. Semina strophiolata. 

SUBDI VISIO I. — Floreê dense capitati. 
GENÎSTA LASIANTHA , Nob. 

GCNISTA TRiDENTATA, Webb ! Itcr, ffisp. p. 50 (ex parte). 

Ramis late alatis ; novellis velutinis. Bracteis obovato-orbicu- 
larîbus (infîmis subrotundis). Bracteolis angustis, spathulatis, 
calyce^subaequilongis. Calyce corolla dimidio breviore, segmenli 
infimi lacinulis lineari-v. triangulari-lanceolatis , subaequalibus. 
Vexillo, carina, calyce bracteisque extus lanato-tomentosis. Alis 
extus juxta marginem inferiorem lanatis, caetero glabris. — In 
Baeticœ monlosis (« ad fretum Herculeum ») legit cl. tVebb ! 

Frutex erectus, irregulariter ramosus. Rami subflexuosi ; vetuli apteri, 
cortice laevigato; recentiores alis Ixte viridibus, i-U lineas latis, margine 
cartilagineis , scabriusculis (sub lenle (ienticulatis), haud raro uodulatis, 
basi plenimque angustatis. Pbyllodia 1-4 lineas loDga (sxpissime inter- 
nodiis multo breviora), forma quam maxime variantia. Capitula 7-15- 
flora, nunc e gemmis aphyllis orta et subsessilia, nunc ramilluUs pbyllodia 
paaca edentibus sustenta , solitaria , pleraque lateralia. Pedicelli tomen- 
tosl, crassi, vix lineam longi. Bractes calyce breviores, lat«, squamaceœ, 
obtQsIssinMe , avenls , rufescentes , margine hyalino cinctae. firacteote 
bracteis multo angustiores, subfiliformi-spathulatae, obtusae, aveniae, ob- 
solète 1-nerviae , cillât» , dorso serices. Galyx circiter 4 lineas longus , 
campanulatus, submembranaceus, sub lanugiue rufescens; segmenta su- 
periora segmento infimo paulo breviora , tubo subxquilonga , ovato- 
oblonga, v. triangulari-ovata, acuminulata, obliqua; segmentuminfîmum 
cunéiforme, ad médium fissum, lateralibus segmentis sublatius : lacinulx 
acutae. Vexillum 6 lineas longum , ovale , v. subrotunduro , retusum , v. 
emarginatum, flavum, dorso lanugine albescente obteclum. Al» flavae, 
vexillo subaequiloDgae , cultriformi-oblongas , obtoslssimae. Carina vexillo 
plerumque paulo longior, subargentea. Ovarlum sericeum. Legumen non 
vidi. {Exam. s. tp.) 
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SUBDIYISIO IL — Flores (8-7) fasciculati v. màcùrf/mbim. 

a) VeoBiUmm éono imiceum. 

GBlflSTA 8G0L0PENDRU, N(^. 

Genista tbidentata, ^'ebb! (ex parte) lier. Hisp, p. 50. 

Ramis anguste alatis. Floribus subsessilibus. BracteoUs quithu- 
latis, calyce paulo brevioribus. Calyce sericeo-tomentoso, argen- 
tée ; segment! infimi ad 1/2 fis» lacinulis lateralibus média ladnula 
duplo latioribus. Garina lanato-tomentosa. Alis juxta marginem 
inferiorem sericeis, cœtero glabris. — In Liudtania legH cL 
WMI 

Fmtex erectost ramosisslmiiSt l-S-pedalis. Raml vetidi stridl t. mb- 
stricti, apteri , teretes; Juniores magb mlnnsye flexuosl, a^jectis aHs 1-2 
lineas lati : aonotlni i^ri; noTelli velntini; al« lat», yirides» basi pie* 
mmque angnstatae , margine subcartilaginec » scabrioscole « sob leote 
eros» V. denticolatae. PhyUodla 1-3 lineas longa » forma valde Tarfanlia. 
Flores soboorymboso-fasdcolati. Inflorescentis latérales et terminales, 
solitariiet copiosc, pleraeque sobsessQes. Bractée 1-2 lineas latc» calyce 
breviores, castanes, sobrotnndae, v. obovatae, avenie» obtnsissinue, mar- 
gine hyaline, dHolate, dorso serlcesB. Bracteole bracteis triido v. qoa- 
druplo angostiores, apiculate, cOiolate, dorso sericee. Galyx campann- 
latns, 2 lineas longus ; segmenta superiora o?ata v. triangolaria, oUiqna, 
acntinscula, tube xquilonga v. subbreviora, segmente inflmo paulo bre- 
viora; segmentum inflmum cunéiforme, lateralibus paulo latius; ladnnle 
acnte : latérales triangulari-lanceolate, média sublinearis. VexiOum sob- 
rotundum, retusum, ft-5 lineas longum, in sicco croceum. Aie cultriforml- 
oblonge , obtusissime , in sicco crocee , vexillo subaequilongae. Garina 
vexillo aequilonga , v. paulo longior, alis conformis et subdimidio latior, 
obtusissima. Legumennon vidi. {Eœam. s, ip.) 

b] Vexillum glabrum, 

GBNISTA STENOPTERA, Nob. 
GENISTELLA FRUTICOSA ANGUSTIFOLIA LUSITANICA, TOUm.! Inst. 

Gemsta TRiDENTATA p, Linu., Sp€c, (ex syn. Tourn.). 
Hamis anguste alatis. Pedicellis calycis tubo sublongioribus. 
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Bracteolis filiformibus vel angusto-spathulatis, calycis tubo vix 
longioribus. Calyce carînaque argenteo-sericeis. Segmenti caly- 
cini infimi lacinulis brevibus^ subœqualibus^. subulatis. — Crescit 
in montibus Lusitaniae : Toumefart! fFelwitsch! 

Habitu et ramis omnino similis Genistœ scolopendriœ, Nob. Flores laté- 
rales et terminales , v. Donnuoquam omnes terminales , subgeminL Pedi- 
celli graciles, 1-1 1/2 lineam longi. Bractex calyce breviores, serices, 
plersque subrotundx. Galyx 2 llneas longus , campanulatus; segmenta 
superiora triangularia v. triangulari-ovata , obliqua , hinc cuspidulata • 
tnbo subaeqaalia, segmento infimo paulo breviora; segmentum infmium 
siibciineiforme.Vexillum U lineas longum, subrotundum, v. subrhombeo- 
ovalum, retusum. Alœvexillosubaequilongae.glabr», cultriformioblongae, 
obtusissimae , in sicco (simul ac vexillum) crocex. Garina vexillo aequi- 
longa V. paulo longior, alis subconformis at latior. Legumen non vldi. 
(Exam. 9, sp.) 

GENISTA GANTABRICA, Nob. 

Ramis latiuscule alatis. Pedicellis brevissimis. Bracteolis lineari- 
spathulatis, calyce paulo brevioribus. Calyce carinaque argenteo- 
sericeis. Segmenti ccUycini infimi lacinulis inœqualibus : latera- 
libus média subduplo latioribus. — In Cantabriae montibus altis* 
simis legit cl. Durieu! {Genista tridentaJta ^ Plant. Astur. exsicc. 
n- 348 1) 

Rami adjectis alis plerumque 2 lineas lati ; novelU subargenteo-seri- 
cei; ala& sicut speclerum affinium magis minusve undulata* , margine sca- 
br», sub lente eroso-denticulatae. Phyllodia Iieteromorpha, 2 lineas longa. 
iDflorescentiae 2-6>florx, pleraeque terminales. Pedicelli If 2 lineam lengi» 
sericeo-tomentosi, modo fasciculati, modo subcorymbosi. Bractes. . . . 
Bracteolx circiter 3 lineas longae, rufescentes, dorso serices. Galyx 
2 1/2-3 1/2 lineas longus, exacte campanulatus, submembranaceus; seg- 
* menta superiora tubo subxquilonga, segmento infimo paululo breviora, 
triangularia v. triangulari-ovata, obliqua, nunc acuminulata, nuue ol>- 
tusa et hinc mucronulata; segmentum infimum subcuneiforme, segmentis 
lateralibus sublatius, ad 1/3-1/2 fissum : lacinulis subaequilongis, acutis, 
lateralibus triangularibus v. triangulari-lanceolatis , média lineari- v. 
triangulari-lanceolata. Vexillum ovato- v. rhombeo-subrotundum , retu- 
sum, V. emarginatum, glaberrimum. Alae vexillo aequilongs v. sublongio- 
res, glabrae, cultriformi-oblongs, obtusissimx. Garina vexillo xqiillonga, 
V. sublongior, alis conformis al latior. Legumen 5-^ Mncas longum, 2 li- 
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neas latum. subserkeum. acuiniaulalutii, 1-3-sperniiiin. Semtna ovala i. 
ovalla. castauea, compressa, circller linenni ioiiga; ulropliloU aHiiUa. 
(A'j-nBi. f. ip.) 

GBNISTA TRIDENTATA , Lin». 

Spcc. [exclusa lar. (3). — Aneliam Broiero, Ftw. LmU f 

Gësisteila fruticosa lusitanica LATiFOLiA, Toum. ! ttul. 

/tamis laie alalis. PedicelHs brevissimis. Bracteolis angustis. 
spathulatîs, calycis tubo sublongioribus. Calyce argenteo-sericeo; 
segmenti infimi lacinulis inœquaiibus : lateralibus média subtriplo 
lalioribus. Canna lanalo^omentma. — Habitat Lusitaiiia : Tour- 
ne fort! 

Friilev 1-2-piMlalis. IlaiDorum alae 1 l'2-3 lineas latx, viridcs.sicut iii 
sjieciebus allinibus magis uiinusve uDdulat>e, margine scabrœ et suti Innlc 
eroso-denticulatx : novcUx afgcnleo-scriceœ , mox glabrescenles. l'hjl- 
lodia roriD» maxime InGtenlia. Indorescenlie lalerales et terminales, 3- 
7-florŒ. Pcdicclli circiter dimidiam Uncam loiigi . sericei . rasciculati , 
crassiusnili. Bractex In specîminibus mihi obviis jam omnes delapsK. 
Kracicolîe Uncari- v. lanceolato- v. oblongo-spaltiutala? , acutiuscnla; , 
compllcalœ, nifescentcs, dlials, dorso sericei. Calyx 3 1 /3'3 llneas lon- 
t;us, submembrauaceus. cxacle canipauulatus; segmeota snpeilora ova(a 
V. trjaiigulari-ovala. obliqua, oblusa, hinc nmcronulala , tubo sub^qui- 
loiiga . segmento inUmo paula brevlora ; segmenltim inGinum supcriori- 
bus subdiiplo lalius, subcuneifoniie . ad mrdiam fissum : larinulip acutœ. 
suba>quilouga> : lalerales triangulares , média Dneari- v. iriangulari-lan- 
ceolala. Vexillum 5 lincas longurn, glabrum , siibrboinbeo-OTalnm , rolu- 
sum, la sicco croceiim. Alx glabrx (exceplo marginc iiirfîriori pubes- 
ccDti) , cultritoniil-obloiiRw. oblusse, vcxillo sulibrevîores. in sicco croce». 
Carina vexillo a'ijuiloiiga v. paululo loiiglor. alis coiirorinis at lalior, ex- 
lus argentea. Ovarium 3-fi-ovulatum. Legumen non ridi. {Sxaiti. a. 9>.) 

SaM;F,NUSVl. ~ TEUNE {neéicas),V/ebb, Phytogr. Cœwf. II.p. 34. 

Frutices inermes ; ramis teretibus v, angulatis , striatis. Folia 
&~foltolata (saitem pleraque), petiolala, v. subsessilia , exstipu- 
lata, V. stipulis minutia dentiformibus comitata ; foliola pertù- 
teritia v. subpersistentia. Flores racemosi v. faEciculati, termi- 
nales; pedîcelli basi aiil medio 1-bracteati, apice 2-bracteolatL 
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Calyx marcescens. Corolla decidua. Canna et alœ deflexœ. 
Stigma extrorsum, v. hippocrepîdoideum, v. subcapitato ter- 
minale. Legumen oblongum (plerumque breviusculum), acumi- 
nulatum, tonUosum, ^-S-spermutn. Semina strophiolala. 

Hujus loci sunt sequentes : 

Tkune CANDiGANS , Webb , Phyt, Canar. II, p. 36, ubi citantur syno- 
nyma : Cyttsus candicmis^ Lion. Spec. éd. 1. — Genista candicans^ «, Linn. 
Spec. éd. 3. — Teline candicans, Medic. — Cytisus puàescens ^ Mœnch, 
Suppi. — Genista canariensis^ ot, Linn. Spec. (excL syn.). — Cyttsus can- 
dicans p, Lamk. Encycl. (excl. syn.). — Genista canariensis Bot. Beg, 
tab. 217. — Genista canconensis DC. Prodr,^ quoad plantam hispanicam. 

Teline haderensis, Webb, L c. p. 37. 

Teune canariensis, Webb, I. c. p. 37, tab. 41 ; cum synonymis : 6>- 
nisia canariensis, Linn. Spec. (exclus, syn. Clus. et Bauh.). — Cytisuscan- 
dicuns, (3, LamiL £nc. — Spartium albicans, Cavan. — Genista rhodopnoa, 
Webb, in Delile, Sem. Hort. Monsp. 1836, p. 25. 

Teline ramosissima , Webb, 1. c. p. 38. — Cytisus ramosissimus , Polr. 
Efw. SuppL — Cytisus paniculatus. Lois, in Nouv, Duham. — Genista ca- 
nariensis, DC. Prodr, (excL syn»). 

Teline stenopbtala, Webb, L c. p. 3?, tab. 45. 

Teline congesta, Webb, 1. c. p. UO,— Genista microphylla.yfébh, !. c. 
in icône V tab. 42. — Spartium congestum , Wllld. Enum, — Genista non- 
gesta , Link ^ in Buch , Beschr. der Canar. — Genista mirrophylla , DC 
Prodr. 

Genista linifolia, Linn. — Genistoides limfolia, Mœncli. — Spartimn 
linifolium , Desf. — Cytisus linifolius , Lamk. — Genista nitens , Link, in 
Buch. Beschr. der Canar. {Me V^ehh.). —Teline Uni folia,'^'chh,Phytogr. 
Canar. II, p. 41. 

P LATIFOLIA. — Teline linifolia, p latifolia, Webb, L c. cum synony- 
mis : Cytisus pallidus , Pmr. Enc. Suppl. — Genista splendens, Webb, 
1. c. in icône tab. 63. 

Teline rosiiarinifolia, Webb, 1. c. p. 43, tab. 44. 

Genista virgata, Hort. Kew. {sub Spartio). — Genista gracilis, Poiret 
(fide DC.). — Cytisus tener, Jacq. Icon. Bar. tab. 147 ! 

? Genista triquktra, HorL Kew. (non Waldst. et Kit.).— Fructus ne- 
mini innotuit ; species igitur collocationis dubiae ; foliis et floribus tamen 
Telinis maxime aflinis. 
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si'EciEs excludendj:. 

G. £Tneh'Sis, Bivon. {suh Spaiiio. — Spart itan trisfiermutn, Smith.}. — ■ 

DE\nROSPARTUH «TNENSE, Nob. () ), 

G. Al.m, Desfonl. (sub Spm-tio. — Spmiitim di^permum , Wilid. — 
S/jiirHum lïmltipfirum , Dort. Kcw.}- — CïTlSUS AUius. Liiik. {Spartory- 
tinus, Webl).) 

[t) DENDROSl'AHTUM . Nob 

Caf.vx tMimbratutceui, gubscariosu!. coloratug, pi^râislfiiis. turiiiDato-campatiu- 
iatuâ. brfvff bilabîatits, basi urceolalus ; rruclifer spalbaceus (supra liâsus), urceolo 
basilari incrossatn. cyalhiCbnni; labium sup. biiolium. labio inferioH (ri'cmxilu 
Iremitsimo tublriplo longitis. Corolla pajûliocacoa , ringeos, flova , moK decidua ; 
peialorum 4 inrerionim nngues vaginœ staminali adhsrentes.VEtiE.Lci gurrecium 
V, reflexuin, esttccatum, laleribus reflexurn, doreo plicato-carinatum. Cii»k 
voiillo sublongior. Wpes, cullrifonni-oblonga, oblusissima, compressa, subfclralii, 
porri<cla , moa: imm tiH* dcjlexa et genitalia nudaun ; latninœ basi et apice libertr. 
ad basio marginis sup^riorisauriculaUc. supra baain intus saccstœ. extug ronica- 
gibba?. Ai.E carina subcon formes al paulo breviores , primo accumbenies . dein 
divaricals, inadha^rentcs , Juxta basin taleris superioris Iraosverse plit^lo-rugu- 
lDE<e . ibidem extus saccatai intus calloiœ. Stamih* monadelpba , cum petalis ur- 
cooli calyciai apicc inserta; vagins per authesin clausa , doin ventre Tisaa : flla- 
meula capillaria. incurva : S pelalls anteposita œslivatione brcviora, poste» alt«r- 
p nis (excepta iDtimo)longiora. AntheriGapicuIstœ: 6 (petalis antepositx) cordaUtt. 

V allemis cordalo-oblougis minores. Ovarivh lancoolato-lineare, subslipilatuni, 

fompressiim, f-locularo, 7-9ovulatum; ovula campylolropa , appensa, 1-seria- 
lia. Stïld» eloDgalos, lîlirormis, anceps, sub aolhesi apice iiicurvus, infenio rec- 
lus, dein sigmatoideo-dellexus, marcoscens , demum supra basin deciduus. 
SncHA terminale , blppocrepiduideurn , utrinque ii!qualiler docurrens. LBeuHix 
brève cititriforme (hinc cuspidato-acuminulalum), subslipilatum , ecarinslam. 
immar^inatum. coriaceum, rugulosnm, eompressum, etorosum, subvantricoaum, 
1-lncular<i, 2-valve. l-3-spennum; sutura? pianiusculœ. subcanaliculaUr ; semi- 
nifnvdorsaiîvix craBsior^ valvie persistent«s, demum subtOTts. ^aniA appeon, 
eslrophiolata , aubcordaia , IffivigaU , lenticulari-com pressa , ad bihim subeiDUfi- 
nata : Tuniculus Oliformis, brevis, Uorizonialis ; hilus lateralis, subterminalis, mi- 
nutus. orbicularis, concavua; ohalaza incoospicoa; rapbe nulla; exosUnna hilo 
eontiguum ot superposilum ; inlegumenlum tenue, teetaceum. Banio curvus, 
siraU) albuminosocorneocrassiusculoinclusuBiCOtyledonescrassaa, subrotUDd», 
obtusœ; radicula colyledonibus iongior, ciavala, obUisa, adscendens, colyledo- 
Dum altéra! i ne umbene. apice decurva. 

Frulex elalus, diimosus, errelus, rdmosissimuE, inermis; rami altcrni v sutv- 
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G. ANGULATA, linn. (sub Spartio. — Spartium parviflorum^ Vent. — 
Cytisusangulatus, Boissier. — Rétama angulata, Grisebach). — GONOCY- 

TISUS ANGULATUS, Nob. (1). 

fasciculati ; novelli subangulati , foliati , citissime autem simul ac ramuli aphylli ; 
adaltiores foliorum pulvinulis persistentibus quasi nodulosi ; vetuli teretes. Folia 
alterna (superiora nonnunquam opposita), 4-folioIatap petiolo praeter puhinulam 
nullo : foliolo fugacissimo , angusto ; stipulae minutse, denttformes, cum pulvinulo 
persistentes. Flores ad ramulos novellos in racemum laxum tenninalem aphyllom 
sabsecandum digesti, aestivales, fragrantissimi , sub anthesi porrecti v. cernui; 
pedicelli brèves , bractea stipati , apice 2-bracteolati : floriferi tenues ; fnictiferi 
incrassati , erecti. Bracteae et bracteolse membranaceae , subscariosae , concavae , 
fugacissimae (jam praefloratione deciduae ] ; bractea pulvinulo denticuliformi in- 
serta ; bracteolae suboppositaB, nonnunquam urceolo calycino subadnatae. 

Genus a Crenista et Spartianiho calycis structura , a Cytiso et affinibus carina 
a genitajibus deflexa distinctum. A SpartiarUho , cui habitu et calyce subscarioso 
accedit, differt prsB cœteris carina angusta obtusa subrecta, legumine brevi, cul- 
triformi, oUgo- v. mono-spenno. — Species supra memorata hucusque congene- 
ribus non gaudet. 

(1) GONOCYTISUS, Nob. 

Caltx brevis, membranctceuêf $cario9u$, coloratus, persistens, turbinatus, brève 
triiobuSf moi subspathaceus (interlobos 2 superiores magis minusve fissus),basi 
urceolaius; lobi 2 superiores latérales, conformes, integerrimi, lobo infime sub- 
protenso apice tridenticulato breviores et angustiores. Corolla papilionacea , sub- 
ringens, flava, mox decidua ; unguibus petalorum brevibus : inferiorum 4 vagina» 
staminali adhaerentibus. Vbulluh carina subaK[uilongum , esaccatum , incum- 
bens (sup^ne surrectum), sub anthesi esaccatum , dorso plicato-carinatum. Ca> 
uiu êubfalcata , obtusa , vexiUo admota , genilalia includens , bipes , dioephala ; 
bmios per marginem inferiorem iere ex toto cohaBrentes, auriculatae, juxla basin 
narginis superioris intus saccatae, extus gibbae. Aljb, carina breviores, accum- 
beDtes, subassurgentes, cultriformes, obtusae, ad basin lateris supterioris auricu- 
lataa, joxta auriculam plicuNs parcis transversis rugulosaa , extus saccatae , intus 
gibbee. Stahin a monadelpha , decidua , cum petaKs calycis fundo inserta ; vagina 
8ob anthesi clausa, dern ventre fissa; fîlamenta cdpillaria, incurva : 5 petalisan- 
teposita per aestivationem altemis breviora , dein ( excepte infime) longiora. An- 
THBBJi muticas, boH et apice barbatœ : 5 (petalis antepositae) cordato-subrotundae 
V. ovales, alternis oblongis dubtriplo minores. Ovariuh laneeolatum, compressum, 
estipitatum, 4-loculare, 2- v. 3-ovulatum; ovula campylotropa, appensa, 4-se- 
rialia. Stylus lineari-subulatus , anceps, glaber, sensim incurvus, marcescens, 
demam deciduus. Stigma terminale , subcapitatum , imberbe. Leguhen tanceola- 
Uun v. subrhombeo-oblongum v. cultriforme, brève, rectum, oblique acuminula- 



15A SPACH. — REVISIO GENERIS GENISTA. 

G. APHYLLA, Linn. fil. (sub Spartio. — Genista virgata, Làmk. ncc alio- 
nim). — Eremospartum APHYLLUM, Flsch. et Mey. 

G. ARBOREA , DesfoDt. ( sub Spartio, — Genista ptmdulina , Polr. non 
Lamk.)- — Sarothamnus arboreus, Webb. {Cytisus arboreus, DC.) 

G. ARRORBSGBNS, MUl. — Brya Ebenus, fide DC. 

G. BiFLORA, Desfont, {suh Spartio).. — Cytisi sp. v. forsan genus no- 
vum. (Fractusmaturusignotus.) 

tom» coriaceom, plano-compressum, ecarinatum. incrassato-marginnlatum, sub- 
lœvigatum, estipitatum, 4-locuIare, 2-valve, 4> v. 2-spermuin, ad semioa toro- 
sum; sutura seminifera dorsali paululo crassior. Sehina appensa, estrophiolata , 
compressa , Isevigata , ovalia , ad hilnm' subemarginata ; funiculus brevis , denU> 
fonnis ; hilus miDutus , orbicularis , concavus , supra médium marginis anterioris 
situs , exostomate contîguus et infrapositus ; rapbe nulla ; cbalaza inconspicoa ; 
integumentum tenue, coriaceum. Ehbrto curvus, strato albuminoso corneo tenui 
inclusus; cotyledones carnosœ, ovales, obtusae, plano-convexa;; radicula cotyle* 
donibus duplo brevior, decurva, clavata, obtusa, accumbens. 

Frutices elati , erecti , ramosissimi , inermes. Rami altérai : novelli angulati . 
striati, paniculati, foliati; aunotini et seuiores aphylli, foliorum pulvinolis persîs- 
tentibus nodulosi. Ramuli angulosi, virgati, lenti, plerique (v. omnes) floriferi. 
FoLiA alterna , pleraque trifoliolaia (ramulonim summa 4 -foliolata), exstipulata ; 
petiolus prœter pulvinulum nullns ; foliola subsistentia , petiolulata , subcomcea , 
integerrima. Flores ad ramulos novellosin racemos terminales et axillares aphyllos 
laxos elongatos digesti, parvuli, suberecti. Pedicelli 61iformes , angulosi, basi 4- 
bracteati, infra apicem 2-bracteolati , jam sub anthesi nudi. Bractese etbracteolae 
minima>, nudae. 

Gcnus distinctum a Genista calyce scarioso, petalis indeflexis , canna subfaU 
cata , antheris barbatis , et Icguminis forma ; a Cytiso et affînibus recedit calyce 
trilobo, antheris barbatis, nec non legumine abbreviato, oblique, mono- v. oligo- 
spermo. — Specierum 2 mihi notarum diagnoscs sequentes : 

G0N0CYTISU& ANGULATus, Nob. — Ramis annotinis terctibus ; novellis angulosis j 
ramulis subpatentibus, triquctris, basi incrassatis et articulatis. Foliolis oblongis, 
V. oblongo-lanceolatis , v. ovalibus, mucronatis , juventute subsericeis, adultis 
sparse strigulosis v. subglabris. Calycinis lobis triangulari-ovatis. Vexillo carina 
breviori. Alis carina subtriente brevioribus. — Hab. Asia minori. 

GoNOCYTiscs PTEROCLADUS , Nob. — Cytisus pterocladus , Boissier ? Diagnoses 
Plant, orient. — Ramis annotinis angulatis. Ramulis simplicibus v. subsimpli- 
cibus, erectis, raniisque novellis alato- triquotris, basi exarliculatis. Foliolis 
oblongis V. oblongo-lanceolatis, mucronatis, juventuto subscricois, adultis gla- 
bollis V. sparse strigulosis, Calycinis bbisrotundatis. Vexillo carina îpquilongo 
Alis carina vix brevioribus — In Libx*-^. prope Anthura, legit Aucher-Ehy ! 
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G. Gapensis, Burin, (sub Spartto), — Pelecynthis opposita, fidc E. 
Mey. 

G. CONTAHINATA , HOft KCW. ( SUb Sportio). — INDIGOFERA JtNCEA , 

fideDG. 

G. CONTAMINAT A, Uim. (sub Sportio), — Lebeckia contaminata , fide 
DC. 

G. CRETICA, Desfont, (sub Sportio). — Anthyllis Aspalathi , fide DC. 

G. CYTisoiDES, Linn. (sub Sportio), — Lebeckia cytisoides, fide DC. 

G. DECUMBENS, Willd. (Vide G. prostrata.) 

G. DECUfifBENS, Jacq. (sub Sportio. — Vide G, diffusa.) 

G. DIFFUSA, Willd, {Genista kumifusa.yfuïiï.—Vfiilû.'—Spartium decum- 
bens^ Jacq.). — MlhiCYnsispec, v. si mavis, generis Corothamnus (Koeh, 
sub Genista). 

G. disperma, Willd. (sub 5jpar/to.— Vide G. alba,) 

G. FRAGRANS, Lamk. (sub Sportio. — Spartium supranubium, Linn. — 
Spartium nubigenum^Eort Rew.). — Gytisus FRAGRANS, Lamk. [Cytisus 
ruéigenius^ Link. — Spartocytisi sp., Webb.) 

G. GBANDIFLORA, Brotero (sub Sportio. — Sportiwn lusitanicum, MiU.). 
— Cytisus grandiflorus, DC. 

G. Hjenseleri, Boissler. — Cytisi sp. v. gen. nov. 

G. Haixeri, Jacq. [sab Sportio. — Vide Genista prostrata.) 

G. hirsota, Moencb. (Vide G. scoporio.) 

G. HiRSUTA, MilL (sub Sportio). — Cytisus Milleri , fide Steud. No- 
mencl. éd. 2. 

G. juncea, Linn. (sub Sportio). — Spartianthus junceus, Link. 

G. LANIGERA, Dcsfont. (sub Sportio, — Genista villoso, Lamk. — Spar- 
tium villosum, VahL). — Calycotome villosa, Link. {Cytisus loniger, 
DC.) 

G. LIPAROIDES, Boiss. {Cytisus orientons. Lois, in Duham.). — Videtur 
genus noYum, affine Argyrolobio: contra naturam ornnino consociatur 
Genius, 

G. LUSIFANICA, Mili (sub Sportio, — ^Vide G, grandi flora,). 

G. MONOSPERMA {et Sportium monospermum) auctorum. — Corder Spoch, 
Monogr. generis Sportium, in Ann. des Se. nat., 2* sér. vol. 19, p. 285, et 
Webb, Sur le genre Betamo, ibid. vol. 20, p. 269. 

G. MULTiCAUtis, Lamk. {Spartium multicaule, Desfont.). — Anthylus 
HERiiANNLfi, Linn., fide Cambessèd. in Mém, du Mus, vol. ih, p. 232. 

G. MULTIFLORA, Hort Kcw. (sub Sportio. — Vide Genista alba,) 

G. NUBlGBNA, Hort Kcw. (sub Sportio. —Vide Genista fragrans,) 

G. ODORATA, Mœnch. — Spartianthus junceus, Link. 

G. odobatissiha , D. Don. (sub Sportio), — Spartianthus junceus, 
Link (fide Steud.). 
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G. OVATA. Bertf. (sub Sjtartio). — Bafku cuneifoua, ftde DC. 

G. PABV1FL0HA, Veot. [sub Spartiu. — Vide GeniV" nwju/oM. } 

G. PATENS. Cavan. (sub Spartio). — VerosimilUer genus Qovum sislit 
A Geiu'slis (/emsinis recedit carina cyiDbsforini et uli videtur iodcdvxa ; a 
CylUo el afflxiibus calyce (ripariUo. Leguiuen non iiovi. 

G, PATENS, Linn, (sub S/xtrlio). — Cijtkiu jiendulimis, Linu. (il.. nciQ 
Poir.). — SABOTBAMNCS PATENS. Wcbb. 

G, PEDimcuLATA, L'hériL — Vide G. pimtniia. 

G. PEBSiCA, Willd. (sub SjMirtiii). — Ex Icône BumiaDni videtur Argy- 
rolo/tii sp. 

G. PiHASTRiFOLiA, Burm. {sub Sparlio). — Leheckia sepiabia, fidc DC. 

G. PROCEBA, Wiild. (sub Sparlio). — Cytisus pbocerus, l-ink. 

G. PB09TRATA, Lamk. {(î. deeumlicns, WiUd,— G. ffaileri,Rcyn.~(l. 
fK-dmmluta, L'Iiéril. — Sjiarlium UiUlm, Jacq.}. — ClTlSOS DECUMBEN8, 
Nob, , V. si niavis geueris Coro/AAmnut (Kocli)> 

G. PCNGENS, Willd. {m\i Spartio). — Cytisis ptsGEMS, Spreng. 

G. PCRGANS, Liun. (sub Spaiiij). — CvTiscs purgans. Nob. {Sparlit- 
ci/tim», Webb.) 

G. B-CTAM. Forsk. — Spartium Rj:tam, Webb (sub fMmnà). ^t 

G. niGiDA, Vivian, (sub Spttffhi). — Cai.ycotome vii.i,osa. LiuL ^^M 

G. SCANDEN8, Lour.— BuTEA IxitiREiHii, Spreug. ^^^ 

G. SEPiARiA, Liiui. (sub Spfirtio]. — Lereckia sepiabia, Thunb. 

G. SCOPARIA Liun. {suh Spart io). — Sabutihmnus scopahids, Winiiu. 
cl Grab. 

G. SOPUOROIDES, Berg. {^Uh S/>arli;}. — HïPOCALYPTUSOBCORDATtJ», 

Thunb. 

G. SPH£BOCARPA, Linn. [sub Sparlio). — RETAUA SPH£B0CAIPÂ. BoIm. 

G. SPiKOSA, Linn. (sub Spartio). — Calycotohe spinosa, link. 

G. SUPRANUBU, Uiin. (sub Spartio.~\lde Genista fragnau.) 

G. THEBAICA, Oellle (sub Spartio). — Crotalabia thebaica, DG. 

G. TBI9PERHA, Smltb (sub î^xirfio. — Vide Genitta œtwntit.) 

G. viLLOSA, VahL (sub Spartio. — Vide G. lanigera.) 

G. vuGATA, Lamk. (nec aUonun.— Vide G.apht/lla.) 

G..TISCOSA, WUId. — ADEN0CABPU9 ANAGYBUS, Spreng. 

SPECIES (GENIST^ ET SPARTII AUCTORUM) 

NIHI HAUD nOTJE. 

G. ACUTiFOLiA, LlndL (sub Sparlio). — FIde SIeudelii [Nom. cd. 3] 
Spartianthi juncei var. 



mwjkcm. ^ REVISIO generis genista. 157 

G. JEGTPTUCA, Spreng. 
G. ALPINA, Host (sub Spfirtio). 
G. ALGARRiENSis, Brot {G. hirsutcB var. ex DG.). 
G. AMERICANA, MeycD. (%\ib Spartio).— Spartiimthi îii^ ex Steud. Nom. 
éd. 2. 

G. ANATOLICA, BoiSS. 

G. AMOicoLA, Gillies (in Hook. et Arn.)— Yerosimiliter generis alienl. 
G. APETALA, Labill. (sub Spartio). 
G. BivoNJE, Presl. 

G. BRACTEOLATA, Liok. 

G. Broteri, Poir. (G, parvtflora, Brot necalior.) 

G. CAPiTATA, Gavan. (sub Spartio). — Yerosimiliter eadem ac G. cla- 
vata^ Poir. — Fide DC. varietas G, umbellaiœy DesL 

G. CUMiNGU, Hoolc. et Arn. (Yerosimiliter generis alieni). 

G. CDSPIDATA, Gavan. (sub Spartio). 

G. CDSPIDOSA, Burch. (sub Spartio). — Yerosimiliter generis alienL 

G. DEPRESSA, Ténor, (non Bieberst — G. Tenorii, Steud., Nom. ed2). 

G. DEPRESSA, Griseb. (non Bieberst) 

G. DESIDERATA, DC (Yix genubia Genista.) 

G. ELEGANS, Gillies, in Hook. et Arn. — Yerosimiliter generis alieni. 

G. ELLipncA, Willd. Herb. (sub Spartio) ex Steud. Nom. éd. 2; 

G. GLABRA, MilL (sub Spartio). 

G. HETEROPHYi.LA,^DC. {Cytisus ïieterophylluSy Lapeyr.) 

G. HUMiLis, Ténor. 

G. HOMIPDSA, Linn. — Yillars. — DC. 

G. INFESTA, PresL (sub Spartio. — Spartium sericeum^ Presl.). 

G. IHTERRUPTA, Cavau. (sub Spartio. — G. triacanthos, p interrupta^ DC. 
Prodr.) 

G. ITAUCA, Lodd. 

G. JUNIPERINA, Meyen. 

G. LUSITANICA, Andr. {Bot. Jtep. tab. 419!) exclus, syn. — Toto cœlo 
a G. Ivsitanica Linn., distincta, et forsan nil nisi G. triacanthos^ pessime 
delineata. 

G* LYDIA, Boiss. 

G. MANTICA, Pollin. 

€. mcRAMTHA, Ortega. 

G. MOLLIS, Cavan. (sub Spartio). 

G. MDLTIBRACTEATA , Tausch. {G. sibirica, Hortorum, ex ipso auctore. 
— Confer(r. elata.) 

G. NERVATA, Kit (G. lasiocarpa, Nob.? — G. anxantica, Ten., var., 
fide Grisebacb.) 
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G. NODOSA, Tauscli. 
G. NIIDA. Willil. (sub Sp'a-fio). 
G. PULCHEI.LA, Visiani. 

G. RiGiDA, Gillies, io Ilook. et Arn. — VcrosiiiiililDr (tPuerU alirai. 
G. SESSILIPOLIA, DC. 
G. STRIATA. Ililt. 

G. STYLOSA, Spreng. (sub Spartio. — Genisla bracleolatn, WUIll. Ilcrb. 
ex Steud.) 

G. Tenobii, SLeud. [G. depresta. Ten.) 

G. TniDE»s, C a va II. 

G. VALENTINA, StGutl. [Spartiuiii viikiU inuiii , Willd. Herb. ex SIeud. 
A'om. éd. 2.) 

G, VEBSICOLOB, Wallicb. Cat. 

G. VEBSIFI.ORA, Tausch. ^ 



sua LA l'ÉSÉTRATlON DE LA CUTICULE DANS LES STOSI.\TES; 

Vu M. BOGO HOB&. ^H 

(BolaniBche Zeilung, 3 janvier ISiO.) ^^f 

Trois observateurs différents sont arrivés en même temps , et 
loul-à-faitindL^pendammentrun de l'autre, à reconnaître uiie ptu-- 
ticularité qui , malgré les nombreuses recherches dont les sto- 
mates ont été l'objet , avait entièrement écliappé à ceux qui s'é- 
laient occupés de ces organes : cependant les descriptions qu'ils 
ont données <i ce sujet ne sont rien moins que concordantes. 

M. Guillaume Gasparrini {ReniUœnlo délie aduitaiize e dei la- 
v<m dell'Academia délie Scienze , Naples 18&2) avance que , sous 
les stomates de la tige des Cactées , en particulier du Ctrma 
peraviantts , de celle de VEuphorbia officinarum et des féotlles 
herbacées, se trouve un organe vésiculeux, auquel il donne le 
nom de Cislome (Cisloma). Les parois de cet organe sont formées, 
d'après lui, de fibres délicates réunies par une membrane, qui 
forment un sphincter k son extrémité supérieure, située sous le 
stomate fermé. L'auteur a isolé cet organe en vésicule avec la 
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cuticule, en faisant bouillir Tépidenne dans T acide azotique 
étendu. 

M. Hartig {Ijehrb. d. Pflanzenkunde , 4* cah. 1842) décrit un 
organe .semblable comme un appendice de la cuticule ; il assigne 
à cette dernière une structure compliquée , puisqu'il y distingue 
trois couches différentes : 1** une membrane externe , epichroa ; 
2* une membrane interne, endochroa; S'' une matière intermé- 
diaire entre les deux premières , mesocolla. Quant à la membrane 
externe , il dit qu'elle s'étend sur toute la feuille , qu'elle pénètre 
dans le vestibule du stomate , et passe néanmoins sur la fente sans 
s'interrompre ; tandis que la membrane interne s'enfonce en fai- 
sant une sorte de pli entre les cellules de l'épiderme, et, chez 
diverses plantes , pénètre plus ou moins profondément dans le 
tissu cellulaire sous-jacent ; dans ce cas, elle s'étend ensuite dans 
les méats intercellulaires sous la forme de vaisseaux (vaisseaux 
intercellulaires). Cette membrane interne pénètre également à 
travers les stomates dans les cavités respiratoires , revêt leurs 
parois , et , dans les feuilles du Nardssus jonquilla , s'introduit 
de là dans les méats intercellulaires sous la forme de vais- 
seaux. 

M. Payen {Mém. sur le développement des végétavao) dit que la 
cuticule entre dans les stomates, et, chez le Cactus peruvianus ^ 
descend en membrane mince , et sous la forme d'un manchon , à 
travers les couches de l'épiderme. Cette membrane se colore en 
jaune , comme la cuticule elle-même , par l'action de l'iode , et 
elle oppose la même résistance que cette dernière à l'action de 
l'acide sulfurique. 

Ces premières données m'ont déterminé à faire moi-même 
quelques recherches sur le sujet dont il s'agit maintenant. La mé- 
thode dont je me suis servi pour cela a consisté à humecter avec 
la teinture d'iode les tranches de feuilles que je voulais examiner , 
à les laver ensuite dans l'eau , après quoi je faisais agir sur elles 
l'acide sulfurique. Cette dernière substance n'a pas pour seul 
effet de* rendre plus prononcée la coloration jaune déterminée 
dans la cuticule par l'iode ; mais elle présente de plus l'avantage 
de désagréger ou même de dissoudre entièrement, selon son degré 
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de concentration , les cellules t^pidermiques , et do permettre 
ainsi d'en distinguer très facilement ou mi^me d'en séparer la 
cuticule. Le rt'sultat général auquel je suis arrivé par suite de ces 
recherches est que , comme l'a dit M. Pajen , une continuation 
immédiate de la cuticule pénètre dans les stomates, et descend i 
travers les cellules du pore dans la cavité respiratoire, sous ta 
forme d'un tube irès fortement compi'imé par les cfltés. Ce tube 
n'est fermé ni à son entrée dans le stomate , ni plus bas entre les 
cellules du pore ; un examen fait avec soin lie laisse aucun doute 
b. ce sujet. Arrivé à l'ouverture interne du stomate , ce tube s'é- 
largit en un évasenient de largeur variable, et en entonnoir qui 
revêt la face inférieure de t'épidcrme dans toute la portion qui 
bouche extérieurement la cavité respiratoire. 

Cet évasement en entonnoir présente quelques variations chez 
diverses plantes. Ordinairement , il ne s'étend que dans la portion 
où les véritables cellules épidermîqucs forment la paroi extérieure 
de la cavité respiratoire , et il finit brusquement au point où celle 
paroi externe rencontre les parois latérales formées par les cellules 
parenchymateuses vertes; il en résulte que le bord de cet enton- 
noir présente des échancrures qui correspondent aux côtés arron- 
dis de ces cellules parenchymateuses. Dans la règle, ce bord 
n'émet pas de prolongements qui pénètrent dans les méats situés 
sous l'épiderme, et en communication avec la cavité respiratoire ; 
c'est le cas de la tige de VEuphorbia ofjicinarwn, Cacalia Khinia, 
Ijepismium myosurus; des feuilles ^Ayapanthus umbelhlui, 
Narcisstts jonquUla, Pothos Utnceolata; des rameaux foliiformes 
du Rusctix acvleatiis. Dans d'autres cas , au contraire , du bord 
de l'évasement en entonnoir partent des prolongements qui vont 
à travers les méats intercellulaires situés sous la face inférieure de 
l'épiderme vers les entonnoirs voisins , et qui établissent ainsi des 
liaisons entre eux ; par exemple, à la face inférieure des feuilles des 
Hetleborvs niger, virtdù, dans les feuilles de VEupkorbia Capul- 
Medusœ. Enfin , chez quelques plantes , comme dans les feuilles 
du Betula alba, de I 'Asphodel%a luteus , des productions analogues 
pénètrent dans tous les méats intercellulaires situés sous l'épi- 
denne , et s'étendent ainsi sur toute la surface inférieure de l'épi- 
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derme sous la forme d'une membrane en réseau ; il en résulte que 
les cellules épidermiques sont revêtues à leurs deux faces par une 
culicule. A la vérité , la cuticule intérieure n'est pas une mem- 
brane continue, puisqu'elle ne passe pas entre les cellules de Tépi- 
derme et du parenchyme ; mais à chaque point de contact de 
deux d'entre elles , elle présente une ouverture de grandeur cor- 
respondante à l'étendue du contact. Une cuticule de ce genre » 
intérieure et perforée, peut également exister sans que l'épiderme 
soit percé de stomates : cependant ce cas. est rare , ou du moins 
je ne F ai observé encore que pour les cellules épidermiques de 
la face supérieure de la feuille chez les Ilelleborus niger et vi- 
ridis. 

Lorsque l'épiderme se compose de plusieurs couches de cellules 
superposées, comme chez le Cerens peruvianus , le Cactus Opun- 
tia , le prolongement de la cuticule revêt les parois latérales de la 
portion de la cavité respiratoire située dans cet épiderme épaissi ; 
alors il se montre moins sous la forme d'un entonnoir évasé que 
sous celle d'un tube : c'est dans ce cas qu'il constitue l'organe qui 
a été décrit et figuré par M. Gasparrini sous le nom de Cistome. 
Dans ce cas encore , le prolongement tubulé de la cuticule se ter- 
minelpar une extrémité ouverte à la limite inférieure de l'épi- 
derme : cependant j'ai cru voir quelquefois que , chez le Cereus 
peruvianus et chez le Protea mellifera (dont les feuilles ont un épi- 
derme simple) , il se prolonge quelque peu dans la portion de la 
cavité respiratoire située entre les cellules du parenchyme vert. 

Ce prolongement de la cuticule qui pénètre dans l'intérieur des 
organes se comporte, ainsi que l'a reconnu M. Payen, avec l'iode 
et l'acide sulfurique , absolument comme la cuticule située à la 
face externe de l'épiderme. M. Gasparrini le dit composé de 
fibres; cette structure ne lui appartient pas plus qu'aux autres 
membranes végétales ; mais de mêms que , sur la cuticule de 
beaucoup de plantes régnent des lignes épaissies semblables à des 
fibres , l'on reconnaît une particularité analogue dans quelques 
unes des plantes que j'ai examinées: par exemple, chez le Cereus 
peruvianus^ VHelleborusniger, sur la membrane en entonnoir qui 
revêt le côté extérieur de la cavité respiratoire. Comme de plus 

3« série Bot. T. ni.(Mars 1845) M 
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la cuticule de la plupart des végt'taux ne se montre nullement for- 
mi5c de fragments correspondanls aux cellulea épidermiqucs sous- 
jacenles . il en est de même de sa continuation à l'intf^rieur de la 
feuille. Toutefois, on voit celle membrane s'enfoncer dans les 
sillons qui régnent entre les ce Ilules, et sur ces points on remarque 
fréquemment des crêtes saillantes qui pénètrent dans ces enfon- 
cements ; mais ntianmoins on ne peut di^montrer qu'il y ait li for- 
mation k l'aide de pièces primitivement sc5[»ar(5es , puisque ra<:liiin 
dcR acides n'amène pas la division en fragments correspondanl 
il ces pièces. Cette circonstance sera naturellement regardée par 
les phytotomistes (jui , avec MM. Treviranus, Sclilciden . Paycn . 
regardent la cuticule comme une partie distincte des cellules épi- 
ilermiques, comme une matière sécrétée qui s'est endurcie ; elli; 
sera regardée , dis-je , comme venant à l'appui de leur opinion. 
Mais sur ce point, je crois qu'il faut user de toute la prudence 
possible pour ne pas être conduit h une conclusion prématurée. 
Déjà , dans mon travail sur la cuticule [lÀntumi XVI) , je n'ai pas 
nié que des raisons puissantes ne parlent on faveur de celle ma- 
nière de voir; en ce moment . je ne disconviendrai pas qu'il est 
possible que cette opinion soiL la bonne, et que celle que je sou- 
lions soit la mauvaise; mais je crois pourtant aujourd'hui que la 
lliéiirif M'Iiin kiqii(.'lli' la ruliculi' csl f{irnii'r j)ar \v^ nmchi^ 
exk-inr- <lr^ (vlliil,.^ <'.[M(l,Ti,ii(]u.-. a pn,.r rllr la i<ki> (■r-iinde 
vraisemblance. Si la cuticule devait sa naissance ^ une sécrétion 
qui se serait opérée sur la surface de l'épiderme , on devrait pou- 
voir retrouver sous elle la membrane primordiale des cellules 
épidermiques , et la voir passer aux parois latérites de ces cel- 
lules. Je n'ai pu encore y réussir ; je crois au contraire avoir 
suivi , dans plusieurs cas , la membrane primordiale Acs parois 
latérales des cellules épidermiques & travers la cuticule jusqu'à sa 
surface; je tire de là cette conclusion, que la cuticule n'est pas une 
membrane particulière distincte de l'épiderme , mais qu'elle doit 
ses propriétés particulières à une modification de ta substance des 
couches extérieures des cellules épidermiques. On peut citer des 
analogies évidentes à l'appui de cette modification de parties iso- 
lées des membranes cellulaires, ou, selon les idées de M. l'ayen. 
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en faveur du dépôt de substances organiques dans la cellulose des 
parois cellulaires primordiales , dépôt qui leur donne des pro- 
priétés particulières. Je puis , en effet , rappeler à ce sujet ce qui 
se passe dans la membrane primitive des cellules prosenchyma- 
ieuses de la plupart des bois , membrane qui présente d'abord 
tous les caractères de la cellulose pure , et qui , au contraire , dans 
les bois faits , possède la propriété qu'a la cuticule de se colorer 
en jaune par l'iode, et de résister à l'action de l'acide sulfurique. 
Je rappellerai encore les cellules prosenchymateuses brunes qui 
entourent les faisceaux vasculaires des Fougères, et chez le^- 
quelles , dans quelques cas , ce n'est pas la totalité des parois , 
mais seulement Jeur portion tournée vers le faisceau vasculaire , 
et une partie des côtés qui subissent cette transformation en une 
substance épaisse , brune , qui résiste à l'action de l'acide sulfu- 
rique. 

Quoi qu'il en soit de l'origine de la cuticule , je me prononce 
nettement contre la description qu'en donne M. Hartig , lorsqu'il 
dit qu'elle se compose de trois couches , et que la membrane qui 
pénètre dans l'intérieur de la feuille est seulement une continua- 
tion de la plus intérieure de ces couches , laquelle forme dans les 
méats intercellulaires des tubes creux en forme de vaisseaux ; en 
effet, je n'ai pas observé de circonstance qui vienne confirmer une 
seule de ces propositions. 



NOTE SUR LES VRILLES DES CUCURBITACÉES; 

Par M. J. PATSa. 

Dans les recherches organographiques, il est parfois nécessaire 
d'examiner comparativement un même organe , non seulement 
dans les différentes plantes d'une famille , mais encore dans la 
même plante, aux diverses périodes de son existence , et , au be- 
soin, d'avoir recours à l'anatomie. C'est pour avoir négligé ces 
deux modes d'investigation que tous les' botanistes qui se sont oc- 
cupés de rechercher la nature des vrilles des Cucurbitacées, ou se 
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sonl Irompfe complètement, ou mit entrevu la vérilé. mais d'iiiw 
manière peu distincte et sans pouvoir en donner une démon- 
stration. 

Il est beaucoup de plantes dans lesquelles, sur trois points dif- 
férents du pourtour du cylindre constituant l'étui médullaire, et 
généralement h. une même hauteur, à peu de distance de l'origine 
d'une feuille, se détachent des faisceaux fibro-vasculaircs, qui 
traversent l'enveloppe herbacée et arrivent dans le coussinet de 
cette feuille, La, tantôt tous trois se rendent dans le pétiole, tantôt 
il n'y en a qu'un seul, l'intermédiaire, les deux latéraux allant 
continuer la nervation de deux stipules latérales. Or, si l'on exa- 
mine les feuilles inférieures du Melon cultivé, on trouve qu'il 
n'existe point de vrille k côté de chacune d'elles (1); que les trois 
faisceaux fibro-vasculaires qui se séparent de l'étui médullaire 
montent tous trois dans le pétiole , et que le bourgeon naii^sant à 
leur aisselle, et loujmirs placé entre le faisceau inteiinêdiaire et la 
lige, est bien au milieu de la base de la feuille. Si l'on considère, 
au contraire, les feuilles caulinaires qui ont une vrille latérale, on 
observe que, des trois faisceaux fibro-vasculaires, deux seulemeni , 
l'intermédiaire et un des deux latéraux, entrent dans le pétiole, et 
que l'autre pénètre dans la vrille. Dans ce cas, le bourpeun, par 
suite de la position constante entre le faisceau intermédiaire et la 
lige, n'est plus, comme ce faisceau intermédiaire, au milieu de la 
base du pétiole, mais bien sur le côté, et semble être presque entre 
la feuille et la vrille. Enhn , on rencontre souvent dans les jardins 
botaniques les feuilles supérieures accompagnées chacune de deui 
vrilles latérales. L'anatomie indique alors qu'un seul fùsceau, 
l'intermédiaire , parcourt le pétiole , et que les deux latéraux s'é- 
tendent chacun dans une vrille. Quant au bourgeon , il se trouve 
nécefi&airement entre le milieu de la base du pétiole et la tige. 

(4) Ce Tait pcul être généralisé, car il résulte d'un grand nombre d'observa- 
tion* qu« j'ai faitos, que les plantes à vrilles , quelles qu'elles soient, ne préaen- 
tent jamais de vrilles à leur partie inférieure. 
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OBSERVATIONS SUR LE GROUPE DES SCHIZOPÉÏALÉES, 

DE LA FAMILLE DES CBUCIPÈKE8 ; 

Par M. J. MABXUS BABWteUl», 

Docl«ui- èt*ccMncet. 

En 1822, Francis Place, de retour d'un voyage au Chili, 
introduisit en Angleterre une plante charmante , à quatre pétales 
élégamment pinnées , et munie d'un embryon à quatre cotylé- 
dons jaunâtres enroulés en spirale. Ces caractères extraordinaires 
n'empêchèrent pas M. Hooker père de ranger cette plante dans 
la famille des Crucifères ; il en fit le genre Schizopetalon , dont il 
publia une excellente description et une planche fort détaillée 
dans VEoDotic Flor. , vol. I , pag. 74 : ce fut alors le Schi- 
zopeialon Waicheri. Une nouvelle figure coloriée , mais sans 
analyses, parut un peu plus tard dans le Botanical Magazine y 
lab. 2379, 

M. Robert Brown , de son coté , avait adopté dans le Botanical 
Register, n*'752, exactement la détermination et la classification de 
M. Hooker. Néanmoins, ces deux botanistes, frappés des formes si 
remarquables que présentait l'embryon de ce genre, n'avaient point 
négligé de dire qu'il devait servir de type à une nouvelle tribu des 
Crucifères ; ils ne différaient que sur un point : M. Robert Brown 
voyait dans la multiplicité cotylédonnaire de l'embryon quatre 
cotylédons entièrement distincts ; M. Hooker, au contraire , disait 
que ce n'était que deux cotylédons demi-cylindriques, divisés 
chacun en deux lanières très profondes. Mais cette question inté- 
ressante , ne pouvant être discutée ici à cause de la nature sim- 
plement descriptive de cette note, sera examinée un peu plus 
tard d'une manière générale ; quoi qu'il en soit , le Schizopetalon 
WcUcheri a été jusqu'à ce moment le seul représentant d'un 
groupe de plantes fort curieux , et qui mérite bien l'attention des 
botanistes. 

Aug. Pyrame De Candolle , après avoir posé dans son be^,i^ 

4 
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Mémoire sur los Crucifères les bases d'une classification embryon- 
naire , les appliqua ensuite dans s(mi Prodromus , et les adapta 
plus ou moins heureusement aux espèces nouvelles ; mais il eut 
la prudente réserve de placer le Schizopetalon tf'atcheri à l'exlri- 
mité de la série, et dans les genras incertœ sedis. L'espèce, d'ail- 
leurs assez rare alors, lui était peu connue, et il fit bien d'user ici 
des sages principes établis par A. L. de Jussieu. Les riches col- 
lections de plantes rappoilées du Chili par notre infatigable voya- 
geur , M. Claude Gay , nous ont fourni de nombreux matériaux 
sur ce sujet ; et comme on ne peut plus révoquer en doute la véri- 
table place des Schizopetalon, nous pourrons démontrer que , si la 
science est redevable des plus beaux et des plus profonds travaux 
sur les Crucifères au génie de De Candolle , on peut cependant 
reprocher ît. sa classification embryonnaire son côté souvent artifi- 
ciel , par suite du point de départ d'un seul et unique organe. La 
nature semble avoir ci"éé le groupe des Schizopétalées pour nous 
prouver combien sont quelquefois peu solides la plupart de ces 
sections ou subdivisions de famille , qui ne reposent pas sur un 
ensemble de caractères d'affinité, ainsi que l'exige la véritable 
méthode naturelle. 

Dans l'herbier du Chili, noua trouvons six espèces de Schizope- 
talon, dont cinq nouvelles. Si, avant de disséquer les semences, on 
étudie ces plaiitcs avec soin, on est tenté de les classer toutes dans 
le même genre ; pour toutes , c'est une similitude parfaite dans 
les divers organes de la fleur, c'est te même aspect, à peu ^rèa le 
même port ; en un mot , on reconnaît là un plan presque uniforme 
de structure générique. L'anatomie des graines prouve alors 
une différence sensible entre plusieurs de ces espèces. D'une part, 
noua voyons des semences globuleuses, très petites, et offrant 
un embryon & quatre cotylédons linéaires , el spiraux avec radi- 
cule courbée. Nous sommes évidemment ici dans les Spîrolobéea 
de De Candolle. 

D'un autre côté , ce sont des graines ovales , plus grandes que 
les précédentes , et leur embryon a deux cotylédons incombants , 
en spathulc, et avec radicule dorsale, presque droite : c'est bien 



■ABNËMJII. — SUA LES SCHIZOPÉTALÉ£S. 167 

ici la section des Notorhizées. Tel est le caractère le plus saillant 
du nouveau genre Perreymondia (1). 

Or , il est tout simple qu*on ne peut , sans violer les lois de 
l'affinité naturelle , séparer dans une distribution méthodique des 
plantes Crucifères ces deux genres (Schizopetalm ^ Perreymon- 
dia) si voisins , mais uniquement distincts par Tembryon , comme 
on serait obligé de le faire d'après la classification de De Can- 
dolle, d'ailleurs fort savante, et même déjà adoptée par la plupart 
des botanistes. 

La structure anatomique des graines des Schizopétalées se 
compose : 1* d'une enveloppe externe extrêmement mince, 
transparente, cellulaire , et hérissée de papilles ; 2* d'une enve- 
loppe moyenne , brune et assez épaisse ; 3* d'une membrane in- 
terne enveloppant l'embryon, et faisant les fonctions d'une espèce 
de périsperme. L*iodure de potassium y accuse la présence de 
nombreux grains de fécule. 

Nous allons tracer en peu de mots l'esquisse monographique 
de cette tribu des Crucifères , encore si peu connue. 

SCHIZOPETALEiE. R. Br., botan. reg., n*» 752, 

Petala pinnatifida, longe unguiculata œstivatione involuta. 
Stamina 6 tetradynama subaequalia. Glandulae & hypogyna;, 
Siliqua longa, polysperma. Semina globosa vel ovata subalbu^ 
minosa. Embryonis cotyledones A spirales , vel 2 crasso-spathu- 
latae. — Folia eleganter pinnatifida vel dentata. Pili omnes ra- 
mosù Flores albi. — Herbae andicolae vel maritimae in regno 
chilensi. 

SCHIZOPETALON. Hooker, exot. flor., I, pag. 7ft. 

Calyx 4-phyllus, apice clausus , erectus. Petala h pinnatifida 
longe unguiculata. Stamina 6 subaequalia. Siliqua pilosa. Stigma 
basi hastatum subsessile. Semina globosa, minima, papilloso- 

(4 ) Ce genre est consacré à la mémoire de Perreymond, botaniste distingué de 
la Provence. 
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rugolosa. limlmjoim colyiedoiics 4, lineares , iequaica, spiralîtcr 
convolula;. Hatlicnla ciirvata. 

1. Scliizope(alm Jf'alcbm . Ilook. in Bol. Mag.,tab. 2379. 

•î. Schizopetaloji marilimum (Nobis). — Caule subsimplici . foliis 
angustis pinnulifidis pilosis. spica laxissima . sïliqua nervosa 
glabriuscula. cinbryoni; albo. © 

l'EnnEYMONDlA. Nuv. g*n. 

t'n/yns fuliola û, uL'qualia , erecta, obtusa , clausa. Coroila 
petala Ji, bypogyna, longe unguicutata, lamina ovata , ulegaiiler 
piiiiiatirida, laciniis linearibus obtusis a'stivatione involutis. Sta- 
ïninn 6, hypogyiia, letradynama. Fi/amenta Hbera, cdetilula. 
jintlierœ sagittAto- lineares. Glandtilœ hypogyna; fi . lineares 
erectœ, obtusas, petalis subopposîla*. Ovarium 2-loculare, pu- 
besccns. Stylus brevis vel nullu:?. Sii-fma haslalum, apice sub- 
acuminatutn. Siliqua bi-valvis, dehisccns , et saipe ad maturiUir- 
tcm pendula, polysperma, anguste linearis, ai pilis ramosis 
vestita. Seplttm menibranaccum slomatibus dcstitutiun. Semina 
ovala,fuIva, subnigulosa, subalbuniinnsa. Emhryanis aibi coty- 
ledones 2, incumbentcs, spatliulaUL-, apice crossa?. Uadicvla dor- 
salis recta. — In regno chilensi. Flores alhi, 

1. Perreymondia dentata (Nobis). — Pubescens : caule loacllento, foUis 
obloDgts inxqualiter dentalts ; spica pauclfiorn , laxissima ; florum pedi- 
cellls ptlosis. 

2. Perreymondia rupestrii (Nobis).— Cauescens : caule foUoso, raœaw. 
foliis cano-plnoalilldls, caruosulh; splca laxa; floribus pilosis; siliqua 
vermiculata, tomentosa. Q 

3. Pen-eymondia imtltifidu (Nobis). — Caule ramoso hispidulo, Tollis au- 
guslisinclsu-subblpinualilidis albicanli bus; floribus pilosis; siliqua (p-a- 
citi ; stigmate subsesslti. 

k. Perreymondia lirtiHijmnrtii (Nobis). — Caule ercclo, ramoslsslmo, 
palulo , foliis dculato-pinnatilidis , cauesceutibus , crassiusrulis ; spica 
longa roultillora; siliqua vermiculata: stigmate sessili. 'z> 
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ADDITIONS A LA FLORE DU BRÉSIL MÉRIDIONAL. 

Description de genres nouveaux , et rectification de quelques anciens 
genres appartenant à la famille des Mêlastomacêes; 

Par H. C. HAUDZSTv 

Dortpur •«•M'ienres 

(Suite : voy. tom. II , p. 4 40. ) 

Le genre Microlicia , tel que je le présente ici , est peut-être le 
plus naturel de toute la famille des Mélastomacées ; ses 10 éta* 
mines inégales à anthères ovoïdes , terminées par un bec percé 
obliquement d'un seul pore , le long connectif arqué qui les sou- 
tient , et sa capsule â-loculaire le feront toujours aisément recon- 
naître. Mais l'uniformité des caractères fournis par les fleurs, et 
une certaine similitude dans le port , en rendent souvent les nom- 
breuses espèces difficiles à distinguer les unes des autres. 

Je considère comme étrangères à ce genre non seulement les 
espèces herbacées à ovaire biloculaire, qui y ont été rapportées 
par De Candolle et que M. de Martius semble en avoir exclues, mais 
encore d'autres espèces à capsule trivalve , qui , par leur port , 
aussi bien que par la forme de leurs étamines , s'éloignent tout-à- 
fait des Microlicia, comme du reste l'indique .déjà le botaniste que 
je viens de citer (1). En revanche , elles me paraissent très voi- 
sines de certaines espèces placées par De Candolle parmi les 
yérthrostemma. 

Ce genre ainsi circonscrit a la plus grande analogie avec les 
Lai;oiJtera ^ surtout avec les petites espèces , dont il ne se distingue 
guère que par son ovaire triloculaire , celui des Lavoisiera ayant 

(4 ) a Genus Microlidœ quoad habitum in duas dispescitur séries; aliae nimirum 
species fruticulosae sunt, ramis fastigiatis foliis parvis atqae antberis ovato- 
oblongis instruuDiur... Aliae quarum antherae muUo longiores et cylindricce, her- 
bacés sunt , simplicîusculte aut pyramidato-ramosae , folia habenl parciora , ma- 
jora, compage molliore minusque dense sunt pilosae. Hue e nostris : M. variabilis, 
alMtnœfoHa, violacea, punctatissima lanctœ(lora, HaBCsecunda séries AToteropAi/œ 
poçtrae summopere affinis est etc. » Mart. Nov. gcn. 
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au moins 4 loges. Il est également voisin des Trembleya , (lu'on 
en distinguera à leur ovaire 5-lociilaire , et qui eux-mêmes ne dif- 
fèrent des iMvoùiera que par leur port , caractère d'autajit plus 
faible ici que ce port varie notablement d'une espèce à l'autre. 
Quant aux Ckœtostoma, ils sont étroitement unis aux Lavoisiera 
et aux Microlicia, sans qu'on puisse dire auxquels ils se rattachent 
le mieux. C'est du reste un genre encore plus artificiel que les 
précédents. 

J'ai réuni . peut-fitre à tort , aux Microlicia une espèce que je 
n'ai trouvée que dans l'herbier de M. Delessert, et qui par ses éta- 
rnincs suhulées s'éloigne des Microlicia proprement dits, auxquels 
cependant son fruit triloculaire me l'a fait rapporter. Par son 
port, elle appartient entièrement aux Lavoisiera, tandis que ses 
étamincs lui donnent de l'analogie avec les Chœtosloma et le Sfe- 
nodon. Placé entre deux inconvénients , celui de créer pour une 
espèce unique un genre ii peu près artificiel , et celui de la faire 
rentrer dans un genre déjà existant et dont elle a en partie les 
caractères , j'ai préféré, au rebours de ce qui se fait d'ordinaire , 
l)rendre ce dernier parti , en ayant soin toutefois d'indiquer ce 
qu'elle a d'étranger à ce genre. 

Il est aisé de voir par tout ce que je viens de dire qu'il existe 
réellement une tribu des fjtvoisiérées ; mais elle doit être consti- 
tuée tout autrement que ni; l'a fait De Candollo. Un grand nombre 
de genres doivent en être exclus ; quelques autres doivent y être 
rapportés. Par exemple, les Meriania, les Chastenœa, les Ai- 
vya, etc. , malgré leur fruit capsuiaire, doivent aller prendre place 
parmi les Miconiées, Les genres , que l'on pourrait considérer dès 
maintenant comme essentiels k la tribu des Lavoisiérées , seraient 
les suivants: Stenodon, Lavoisiera, Chœtostoma, Microlicia, Mio- 
carpus , Trembleya, Rhyncanlhera, auxquels il faudra peut-être 
joindre les genres Lasiandra , Chœtogastra, Osbeckia, Arthro- 
stemma , lorsqu'on en aura retranché les espèces qui y ont été 
placées à tort, Ainï^i constituée, la tribu qui nous occupe sera 
presque entièrement du Brésil , et surtout du Brésil méridional. 
J'ai créé le genre UranthcTa^ pour les deux espèces que j'ai reti- 
rées des Microlicia. Par toute leur organisation , elles se rappro- 
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cbent singulièrement de quelques Arthrostemma ^ dont il sera 
cependant toujours facile de les distinguer au nombre des parties 
de leurs verticilles floraux. 

Au nombre des espèces décrites par De Candolle et par d'autres 
auteurs , il en est quelques unes que je n*ai pas trouvées dans les 
heii)iers , que je n*ai pu par conséquent vérifier moi-même. Ne 
pouvant leur assigner d'une manière certaine leur véritable place, 
d*après des descriptions excellentes pour le temps où elles ont été 
faites 9 mais insuffisantes aujourd'hui que le nombre des espèces 
est quadruplé, je m'abstiendrai d'en parler. 

MICROLICIA. 

Calyx plus minus profunde 5-dentatus vel 5-fidus ; divisuris 
acutis , simplicibus persistentibus vel rarius deciduis. Petala tôt 
quot calycis divisurae , obovata , sœpissime acuminata, plus minus 
intense rosea , rubra vel purpurea , nonnunquam alba et , quod 
mirum est , in M. selaginea et forsan in sequente aurea. Stamina 
10, quorum 5 cum petalis alternantia cœteris majora sunt, anthe- 
ris omnium ovatis oblongove-ovatis (excepta M. resinosa cujus 
antherae subulatae) rostro uni vel rarissime biporoso terminatis ; 
connectivis infra loculos longe productis arcuatis et ultra inser- 
tionem cum filamento saltem in staminibus majoribus varie por- 
rectis. Ovaridm liberum vel rarissime basi adhaerens , ovatum ; 
stylo iiliformi subacuto. Capsula calyce exsucco vestita, loculicide 
S'Valvis, valvismedio septiferis. Placentis plus minus productis. 
seminibus cochleato-ovatis vel subreniformibus. 

Microlicise omnes frutices vel fruticuli nonnunquam visco ma- 
dentés , ramis saepius &-gonis saepe ut in Lavoisieris majoribus 
infeme aphyllis; foliis parvis, ovatis, orbiculatis vel linearibus; 
floribus axillaribus terminalibusve , nunc solitariis sparsis nunc 
approximatis paniculas mentientibus ; in permultis locis Brasiliae 
potissimum australis vigentes. 
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g [. AiiUitiiiB stibuluUe uQiporosœ; liabilus Lavoislurariim. 
MiCHOLiciA RESisosA. Mart.? 

M. frulicosa, glabcrrima, viscosa; ramis denudatis, ad apicem 
solummodo foliosis; foliis pro geiicrc magnis, breviter petio- 
latis, omnino lanceolatis, subacuminatis, iategerrimis , fera 
uninerviis, nonnihil coriaccis; floribus majusculis, lerminali- 
bus solitariis, roseis. — Folia 2-3 cenlim. longa, 1/2-1 lata. 
Calyx viscosissimus. Slamina subulata , subîequalîa. — In 
summis montibus vulgo Serra do Hio das Contas et île Sincora 
prov. Bahieiisis. In herb. clar. Deless. 
Obs. Planta capsula Irivalvi Microliciis adscribeiida sed loto 

habitu Lavoisieras referens. 

§ II. Anlherx ovalx vel clliplico - ov3ta> , ruslro ûblique purosu 
teriuiDalsG. 

A. PrutJcos fruticulivo Tore nunquiiin glabri , fuliis varie ovalîs , nimis no» 
manifesle roaligitiUi-corymbosis. 

MlCROLIClA IFJQUINAXS. 

M. viscosa ; ramis subtetragonis . glabriusculis vel hirtellis , in- 
ferne denudatis ; foliis sessilibuà . ovato-oblongis , subacumî- 
natis, acutis, vixconspicuecrenulatis, utrinque teouiter punc- 
tulatis, margine interdum subciliatis, cœterum glabris. 
3-5-iierviis , sœpe patulis; floribus ad apices ramorum subca- 
pitatis; capsulis ad basim ramorum subglomeratis, — Fruticu- 
lus cirdter semimetralis plus minus viscosus. Folîa 1 centim. 
et amplius longa, 3-/i millim. lata. Petala 12 millim. longa 
purpurea. — In petrosis prope Fareda nec non in arenosis locia 
montium Serra de Araxa. Ex herb. et mss. Aug. SL-Hil. 

MlCROLIClA TRBUBLEV«FOItUIS. 

M. ramis suprcmis tetragonis , brevissime furfuraceo-tomentosis 
sparseque pitosis; foliis breviter petiolalis, lanceolato-ovatis 
intcrdumqiic latc clliplicis, soipissinie obtusis , tenuiter cilialo- 
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serratis , supra glabris sublus pube fere omnino inconspicua 
lulescentibus , prîBter nervulos marginales trinerviis ; nervulis 
transversis inter nervos praecipuos prominentes visibilibus; 
cymis paucifloris, axillaribus, bracleolatis, pedunculatis. — 
Frutex circiter semimelralis. Folia 1-1 1/2 centira. longa, 
5-8 millim. lata. Petala 8-9 millim. longa , rosea. — In cam- 
pis circa urbem Filla Ricca frequens. Ex herb. et mss. clar. 
SU-Hil. 

MiGROUGU OBTCSA. 

M. fruticosa ; ranîis supremis acute letragonis , pilis glandulosis 
patentim hispidulis nec villosis; foliis sessilibusi ellipticis, 
obtusiusculis , subinlegerrimis , glanduloso-ciliatis , supra gla- 
bris , subtus pilosis ; floribus pedicellatis , ad apices ramorum 
cymosis ; capsulis demum alaribus , rarius axillaribus. — Folia 
1 centim. longa, 5-6 millim. lata. Galyx oblongo-campanula- 
tus , furfuraceo-granulosus ; dentibus ovatis , acutis seta glan- 
dulifera terminatis , margine petaloideis , caducis. Petala 
6-7 millim. longa , lineari-obovata , obtusa vel etiam retusa. 
Staminum filamenta sœpe apice villosiuscula. Ovarium semi- 
adhaerens. — In campis circa Itajuru haud procul a vico Moto- 
Z)en/ro in prov. Minas Geraes. Ex herb. et mss. cl. St.-Hil. 

HiGROLIGIA MAGROPHYLLA. 

H. tota hirta » viscosa ; caule ramisque subtetragonis , supeme 
dense foliosis, infeme omnino denudatis; foliis pro génère 
magnis , sessilibus , ovatis integerrimis vel vix conspicue cre- 
nulato-denticulatis 3-5-nerviis; floribus ad apices ramorum 
sobdense glomeratis. — Frutex metralis sesquimetralisve. 
Folîa 1-2 centim. longa, 8-12 millim. lata. Calycis profunde 
5-fidi divîsurae triangulari-acutaî. Petala fere 1 centim. longa, 
obovata, apiculata, rubra. Antherae rostro biporoso terminatae. 
— In arenosis circa Penha carascos haud procul ab Itambe Lu 
prov. Minas Geraes. Ex herb. Aug. St.-Hil. 

MiGROLIGIA JUNGERMAINNIOIDÉS. DC. , Prod. III, 119. 

M. rarois subtetragonis , pa^tentim hirsutissimis , inferne ferrugi- 
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iicis, supenie foliisquc stepius viri'scfinti-liitescuiitibus: folîis 
semiamplexicaulibus , tate subcordiformibus , obtusis , inlcger- 
rimis, pubescentibus , S-nerviis; (loribusbrevitcr pcdicellatis, 
rubris in paniculas vaide foliosas digestis. — Frulex semime- 
tralis. Folial/2-1 centiin. Innga. PeUla circit. 5 millim. longa. 
— In campis circa urbem f'illa Ricca et in montibus Serra ila 
Caraça legit cl. Aug. St-llil. nec non in mullis aliis locts. Ex 
herb. et mss. cl. A. St. -II., Deless. et Mus. Par. 

MlCBOLICIA TOMBNTEIXA. 

M. caille erccto, subsiniptici, siiperne parum ramoso, subtetra- 
gono, foliisquc adpresse breviterque liirto-tomentosia ; foliis 
Bcssilibus, elliptico-orbicularibus, vis apiculatis , integerrimis, 
3-nerviis; floribus axillarïbus terminalibus fere in paniculajn 
foliosam digestis; capsulis pro génère majusculis. — Fruticu- 
lus £|-6-decimetralis, Folîa 1 centim. longa, 8-9 millim. lata. 
Calyx suburceolatus , toraentosus ; dentibus persistentlbus. 
Petala 8-9 millim. longa , intense rosea. — In pascuis mon- 
tium Serra de Grumatahy ad scatebras fluminia Rio Pardo. 
Ex herb. et mss. cl. A. St. -H. 

MiCROLiciA BACCDAROIDES. Mart. M. variolosaXiCA Prod. 111. 
M9. 

M. frutico&a ; ramis teretibus , adpresse ferrugineo-hirtis ; foliis 
pro génère majusculis , breviter petiolatis, late ellipticis et aspe 
suborbicularibua , obtusis, integerrimis, punctulatis, brevis- 
sime et vix conspicue hirtellis , 3-5-nerviis ; floribus in raipulis 
axillaribus terminalibusque , solitariis. — Folia 1 1/2 centim. 
longa, antherse transverse corrugatae. In summo monte Smeora 
prov. Bahiensis legit ctar. Martius. Ex herb. Deless. 

MlCROLlCIA CANASTREKSIS. 

M. viscosa ; caulibus ramisque subgracilibus , teretiusculis, erec- 
tis, pubescenti-hirsutis; foliis sessilibus, orbiculato-ovatis, 
breviter acuminatis , acutis , integerrimis , pilosiusculis , ad 
lentem punctulatis , 3-5-nerviis, internodio quovis multo 
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minoribus; paniculis breviusculis , terminalibus , foliosis. — 
Fniticulus subsemimelralis. Folia 8-12 millim. longa, 7-9 lata. 
Calyx suburceolatus , limbo dilatato profunde ft-6-dentatus ; 
dentibusangustis, subulatis. Petalal2 millim. longa, purpu- 
rea. — In pascuis montium Serra da Canastra. Ex herb. et 
mss. cl. A. St.-Hil. 

Var p longi folia ; foliis omnibus ovato-lanceolalis , acutis , in- 
ternodia sequantibus vel iis longioribus et saepe sesquicentîmetra- 
libus. — In montibus Serra do Frio et circa Tijuco prov. Minas 
Geraes. Ex cl. Vauthier. Herb. Deless. 

MiGROLICIA D£GUSSATA. 

M. ramis teretiusculis , superne pubescenti-hirtis ; foliis minutis, 
sessilibus , decussatis , oblongo-ovatis , acutiusculis , integerri- 
mîs, adpresse brevissimeque hirto-tomentosis , uninerviis, ri- 
gidîusculis; floribus ad apices ramorum terminalibus solitariis, 
rarius axillaribus subglomeratisve ; capsulis demum axillaribus. 
— Frutex circiter semimetralis. Folia 3-4 millim. longa, 
1-1 1/2 lata. Calyx oblongo-campanulatus , striatus, furfura- 
ceus y 5-6-dentatus ; dentibus ovatis, acutis , ciliatis , persisten- 
tibus. Petala 7-8 millim. longa, obtusa, rubra. Staminum 
antherse undulatae. Ovarium subcylindricum. Capsula pyrifor- 
mis. — Circa vicum Capelinha in parte prov. Minas Geraes 
dicta Minas Novas. Ex herb. et mss. cl. St.-Hil. 

MiGROLICIA GRYPTANDRA. 

M. caule dichotomo , ramis teretibus , infeme nudatis ; foliis ses- 
silibus , approximatis , valde adpressis , ovatis , acutis , basi 
profunde cordatis , integerrimis , piibescentibus , uninerviis ; 
floribus ad apices ramulorura densiuscule capitato-glomératis ; 
staminibus obsoletis, in calyce reconditis (an semper?). — Fru- 
ticulus 3-/i-decimetralis. Folia 5-6 millim. longa , ft-5 lata. 
Calyx urceolato-campanulatus, 5-fidus; divisuris subulatis. 
Petala 5-6 millim. longa, obtusa purpurea ? Stamina (in flori- 
bus aperlis et saltem in nostris speciminibus) inflexa, intra ca- 
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lyceni cl uvarium iiichisa; unllieris ulisoletis vul subaburli\k 
Ovariiim seniiadhajrens, slvlusexsertus. — In montibus AVnii 
dos l'yreiuros prope Meia Ponte in prov. Goyas. Ex lierb. el 
inss. clar. SL.-Hil. 

Obs. An in omnibus hujiis speciei speciiiiinibus anthers seinper 
obsolète? 

MiCROLICU DlltTO-PERIltlGINEt. 

M. viscosîi; ramis e tetragono lerctiuscuHs, hirtis, ferrugineU; 
foliis sessilibus approximalo-subiinbricalis, adpressis, late 
ovalia, acutis , basi liubcordatis , integcrrimis , ciliatis , supra 
glabriusculis , subtus pilosis, fere uninerviis ; floribus ad 
apices ramorum subglomeratis. — Frutex fere seinimetralis. 
Folia 3-5 millîm. longa, 2-3 lata. Calycis divisurfc decidùse. 
Pelala G-7 millim. longa, purpurea. — In canipis dictis C'a- 
poeiras circa Itabira in prov. Minus Gtraes. Ex herb. cl. Aug. 
St.-Hil. 

MlCROMCiA AVlctiLARis. Maft.! .\f. variolosa DC! Prod. III, 
119. 
M. fruticosa, ramis e tetragono lerctiusculis , furfuraccis; foliis 
oblungo-obovatis subellipticisve. in petiolum atlenuatis, ob- 
tusis, integcrrimis, furfnraceo-punctulatis. 1-3-nerviis; flori- 
bus pro gencre longiuscuic pedicellalis , in ramis supremis 
axillaribus terminaiibiisque vel alaribus. — Frutex seroimetra- 
lis. Folia 5-12 millim. longa, 2-6 lata. Petala 5-6 millim. 
longa, violaceo-purpurea. Staminum 5 majorum connectivi 
appendice plana , subtriangulari , profunde emarginata seu 
biloba ; lobis acutiusculis. — In montibus vulgo Serra d'Ouro 
Braneo legit clar. St.-Hil. et in Monte Serra doFrio Martius et 
Claussen. In herb. cl. A. St.-Hil. et Deless. 

MlCROLIClA CONFeRTIFLOftA. 

M. ramis tetragonis , piloso-hirsutis ; foliis sessilibus , ovatis, in- 
tegerrimis, gtaberrimis, punctatis, uninerviis ; ramis ad apices 
floribundis, paniculas foliosas elTormantibus, — Frutex an 
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metralis? Folia 5-6millim. longa, 3-5 lata. Calycis campanu- 
lati , subfurfuracei , profunde 5- denlati dentés aculi. Petala 
ferme 8 millim. longa, obovata, acuta, rubra. — In campis 
ad scatebras fluminis /?io Parrfo nec non circa urbîculam Tijuco 
adamantium in prov. Minas Geraes. Ex herb. cl. Aug. St.-HiL 

MiCROLICIA PARVIFOLIA. 

M. frulicosa, glaberrima, superne ramosa; ramis subgracilibus ; 
foliis parvis, oblongo-ovatis, obtusiusculis acutisve, integenri- 
mis, uninerviis, punctulatis ; floribus terminalibus axillaribus- 
que subsolitariis ; capsulis breviter ovatis. — Folia 3 millim. 
longa l-l 1/2 lata. — In montibus Serra do Frio prov. Minas 
Geraes. Ex herb. Mus. Par. Deless. et Rich. 

Yar. p viscosa; tota viscosissima ; capsulis semine cannabino 
fere minoribus globosis.- In prov. Sancti-Pauli. An potius dis- 
tincta species? Herb. A. St.-Hil. 

MiCROLICIA VENUSTA. Mart. herb. n" 938. 

M. tota adpresse brevissimeque puberula ; ramis saepe rufescen- 
tibus ; foliis plus minus rotundato-ovatis, obtusis, integerrimis, 
punctulatis, 3-5 nerviis ; floribus numerosis in paniculas termi- 
nales foliosas digestis, riibris; capsulis parvis, pedicellatis , 
axillaribus. — Frutex semimetralis et ultra. Folia variant mag- 
nitudine; majora fere centimetralia , minora 3 millim. longa. 
— In glareosis subhumidis prov. Mina^ Geraes legerunt Riedel 
etClaussen. Februario floret. Ex herb. cl. Deless. et Mus. Par. 

065. mihi a M. pulchella Mart.! herb. n* 947, non satis dif- 
ferre videtur. 

MiCROLICIA OBLONGfFOLIA. 

M. caule teretiusculo ramisque obtuse tetragonis breviter dense- 
que hirsutis; foliis subsessilibus se<^ilibusve , ovato-ellipticis 
ellipticove-oblongis, acutis, vix conspicue denticulatis, adpresse 
breviterque pubesceuti-villosis , 3-nerviis ; paniculis teiTOina- 
libus foliosis. — Fruticulus circiter semimetralis. Folia 1-2 cent. 

3* série. Bot. T. Ill (Mars < 845.) 4i 
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luiigii , 5-H miiliiii. lata. l'ultila S mil. loiiga, cariiea. Sljumim 
lutca. — Tn vallibus monliiiin .S'erro da Ibiiipoca uec iiou in 
campis prov. Minas Ceraes frequeiis. Ex herb. t!t mss. clar. 
Aug. SU'Hil. 

Var. fi tetifotillia, floribus paiiln minorib»» albis. — In campis 
circa Sifio. 

Ots. Hegc specitîs M. etiphurbioidi valde affinis est nec ab ea 
l'oi'san distlngucnda. 

MiCROUCU EUPuoKuioiDES, M art. herb. n°y39. — M. variolosa 
DCÎprod. m. 119. 

M. ramis sublelragoiiis, dense liirâulis , rufesceiili-fciTugineis; 
foliis subsossilibus, oblongo- uvatis, oblusis, inlegerrimis, pu- 
bescenti-villosis, parum conspicuc 3-6-ncrviis, lulescetilibus; 
paniculis terminalibiis , foliosis; floribus purpureîs. — Fnitcx 
inelraliii et ultra. Folia cirdlcr 1 1/2 rarius 2 centim. longa, 
7-9 millim. lata. Pelala 5 miilim. longa. — Circa t'aclioeira 
do Campo (Claussen) in prov. Minas Geraes nec non in prov. 
Goya:: et aliis. In herb. ri. A. St.-Hil. Delcss., Rich. et Mils. 
Par. 
065, An, ut ipse notavit in hcrbario nostro Ciar. Candolliu», 

allînis est hase species Tremble^ a^reslt? 

MiCnOUCIA HILàBIANA. 

M. ramis stepius basi denudatis glabratis, superne dense foliosis, 
hirsutissimis, ferrugineis ; foliis sessilibus late ovatis, obtusis 
vel subacutis, inlegerrimis, utrinque villosissimis, sed inter 
pilos manifeste foveolatis, 3-nerviis ; floribus ad apices ramo- 
rum glomeratis , paniculas brèves valde foliosas nngentibus, 
rubris. — Frutexcircitersemimetralis rarius submetra]is, Folia 
circiter 8 millim. longa, 4-6 lata. Petala ferme 8 millim. longa, 
seta terminata. Staminum majorum anthcrEe obscure purpureœ, 
minorum luteie, omnium Pilamenta rubra. Ovarium liberum 
interdumque basi adhœrens. — In nemore prope Hnmbe nec 
non in ruderatia circa Restio in prov. Minas Geraes, sed prœ- 
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cipue in montibus Serra de Cadonga frequens. Ex herb. et mes. 
. clar. SU-Hil. 

MiCROUCIA HUMILIS. 

M. subherbacea; caulibus adseendentibus , tetragonis, piioso- 
hirsutis ; foliis sessilibus, ovatis, acutis, ciliato-serrulatis, pilo- 
sulis, 3-nerviis ; floribus paucis , terminalibus subsolitariis. — 
Gaules basi frutescentes, circiter decimetrales. Folia 7-9 mill. 
longa, 4-61ata. Calycis campanulati , hirsuti divisurae ovatae, 
acutae. Petala 1 centim. longa, obovata, apicein setam abeuntia, 
purpureo-cœrulea. Capsula omnino globosa. In campis prope 
Peritura legit. clar. Aug. St.-Hil. 

MiGROLIGIA POLYSTEMMA. 

M. caulibus ramisque erectis , tretragonis, subgracilibus , paten- 
tim hirsutis; foliis inferne remotiusculis, sessilibus, ovatis, 
acutis tenuissime ciliato-serratis , pilosis , utrinque (oculo ar- 
mato) punctatis, 3-5-nerviis; floribus majusculis, ad apices ra- 
morum terminalibus axillaribusque, subsolitariis. — Fruticulus 
2-4-decimetralis. Folia 8-10 millim. longa, 5-6 lata. Petala 
i cent, et amplius longa , purpurea. Stamina declinata. — In 
montibus Serra do Araooa legit clar. St. -Hil. 

Ohs. An laffinis M. graveolenti? 

MiGROLIGIA GILIOSA. 

M. ramis supremis tetragonis, subgracilibus , divergentibus , pi- 
loso-hirsutis ; foliis adpressis, sessilibus, late ovatis, acuminato- 
apiculatis, vix conspicue serrulatis remoteque setoso-ciliatis, 
subpilosis glabrisve , punctulatis, uninerviis; floribus sparsis, 
plerumque axillaribus alaribusve, solitariis. — Frutex fere se- 
mimetralis. Folia 7-8 mill. longa , 6-7 lata. Petala 8 millim. 
longa, rubra? — In pascuis humidis circa liamhe prov. Minas 
Geraes. Ex herb. et mss. cl. St.-Hil. 

MiGROLIGIA ACCMINATA. 

M. fruticosa , ramosa ; ramis supremis tetragonis, pilosis; foliis 
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ovatisvel lanceolatis, longjiiseule ucuiniiiatiii, in selam alï^uii- 
libus, uninerviis, scrobiculalis, pilis longîa hirstitis, integerii- 
mis, longe Getoso-ciliatis; floribus ad apiccsramulorum, axil- 
laribus temiinalibusquc , piirpureis. — Folia 7- 10 millim. 
loiiga, 3/i-lata, Calycis divisurie ovalo-obloiigEe in setain loiv 
gam abeuntcs. Petala 7-8 mill. longa. — In prov. Goyaz legit 
Gardner, Ex herb. Deless. 
Var. ^glabra, fere omnino glabra. In iisdem locis. 

MlCROLlCIA GLUTINOSA. 

M. caulc inferne simplici, ramis approximato-subcorymbosis, c Ic- 
Iragono teretiusculis ; foiiis piœsertim ad apiccs ramorum im- 
bricato-agglulinatis, oblongo-lanceolatis, acuminalis, in setam 
abeunlibus, niarginibus longe ciliatis, CTtcnim glabris, punc- 
tulatis, uninerviis; floribus tcrminalibus, solilariis, paucîs? — 
Fruticulus semimetralis? Folia 5-7 mill. longa, 1-2 lata. — li» 
prov, Goyas legit Gardner. Ex herb. clar. Dclcss. 

MlCROLlCIA CUNEATA. 

M. fruticosa, totabreviter hirsuta, rufescens; ramia tetragonis ; 
foliia ovato-cuneatis, uninerviis ; (loribus ad apiais ramulofiiiii 
cuni foiiis densiu.'icule congeslis. — Folia 8-10 millim. longa, 
2-3 lata. Antherae Iransverse corrugaUe. — In prov. Mimas 
Geraes invenit Oausscn. Ex herb. Mus. Par. 
Obs. An affinia M. fasciculatœ'/ 

MicnouaA fasqculata. Mart. ! herb. n'Q&Q. — M. vatiotota 
DC. Prod. m, 119. 
M. Iota dense hirsula; ramis veterioribus sœpe rufescentibu» vel 
ferrugincis , supremis foliisque lutescentibus ; foiiis onmino 
ovatis, acutis, intcgcrrimis, fere uninerviis; floribus ad apices 
ramorum inler folia congcslLs, numerosis, ptirpureis vel rubris. 
— Frulex semiinelralis, Fcrfia 5-7 millim. longa. Calycis 
oblongtv-campanulati divisuraj plus minus ovata?, aculas. Petala 
G-7 mill. lunga. — In campis subliuinidis arcnnsisc|uc inon- 
lium Serra doFrio (Vaulhier) et Serra do Piedade (Claussen), 
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multisque aliis locis Bras, australis. Ex herb. clar. Dcless. et 
Mus. Par. 

MiCROLiciA VARIOLOSA. DC. ! Prod. 111, 119, 

M. ramis hirsuto-hispidulis ; foliis omnino ovatis, acutis, integer- 
rimis, ciliatis caeterum glabris, punctulatis, viscidulis, iininer- 
viis; floribus ad apices ramuiorum solitariis, purpureis. — 
Frutex semimetralis. Folia ft-5 mill. longa. Petala fere 8 mill. 
loDga. — In campis circa urbem Filla Ricca legit cl. A. de 
St-Hii. 

Obs. Planta in noslro herbario a cl. Candollio nominata, ideo- 
que pro vera M. variolosa habenda est. 

MiCROLICIA DORYPHYLLA. 

M. fruticosa, fere a basiramosa; ramis tetragonis , sparse pilo- 
sulis glabratisve, nonnihil fastigiato-corymbosis ; foliis sessi- 
libus, ellipticîs, acutis, integerrimis, saepius uninerviis, glabris 
punctulatis ; floribus ad apices ramorum terminalibus axilla- 
ribusque subsolitariis. — Frutex circiter 3-decimetralis. Folia 
5-6 millim. longa, 2 rarius 3 lata. — In montibus Serra 
d'Ouro Preto prov. Minas Geraes. Ex herb. Mus. Par. 

MiCROLICIA GRAVEOLENS. DC. ! Prod 111, 119. 

M. fruticosa ; ramis subgracilibus, tetragonis, hirsutis ; foliis ses- 
silibus , omnino ovatis , acutis , tenuissime serrulatis , utrinque 
villoso-pilosulis; villis vix conspicue glanduliferis ; intemodiis 
folia aequantibus vel eis paulo longioribus. Floribus ad apices 
ramuiorum terminalibus axillaribusque , solitariis , purpureis ? 
— Folia 7-9 millim. longa. — In Brasilia. Ex herb. clar. De- 
less. et Mus. Par. 

MiCROuciA VESTiTA. DC, ! Prod. 111, 119. 

M. fruticulosa ; ramis subgracilibus, basi denudatis ; foliis quadri- 
fariam subimbricatis, parvis, sessilibus, ovatis, acutis, subtus 
villosissimis , longe ciliatis; floribus terminalibus, solitariis, 
ternis , purpurascentibus. — Folia ( in specimine Lesseriano ) 
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3-6 mill. longa. Pctala circiler 8 millim. loiiga. CapsulïB parvE 
ovatae, in dichotomiis alares. — lii alpestribus prov. Bahîensis. 
Ex clar. Murtio. An etiam in Brasilia aiiâtraliî Ex bcrb. cl. 
Deless. 

MiCROLIClA BIRSUTISSIMA. 

M. hirsuto-villosÎBsima, rufescens; foliis sessilibus, ovatis, inte- 
gerrimis, acutissimis, in setam abeuntibus, setoso-ciliatis, uni- 
nerviis; fluribus ad apices ramorum subgloraeratis. — Fnitex 
an melralis? Folia 6-7 millim. longa, 4-5 lata. Pctala 8 raill. 
longa, obovata, obtusa suboblusave , apice seta terminata, iu- 
tfinse purpureo-violacea. — In variis locis Brasilia? australis 
Ifgit cl. St.-Hil. 

MlCnOLIGIA HOLOSBRICBA. 

M. fruticulosa , tola seticeo-tomcnlosa , albicans; caulibus erec- 
tis, simpliciusculis; foliis sessilibns, ovatis, acufis, integerri- 
mis. — Gaules {in specimine Musei Par.), bis dccimatrales. 
Folia 7-8 millim. longa. Flores fructusque ignoti. — In mon- 
libus Serra do Frîo prov. Minas Geraes legit VauUiier. Ex 
herb. Mus. Par. 

MiCROLIClA HISPIDULA. 

M. Truticosa ; ramia inferne denudatis, l^retiusculis, hirsato-hi»- 
pidulis; foliis oblongo-ovatis, obtusiusculis, integerrimis, fere 
uninerviis, utrînque punctalis, glabriusculis sed margine re- 
mote setuloso-cilialis; floribus sessilibus, solitariis, tenniaalibus 
alaribusve. , — Folia 5-6 millim. ionga , 2-5 lata. — In Bras. 
tegil cl. Martius. Ex herb. Deless. 

MiCROLIClA SBTOSA. DC. ! Prod. III, 120. 
M. ramis supremis tetragonis . glabriusculis vcl subfurfufaceis ; 
foliis subscssilibus, oblongo-ellipticis, interdum sublinearibus, 
obtusiusculis, integerrimis, glabris vol furfuraceo-punctulatis ; 
floribus sessilibus ad apices ramorum solitariis subglomera- 
lisve. — Frutex circiler sesquimetralis. Folia 1 centim. longa. 
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2-3 millim. lata. Calycis oblongo-campanulati striati, furfu- 
racei, dentés ovati, acuti, subulati, saepe seta rigida terminati 
nec ciliati. Petala 7 millim. longa subretusa interdumque api- 
culata, purpurea. — In petrosis ad ripas fluminis Parère et in 
• aliis locis Brasiliœ australis. Exherb. Deless. et St.-Hil. ejus- 
que mss. 

Var. p pubescens , ramis pilosiusculis ; seta calycina brevi. — 
In îisdem locis. 

B. Prutices vel fruticuli glaberrimi foliis linearibus vel lanceolato-oblongis ; 
remis plerumque gracilibus dichotomis, sœpe fastigiato-corymbosis. 

MiCROLICIA TAXIFOLIA. 

M« fruticosa , glabra ; ramis supremis acute tetragonis ; foliis non 
omnino sessilibus , lanceolato-linearibus, subacutis , integem- 
mis, uninerviis, punctulatis ; floribus ad apices ramulorum so- 
litariis-ternis , terminalibus axillaribusque. — Folia l centim. 
et amplius longa , 1-2 millim. lata. — Circa urbiculam la Ja- 
cobina prov. Bahia reperit Blanchet. Ex herb. Mus, Par. 

MîCROLICIA llNSIGNIS. 

M. glaberrima; caule erecto, virgato, inferne simplici, tereti; 
ramis subgracilibus , fastigiato-divergentibus , iitferne nudis ; 
foliis linearibus, acerosis, basi in petioluni angustatis, carnosis, 
supra convexis canaliculatis, subtus planis et fere enerviis, sub- 
adpressis nec patentibus ; floribus terminalibus subterminali- 
busve , solitariis , breviter pedicellatis ; capsulis demum axil- 
laribus, oblongo - ovatis. — Frutex circiter semimetralis et 
amplius. Folia 10-13 millim. longa, 1 lata. Calyx 5-fidu8, pur- 
purascens ; tubo turbinato; divisuris angustis, subulatis, distan- 
tibus. Petala ferme 1 centim. longa , obovata , abrupte apicu- 
lata, inaequilatera, pulchre rubra vel purpurascentia. Stamina 
lutea. — In aridis arenosis montium circa Tijuco prov. Minas 
Geraes. Ex cl. Vauthier. Ex herb. Mus. Par. Rich. et Deless. 

06*. Species a M. scoparia omnino distincta, nec cum M. Uni" 
/b/mquidem, cui tamen afliniorest, confundenda. 
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MiCHOiiciA LimFoux (Lavoisiem Uni folia. DC! l'rotl. 111, iOft). 

M. caule ramisque gracilibus, infenie nudis; foliis linearibus. 
acutis, uninerviis, supra canaliculatis , glabris; floribua pk- 
rumque solitariis, termiiialibus sublGrmiitalibu&ve, purpureig; 
capsulis maturia axillaribus, suboblongis, pedicellatis. — Fru- 
liculus circiter semimetralis et ultra. Folia 1 1/2 cent. longa, 
1 millim. lata. Calycis divisurae angust*, subulalt?. Pelala 
8-9 millim. longa. — In petrosis ad aquEe saltum vulgo Gru- 
malahy et circa Tijuco in prov. Miims G<Tae.i. In bcrb. cl. 
Deless. et Rich. 
Var. [î filiolala , foliis paulo minorîbus , ciliolatia. In herb. 

A. St.-Hil. 

Obs. Spécimen Hilarianuni sub nomine Lavoisierœ linifolite a 

cl. Candollio ipso inscriptum fuit. \n una et eadem species ac Mi- 

crolicia Hiiophytla? 

MiCROLicu MULTiCAUi-is. Mart. herb. n* 932. 

M, glabra; caule basi simplici, mox ramosissimo; ramis gracîl- 
limia, erectis , fastigiato-corymbosis, superne tantummodo to- 
liosis; foliis anguate tineari-subulatis, purpurascentibus ; flo- 
ribus terminalibus, subsolitariis, purpureis. - Fruticulus fere 
semimetralis. Folia 5-8 mill. longa, 1/2 lata. — In montibus 
Serra lia Curaça prov. Minas Cernes. Ex herb. Deless. et Mus. 
Par. 
Obs. Valde affînis M. scopariœ et verisimiliter ab ea non distin- 

guenda; imo suspicor M. arenariœfoliam a M. scoparia dod dif- 

ferre si , ut videtur, Candolleanse in nostro herbario annotationi 

fidem adhibere fas est. 

MiCBOLICIA SCOl'ARCA. DC. Pfcd. III, 120. 
M. glaberrima. viscidula; ramis gracilibus, fastigiatis; foliis 
lineari-subulatis, supra canaliculatis, subencrviis ; floribus ter- 
minalibus, .'K)litariis , rubris. — l-'ruticulus â-5-decimetrali3, 
Folia 6-8 mill. longa , vix 1 lata. Calycis omnino viscosi , tur-> 
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binati divisurse distantes, angustœ, subulatae. Petala fere 12 
millim. longa, obovata, subacuminata , acuta. — In arenosis 
prope Chapadao in prov. Minas Geraes legit cl. Aug. de St. -H. 

MlGROLICIA ChAM^PITTS. 

M. fruticulosa, glaberrima ; caulibus inferne simpiiciusculis , su- 
perne dichotomis, parum ramosis, gracilibus ; foliis angustis- 
simis, subulatis , canalicuiatis , purpurascentibus ; floribus ter- 
minalibus, omnino solitariis, purpureis; capsulis demum in 
dichotomiis alaribus, fere sessilibus, brevibus. — Fruticulus 
(ex nostro specimine) 2-3-decimetralis. Folia 6-8 mill. longa, 
1/2 lata. Petaia centimetralia , late obovata, anguste apiculata. 
— In Bras, australi legit clar. Aug. de St. -H. 

Obs. Planta valde affinis M. scopariœ DC. 1 et M. muUicaïUi 
Mart. ! sed verisimiliter ab eis propter habitum segreganda. 

MlGROLICIA ERicoiDES. Dou. Ex specinûne Martiano herb. Flor. 
Bras. n'915. 

M. glabra ; caule inferne simplici, ssepe tortuoso, mox in ramulos 
numerosos déliquescente; ramis ramulisque dense fastigiato- 
corymbosis , apice solummodo foliosis , caeterum nudis ; foliis 
linearibus, angustis, acutis , punctulatis , uninerviis , ssepe pa- 
tulis; floribus solitariis - ternis , terminalibus , purpureis. — 
Frutex fere arboriformis , vix subsemimetralis. Folia 7-8 ihill. 
longa. — In graminosis subhumidis montium Itacolumiet Pico 
do Itabira do Campo in prov. Minas Geraes legerunt Riedel et 
Claussen. In herb. Deless. Rich. et Mus. Par. 

MlGROLICIA SUBULIFORMIS. 

M. nana, glabra; caulibus erectis, gracilibus, subsimplicibus, 
tetragonis; foliis sessilibus, lineari-oblongis, acutis, integerri- 
mis, punctatis , fere enerviis ; floribus terminalibus , solitariis- 
ternis, purpureis? — Fruticulus ferme palmaris (ex specimine 
Lesseriano). Folia 5 mill. longa, 1 lata. Petala circiter cen- 
timetralia. Staminum connectivi appendix subacuta. — In 
j^rasiiia. 
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MiCROLiciA isoPHYLLA. DC. 1 Prod. m, 120. — M. piUchella 
Mart. herb. n** 916. 

M. glaberrima , apice praesertim viscosa ; caulibus numerosis ra- 
misque teretibus , gracilibus , fastigiato corymbosis ; foliis mi- 
nutis, adpressis, lanceolatis vel lineari-lanceolatis , acutis , in- 
tegerrimis, uninerviis ; floribus terminalibus , solitariis-ternis» 
rubris vel purpureis. — Fruticulus circiter â-5-decimelralis, 
habitu ericaceo. Folia 3-8 mili. longa. — In campis herbidis 
vulgo Campas prope Caœuera nec non in sylvis primsevis prope 
Ibùipora provinciae Minas Geraes et in multis aliîs locîs Bras. 
australis. Ex herb. Deless., Â. St.-Hil. et Mus. Par. 

MlGROLIGIA GLOSSOPHYLLA. 

M. glaberrima, fruticosa; ramis numerosis, gracilibus, erectis, 
fastigiatis; foliis obovato-oblongis sublanceolatisve, acutiuscu- 
lis , basi gradatim attenuatis ideoque subpetiolatis , integerri- 
mis, uninerviis, viscidulis ; floribus ad apices ramorum termi- 
nalibus axillaribusve, solitariis-temis , purpureis, — Folia 6-8 
mill. longa 1 1/2-2 lata. Calyx campanulatus, viscosus , pur- 
purascens ; dentibus triangularibus, mucronatis. Petala circiter 
7 • 8 mill. longa. — In Brasilia australi legit Claussen. Ex 

herb. cl. Deless. 

» 

Obs. An haBc nostra species una et eadem est ac M. formosa 
Cham. (Walpers II, p. 126)? 

G. Fruticuli glaberrimi foliis ovatis, obovatis orbicularibosve , ramis graci- 
libus fastigiaUHM)rymbosis. 

MlGROLIGIA cuspiDiFOLiA. Mart. herb. fl. , n** 937. 

M. glaberrima; caulibus infeme simpliciusculis ; ramis gracilibus 
subfastigiato -corymbosis ; foliis non omnino sessilibus , obova- 
tis , acuminatis , seta mucronatis , basi integerrimis , caeterum 
crenulatis, fere uninerviis; floribus terminalibus , subsolita- 
riis , rubris , foliis nonnullis purpurascentibus involucratis. — 
Fruticulus semimetralis. Folia fere 1 cent, longa , 5-6 milU 
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lata. Calycis divisurœ longe atuminatse, in setam abeuntes. 
— In moiilosis subhumidis vulgo monte Pico do Itabira do 
Campa prov. Minas Geraes legerunt Claussen et Biedel. Fe- 
bniario et Martio floret. Ex herb. cl. Deless. et Rich, et Mus. 
Par. 

MlGROLlGIA ELEGANS. 

M. fruticosa, glaberrima; ramis superne subfastigiatis ; foliis 
sessilibus , adpressis , ovato-orbicularibus omninove ort)icula- 
ribus, acute cuspidatis , integerrimis , uninerviis, subcoriaceis, 
rubentibus: floribus ad apices ramorum subglomeratis. — 
Caulis erectus , basi simplex, /i-5-decimetralis. Folia 7-9 millim. 
longa, 6-7 lata. Calyx 5-6-fidus ; divisuris lineari-lanceolatis , 
acutissimis , caducis. Petala 12 millim. longa, oblongo-obo- 
vata, apiculata, rubra vel purpurea. Stam. 10-12, valde 
inaequalia , omnium connectivis antice ultra filament! insertio- 
nem porrectis. Capsula oblongo-ovata. - In Brasilia australi. 
Ex herb. Aug. St.-Hil. et Rich. 

MiGROLiGiA GRENULATA. Mart uov. gen., tab. 251. — Carabes-^ 
sedesia crenukUa. DC.l III, p. 111. 

M. glabra , caule caulibusve inferue subsimplicibus ; ramis fasti- 
gîato-corymbosis ; foliis orbicularibus , mucronulatis , subinte- 
gerrimis , punctulatis, 1-3-nerviis , viscidulis ; cymis pauciflo- 
ris , terminalibus. — Fruticulus circiter 3-8 decim. altus. Folia 
5-6 millim. longa. Calycis furfuracei divisurae angustse , subu- 
latae. Petala alba ; stamina rubra. — In montibus tractus 
dicti Itajuru prope vicum Moto DerUro in prov. Minas Geraes. 
Ex herb. cl. St-Hil. 

Var. p micropAt/tta, caulibusnumerosis, gracilibus, fastigîato- 
corymbosis ; foliis 2-3 millim. longis , ovatis ; floribus violaceis. 
— In monte Itacolumi prov. Minas Geraes et multîs aliis locis 
Bras, australis. Ex clar. Claussen. In herb. Deless. et Mus. Par. 

Obs. Nisi permulta extarent specimina intermedia , hanc certe 
varietatem pro specie distincta habuissem. 
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D. Fruticuli chielwlonioidei . (ère omninn glabri ; fnliiâ njpdis quailrifaruim 
imbricatis vel sallem adprossîs quasi loricati; ualycibug inermibus vel conma 
aculeoluram infra litnbam cinclis. ' ' 

MlCROLICFA LORICjITA. ^^| 

M. fruUculosa ; caulibus gracilibus , simplicibus intcrdumquc di- 
triclioloinis ; foliis sessilibiis, quadrîfariam imbricatts, adpres- 
sis, ovatis, acutis, aetuloso-ciliatis , glabris, multiveniis, sut>- 
carinaLis; IIoribu3 terminalibus, solitariis, piirpureis. — Gaules 
i-2-decimetrales. Folia 4-5 niillim. longa, 2-3 laU. Caly\ 
oblongo-campanulatus, setoso-pilosus, Uivisuria triangutari- 
acatis, tarde dcciduis. Petala 13 millim. longa, oblongCMilIip- 
lica , apicc subtruiicata. — In arenosis propc Cliapadao. Ex 
hcrb. etmss. clar. SL-Hil. 

MlCROLICJA SBLAGriSI!A. 

M. fruliculosa, glabra , caulibus basi simpliciusculis . supcnic 
rainosis ; foliis imbricalis , adpressis, sessilibus , oblongo- 
lanceolalis, acuUssitnis , integerrimis , nervoso-striolalis , siib- 
carinatis , coriaceis ; ttoribus terminalibus solitariis , aureis. — 
Caulis 2-/i-deciiTictralis. l'olia 5-8 millim. longa, 1-1 l/2Iata. 
Calyji 5-fidua; tubo campanuiato, striato, setis rigidis aculei- 
formibus , erectis solummodo infra Umbum coronato ; diviauris 
acutis, rigidis, subpungentibus , nervosls, interdum acuteolato- 
cilialis. Petala 6-7 millim. longa, late obovata, acute apiculata 
semina aubcochleata. - In arenosis circa Chapadao, Ex herb. 
et mss. clar. St.-Hil. 
Obs. Haec species et sequens habita calycibusque ad gentis 

Candolleanum Chœlostoma referendx sunt; propter autem cesle- 

ros charactcrcs et prsecipue staminum formam, illas a Microlictis 

scjungere nequivimus. 

An M. selaginea afTmis Chœtostomati microlicioidi. Cham. 

I.inn. IX, 382 ? 

MlCROLICIA STËiNOCLADO\. 

M. glabra, supenic ramosissima ; ramis gracilibus, ercctis; foiiia 
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omnino adpressis, sessilibus, rigidis, lineari-iriangularibus , 
acutissimis , ' integerrimis vel rarius dcnticulato - spinulosis , 
nervoso-striolatis , sabcarinatis; floribus terminalibus solitariis, 
tubo calycino striato , omnino setoso-aculeolato. — Fruticuius 
^&-decimetralis. Folia &-5 millim. longa, 1 lata. Calycistubus 
totus setoso-aculeoiatus. Limbi divisurae nervosae , triangulari- 
acutae, pungentes, basi aculeolatae. Petala an flava? — In 
montibus Pyrenœos haud procul ab urbe Meia Ponte prov. 
Gcyaz. Ex herb. et mss. cl. St-HiK 

Obs. Species praecedcnti afTinis sed satis distincta. Galycis tubo 
potissimum differre videtur, 

URANTHERA Gen. nov. 
iV/tcro/ictcp species. DCJProd. 111,117. 

Calyx 5-fidus vel profunde 5-dentatus, tubo urceolato campa- 
nulatove, divisurissubulatis simplicibus persistentibus. Stamina 10, 
inaequalia antheris k)ngis , linearibus acutiusculis uniporosis, fal- 
catis: 5 majorum connectivo infra loculos longe producto, postice 
ad articulationem cum filamento inflexo-tuberculato , antice ultra 
filamenti insertionem in calcaria duo obtusa adscendentia termi- 
nato; 5 rainorum connectivo minus producto antice tantummodo 
obtuse bilobo nec postice tuberculato. Ovarium liberum ovatum, 
stylo fi liformi. Capsula calyce vestita 3-locularis, loculicide 3-val- 
vis , valvis medio septiferis ; placentis productis ; seminibus 
obscure cochleatis. 

Genus Microliciis omnino et habitu et antherarum fabrica he- 
teroclitum sed Chaetogastris Arthrostemmatibusque affine. 

Urantherâ ALSiNiEFOLiA. — (DC, Prod. III, 117.) 

U. herbacea ; caulibus adscendentibus , subtetragonis , saepe basi 
radicantibus, petiolis paniculisque breviter glanduloso-hirsutis ; 
foliis ovato-ellipticis , integerrimis, pilosiusculis , supra tenuis- 
sime (oculo armato) punctulatis, 5-7-nerviis ; cymis termîna- 
libus in paniculam digestis ; floribus pedicellatîs ; bracteis 



liiicaribus. — Gaules 2-5 dociiticlrale^. Folia 3-/i cciilim. 
loriga, 2 laLa. Petiolus !-3 rnillim. longus. l'ctala 7 millim. 
loiiga. obovfita, aculiuscula, ciliolata, palUcIc purpurea, — In 
campis apcrlis circa locum dictum Sitto do Heachn prov. Goyaz. 
Exe!. Aug. St.-Hil. 

LlRiNTUEBA vAniABius. — (DC, Prod. 111,118.) 

U. «iffrulicosa quandoque subherbacea ; caule bas! plus niiniis 
adscendente, intcrdum radicante, tetragono. glanduloso-hirto ; 
foliis brevissimc peliolalia , varie ovatis , aculis , rarius subre- 
niformibus, obtusis, ciliato-sernilalis, pilosis; jmaicultâ lermi- 
rialibus. — Caulis 4-G-(iecimctrali3. Folia 1-2 decim. longa. 
Pelala 6-8 millim. Innga , ovala vcl lanceolata, acuta, glan- 
duloso-ciliata , purpurea. — In palude prope Sitio ncc non in 
paludosis monlium Serra de Carrancas et Serra d'Onro lirmc». 
Ex clar. St-Hil. 

Ohs. Planlam admodiim variabilem et polymorpham in mullas 
spccies facile ex h^itu redigercs , sed si ad llonim fabricam attcn- 
dcris permultaque lustraveris s[)ccirnina, variclates vix indicarc 
liœblt, imo maximam cjus cum If. alsitupfolia afTmitatem di- 
gi)oscc8. Pra^cipusB tamcn hic furnia! scqucntes dîstinguendœ 
videntur : 

Var. a tanceœflora DC. I. c. subherbacea ; foliis latissime ovatû 
vel suborbicularibus ; petatis oblongis lanceolatis. 

(i pari^aricefoiia foliis ovatis , acutis 2 centim. longis ; petatis 
late ovatis. 

CH^TOSTOMA gen. nov. 

Charactcres Microliciarum prsGsertim sectionis D , sed antherje 
qiiam in Microliciis longiores subulataî sunt nec ovatœ. Partes 
floris interdum numéro quaternario ut in 6'. lelrasticho. 

Genus omnino artificiale hinc Microliciis illinc Lavoisieris mi- 
noribus valde proximum. 
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Ch.ctostomâ pungens. — DC. ! III, 112. — Mart. nov. gen. 
tâb. 26&. 

C fruticulosum, glabrum; caulibus gracilibus, supeme ramosis, 
erectisvel adscendentibus ; foliis sessilibus, semi-amplexicau- 
libus, adpressis, rigidis, lanceolato-oblongis, acutissimis, setu- 
loso-ciliolatiSy carinatis, nervosis, coriaceis; floribus solitariis, 
terminalibus. — Gaules 2-S-decimetrales. Folia circiter 1 cent, 
longa, 1-1 1/2 millim. lata. Calyx campanulatus, rubens, slria- 
tusinferne glaber, setis rigidis infra limbum coronatus, 5-fidus; 
divisuris angustis , acutissimis , rigidis. Petala 8 mill. longa, 
obovata, apiculata, purpurea. — In montibus Serra da Ca- 
nastra^ Serra do Frio multisquc aliis locis Brasilise australis. 
Ex herb. et mss. clar. St-Hil. necnon in herb. Mus. Par. Rich. 
et Deless. 

Var. p aJbiflora floribus albis. — In montibus Serra de Car- 
rancas a clar. St.-Hil. lecta. 

CiiiSTOSTOMA FASTIGIATUM. 

C. glabrum ; ramis di-trichotomis , dense fastigiato-corymbosis, 
supeme foliosis , inferne nudis ; foliis sessilibus , quadrifariam 
imbricato-adpressis, rigidis, lanceolato-linearibus, acutissimis, 
integerrimis, breviter setoso-ciliatis, nervosis, carinatis ; flori- 
bus solitariis, terminalibus ; capsulis alaribus axillaribusve. — 
Fruticulus arboriformis 3-4-decimetralis. Folia 7-10 millim. 
longa, 1-1 1/2 lata. Calyx 5-fidus; tubo campanulato, setis ri- 
gidis adpressis a basi usque ad limbum vestito ; divisuris su- 
bulatis, rigidis pungentibus. Petala fere 1-1 1/2 cetit. longa, 
oblongo-obovata ; basi gradatim unguiculato-attenuata , pur- 
purea. — In pratis montium Serra do Popogayo prov. Minas 
Geraes. Ex herb. et mss. clar. St.-Hil. 

CiiiETOSTOMA IINERME. 

C glabrum, ramis dense fastigiato-corymbosis , undique foliosis 
vel inferne nudiusculis; foliis quadrifariam subimbricatis, semi- 
amplexicaulibus, ovato-oblongis, acutis, margi ne parce cilio- 
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latu-sclulosis, aiihcjiriJULlis !iiu!liv<uiiis; (liiribus lerminatibi»;^ 
solilariis. — Fruticulus 3-3^!ecimet^a!is. l'oliaG-7 mill. Ions». 
2-2 i/2 latji. Calyx campanulalus , glabcr, iiicrmis setl infra 
limlnmi iii annulum nonnihil tumidus. 5-dcntatus ; dcnttbu« 
triangiilaribus, acutis, setuloso-ciliatis, rubrîs, l'cUla 8-9niill. 

tiotiga. oliovala, purpurea. — In montibus vulgo Serra da tbi- 
tipoca iii prt)V. ^^ina.1 (icraes. Ex lierb. el mss. cl. SL-Hîl. 
* Species addendœ. ^^ 

On. diosmoides Mart. nov. gcn. III , 129, tab, 20V fig. ^-^^1 
Cil. lotraâliclmm id. I. c, tab. 20A, fig. 2. ^| 

Species ad M icToUcias removenda. ^^H 

Cil. microHcioidcs Cham. Linn.T'a IX, 383. '^^| 

EXPLICATION DKS FIGURES ( PtàHcnrs 7 m H) ■■ 

Toulcs CCS ligures nnl pcnir l>iil du Taire vnJr la rormo du calice , dos ptlitales . 
deséiaminos, lo degré if'adhâronce de l'bvâirc avec le calice,- li> nombre dm k^Mt 
ta Tonne dc8 pUicunUm ot dcH semonces. ^^^^ 



!, calice— p. |»Ha!«. — E. grande é lamine. — r. pclilo étamine. — o, own. 
— or. ovuin? rmip^ ( ra n Inversa le uii? ni pour monLriT le nombre des iop»s et !■ 
Tonne des placenlas. — g, graine. 
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OBSERVATIONES 

DE OVULO ET EMBRYONIBUS CÏCADEARUM; 
Anetore F.- A. OUHi. MZQVZL. 

Ante biennium observationes quasdam de organis generationis 
Cycadearum publiai juris feci, in opusculo systematico (Monogra- 
phia Cycadearum) et demonstrare tentavi , strata externa organi 
feminei haud ab omni parte tanquatn mera integumenta ovularia 
posse considerari , sed naturam pericarpicam quodammodo prae 
se ferre, simulque indicavi, antheras, quales Richard sum- 
seraty stamina esse simplicia unilocularia. Exposui deinceps 
sententiam , typum organorum genitalium , qualis in Coniferis et 
Cycadeis exstat , gravioribus notis ab eo reliquarum Dicotyledo- 
num differre , adeoque in harum partium structura explicanda a 
directa comparatione*haud esse incipiendum. 

Ulterius rem perquirens , increvit persuasio , naturam in for- 
mandis horum ordinum genitalibus , similem at singularem viam 
sequi. Quod ad naturam integumenti extemi organi feminei 
attinet , lubenter fateor me adhuc dubium haerere. Si structuram 
reputo et partium inclusarum indolem , nihil prorsus obstat inge- 
niosissimse Roberti Brownii seiitentiae et ovulum nudum video. Si 
vero evolutionis normam perpendo , integumentum naturae peri- 
carpicae vel perigonialis videtur, nucleum nudum cum amnio 
composito includens. Temerariam sententiam plures habebunt , et 
ipse habeo, cum papillarum stigmaticarum defectu primarius 
pericarpii character deest. 

Cum Cicadeae in hortis nostris raro floreant et ovuli praegnantis 
mutationes apud nos persequi haud liceat , ejus historia absoluta 
hodie exponi nequit. Fragmenta tantum habemus , sed talia, qua3 
cum historia evolutionis , qualis in ovulo faecundato Abietinarum 
et Cupressinearum obtinet , comparari et quodammodo explicari 
possunt. Organa etiam Cycadearum majora partes singulas obser- 
vatori clarius obferentia aliquando haud inutilia erunt ad fabricam 
Coniferarum rectius intelligendam. 

3« série. Bot. T. IH. (Avril 4 845.) 4 3 
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Observationes iiiea? jamjani fada; et iconibus expressa? erant . 
citni eximia ill. Brownii commentalio de Conifcrarum embryoïii- 
biis cum orbi erudilo (qui diii frustra expectaveral) communica- 
balur (vid. has Jnnal. 18fiâ, (orne XX, pag. 193). Hsec exopta- 
tissima mihî erat et dubïa plura mihi tuHt qus de singulari partium 
quarumdajn in siiniinibus Cycadeanim fabrica fûvebam. 

Spadices in strobilis Cycadearum ess9 frondes mutalas cmitrar- 
tas iiicraESatas , R, Brown jani indicaverat , et ipse pluribus olim 
cxpoËui. In Cycadis strabilo femineo res Iticc clarius est (1). 
Certe exindc ad ipsam organoruni genitalium naturani quodam- 
modo csset concludendutn . iiisi diibia de frondiuin origine et 
signincatione morpliologica obstarciit. Hanc aulem quaistioneiu 
mine intactam mitlo , unioc genitalium structuram reapicieiis. 

Lex gencralis usi , orgaiia genitalia Cycadearum ad margines 
frondiuin ninlatavum ellbrmari (Atonogr,, p. 10 el se*/.). Compa- 
ralio spadicis fcminei Cyaidis cuixi iis Macrozamia el Zamiet 
rem ulteriug demonstxat. Quo magis apadiees sunt coiitraclî , eo 
magis genitalia deui-suin cl ad faciem inferuni ropellantur, imo ab 
spadicis apicem pcltatim iiicrassalum , invertuntur , uti prjeser- 
tim in Zatnia obscrvalur, cujus rei ratio rocliuB inleltigilur, tî 
cuni Macriizamiœ spadicil)iis comparaveris , qui mcdium tonent 
iiiler eoa CycculisciZainia: — l'ro urganis maaculinis eamdem 
legera valere , probabiii conjectura ex anatogia concluditur , at 
confirmatur dispositione antheraruin in Zamia. In univeraum 
spadices mares dunt admodum contracti et mole diminuti , il» ut 
in corpore conico-spalhulato margines et pagina inferior rroodii 
mutatfe certis liiïiitibus haud amplius separati sint. Attamen i|l 
spadicibuB Cycadis, Macrozamiœ et Etieephalartit quorum faoÏM 
inferior fere tota antheris obtecta est, du» areœ antheriferse 
linea mediana plus minus separata distingui possuot 

(1) DubiUrunt solummodo illi DoUinici , qui ubique placeiitam axilem Tolvni, 
cui sententiœ Cycai moleste obstaret, si dcmonstralum esget, frondes Cyca^ea- 
rum veris foliis euM œquiparandas. 
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Ovtdwn ante fœcundationem, 

Organum femineum tanquam processus lateralis e mar- 
gîne (1) spadicis in lucem prodit, alla autem ratione quam 
qua ovula aliarum Phanerogamorum evolvi soient. Integumenta 
enim hujus organi non post nuclei formationem excrescunt, sed 
simul cum nucleo, imo probabiliter integumentorum primor- 
dia jam adsunt , quando nullum adhuc nuclei vestigium discerni 
potest. In spadicibus nascentibus adhuc minutissimis integumenta 
jam satis distincte reperi , saltem in Cycade et Zamia. Fovea 
cupuliformis spadicis , cui innititur organum « serius « acuta par- 
tîum mole , efform^tur. 

Structura integumenti peculiaris est et ab illa ovulorum , qualia 
hucusque novimus , aliquomodo diversa. Inde ab initio obfert : 

1. Stratum externum camosum , cellulis parenchymaticis regu- 
laribus conflatum , eadem epidermide ac spadix vestitum , pro- 
vectiore aetate varie lacunosum, multa mucilagine et materie 
colorante fuscescente plénum , aliquando demum pulposum. Apex 
hujus strati tubulosus apertus pervius , Isevis , œtate juniore satis 
elongatus , ppstea , reliquis partibus adauctis , quasi diminutus et 
demersus , sed nunquam clausus. 

2. Stratum secundum^ ligneum vel osseo-ligneum ^ cellulis 
parenchymaticis et elongatis compositum , materie deposita Inde 
a prima origine lignescentibus , aetate incrassatum ^ juventute basi 
sua acuta in spadicem penetrans , adultum rotundatum et forami- 
nibus irregularibus foratum , apice canali pervio , cum tubulo 
strati extimi communicante , apertum , in maturo semine putamen 
(vel testam) constituens. 

3. Superficies interna strati lignei abducta est textu cellulari 
laax) spongioso brunneo , versus basin copioso , sursum sensim 
rariore , juniore aetate copiosissimo et majorem cavitatis partem 
replente, œtate provectiore partium contentarum mole aucta, 

(I ) ProbabilHer vel eodem loco, ubi pinns in fronde normali insert® sant, vel 
in axilla piiinae abortiv». Infra basin organi feminei spadix parumper tumet, iu- 
bercalum exhibons. 
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valdc diminulo compresso. Cum chalaza comparari posse videtur. 

Inlernahujus strati superficies meinbmnam sistit fere propriam, 
in ovulo juiiiore mère cellularcm, posiea magis distinctara albam, 
et post fascundationem l'osortim spiroideoriim fascictilis aiiasto- 
mosantibus pertensam, qui inde a basi fere ad apicem percurnuit. 

In pegmentisjara descriplis includitur corpus peculiare, majo- 
rem parteiii cum ils concretam . quod e strucLur» indole et evo- 
lutionis mutationibus nudeum dico , eodem organo in ovulis 
aliarum plantarum comparandum. — In cavitate organi femi- 
nei juvenilis {Cicadis rcvolutœ) exstat tanquam textus cellularis 
laxus majorem cavitatis partem implens et a strato intemo inte- 
gumentorum (vel chalaza) vix certo limite separatus, superne 
in corpus conicum durius compactius liberum terminatus. Incres- 
cenlibus partibus textus cellularis, qui inferiorem nuclei parlem 
constituit {an absorptione et distentione?) evanescit et cavum am- 
pluni formatur, corpore illo conico obtectum , cujus cavi parietes 
proprii ob plenariam partium rcsorptioncm fere nuUi sunl et pro- 
vtictiore œtate constituuntur membrana illa interna chalazam 
abducente , adeo ut haud inepte ipsam hanc membranam tan- 
quam nuclei partem posscs considerarc. — In cavitate i(a consti- 
tutasuccusmucilaginosussecernitur in quo mox textus cellularis 
gencraluramylifer, albumen seminis constituturus , cum corpore 
conico coalitum, imo hoc in se recipiens. — Corpus conicum pro- 
cul dubio amnioi est habendum peculiaris conformationis. Com- 
ptes mère cellulosa, densa, compacta ; juniore state elongatum, 
ita ut apex immédiate infra foramen intemum integumentorum 
jaceat aut in ipsutn foramen penetret, provectiore aetate dilatatom 
et parumper descendons. Apex amnii est quodammodo di^ba- 
nus, tubulosus, exostomii ad instar apertus , orificii margioe in- 
tegro ve! lacero. — Longitudinaliter dissectus cavus est, versus 
basin textu cellulari repletus , quo sensim usque ad apicem fere 
increscente, demum fere lotus impletur. In textu hoc celtutarï hic 
illic lacun^e Irregulares reperiuntur. — Forma hujus amnii singu- 
laris ovulum itaque quasi refert integumento simplici instnictum. 
Facile perspicitur alias esse harum partium evolutiones et mu- 
tationesin ovulo non fiecundato quam in prxgnante, nec inutile 



HIQCBL. — DE OVULO GYGADEARUM. 197 

eas ad partium indolem recte explicandam caute oomparare. 
Quoad integumenta nulla differentia est, nisi evolutio vasoruin 
in membrana interna seminis faecundati, quam supra jam indi* 
cavi. Albumen in sterili cito efformatur, secretione amyli Inde a 
basi incipiente , quo fit ut apex adhuc gelatinosus et verruculosus 
sit, dum reliqua pars jam solida facta est. Amnios mole e contra 
decrescit, sursum repellitur et tandem totum fere evanescit, ita 
ut in semine sterili , si ad plenam evolutionem perventum est, 
infra foramen internum integumentorum rudimentum tantum am- 
nii difforme reperiatur. 

Ovtdtmi fœctmdatum. 

Ovula dissecui Cydadis cercinalis j avance ^ quae ob babitationem 
naturalem et differentias evolutionis perspicuas praegnantia fuisse, 
haud dubito. In universum structura haud differt ab ea Cycadis 
revoltitœ, exceptp amnio, quod fere totum tela cellulari repletum 
est, in qua mox cavitates perpendiculares oblongae duae vel plures 
circum communem axem dispositae efformantur, ubique ut vide- 
tur clausse nec cum apice ipsius anmii aperto communicantes. 

Mutationes quae ex hac conditione usque ad embryonis forma- 
tionem obtinent, nondum cognitae sunt. Id saltem constat, nunc 
adhuc nullum embryonis vestigium adesse, imo ne albuminis em- 
bryonem recepturi ulla formatio obtinuit. — Observatio autem 
eorum , quae in seminibus foecundis nondum plane maturis et in 
ipsis maturis conspiciuntur et comparatio formationis embryonum 
in Coniferis , quam summus Brownius exposuit , aliique uU cl. 
Hartig nuper observaverunt, lucem huic afferre possunt. 

In seminibus Cycadearum albumen embryonem includens libe- 
rum in cavitate integumentorum jacet nec uUibi amplius cum 
membrana putamen intus obducente vasculari connexum est. 
Albumen includitur tenui membrana cellulari arcte cum eo con- 
creta, excepto apice , ubi membrana crassior est nec concreta sed 
calyptrse ad instar albuminis apici imposita. Provectiore aetate 
radicula progerminans banc membranam perforât. Constat ita- 
que, albumen cum amnio concretum et hoc in se recipiens pro- 
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vectiore œtate ab inlegumenlis solvi. Ob pressioiiem contra rnem 
branam vasculavcm internam iiitegumenlorum, albuminis super- 
ficies sulcis exarala est. Obtegil aulem rnembrana hœc amniî 
euper&les eavilatem m apicc albuminis supra radiculam embryunis 
IncluBÎ , materie tjelatinosa amorpha plenam et sacras hyalinoi 
duos pluresquc regulariter dispositos incliidenteni. Jutiiore œtate 
membrana teiiuis moltissima fero gelatlnosa sacco3 obtegit et eo- 
rum apicibua adliœret, punctis obscuris vel arcolis parumper ele- 
vatis extus instruotâ, quœ cum saccorum subjacentium apicibus 
correspondent et leviter coha^rent. Provcctiorc œlate hsec tnem- 
brana evanescit et in cavitate exsiccata sacci nudi adparent, mem- 
brana amnii superstite obtecti. Hi sacci basi întcr se connectunlur 
vel aliquando infra tcxtum qucradam solidiorem fuscum irregula- 
riter lacerum infixi eunt. Horum saccorum membrana conslitueiis 
tenuissima est, valde Iransparcns cl {fortiter aucta) cumpagis ce!- 
lularis. Apex saccorum in quibuadam intcger, in aliia floccose 
Bubatetlato-lacerus vel tenui mombranula appendiouiatus, nec un- 
quam tamen pervius. In cavitate saccorum massa cellularis adest 
forma; definitee, e celluHs regularibua composïta, qua; aut Ubcra 
in cavitate jacet aut plerumquc funlculo proprio in ombryoblasta- 
noii transeunte adhEcren?. Dubia mihi primo intuitu hœc massœ 
ccllularis cum funiculis coliaîsio vîdebatur, sed itcrala obscrva- 
tione ita esse, vidi. 

Infra eum locum ubi hi sacci connectuntur, funiculus prodit 
celluiosus albicans varie flexuosos , et saccis illis immédiate con- 
tinuatiia; recthis e funiculis quibus saccorum massa cellularis 
adhseret ortus, hinc initio e duabus vel pluribus funiculis constans, 
mox in unum confluentibus. Tela illa compacta lacera quœ supra 
funiculi originem reperitur, saspe numéro déficit, plerumque ta- 
men tel» cellularis tenuioris fragmenta reperiuntur. Funiculus va- 
rie tortus et implexus, plerumque aliquatenus spiralis, cum radi- 
culffi apice arcte connectitur, adeo ut quod de Coniferis demon- 
stravit ill. R. Brown , et in Cycadeis hune funiculum embryonem 
producere, generare non sit dubilandum. Ideo jam antea eum 
embryoblastanon vocavi. Haud raro ramis lateralibus instructus 
est, apice tuberculatim tumidis, verisimiliter embryonikts abortt- 
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^is. Constat embryoblastanon celluliâ elongatis âecundum longi- 
tudinem arcte cohœrentibus ; in superficie membranse disniptae 
tenerrimaB rudimenta reperiuntur. 

Quodsî partium mox descriptarum structuram et situm compa- 
ramus cum cavitatibus in amnio juvenili fsecundato observatîs, et 
prœsertim si animum advertîmus ad conditionem inter banc et 
maturam intermediam , quam et Cycade média pinxit Cl. Bauer, 
aliqua cum veri specie concludi posse mihi videtur, saccos ilios, 
Infra quos vel e quibus embryoblastanon oritur, esse cavitates 
illas amtiii , emoUito et resorpto reliquo textu , superstites. In bis 
saccis légitime massa cellularis formari videtur, qualem similem 
ili Coniferîs vidit R. Brown, quaeque in saccis, quales in maturis 
seminibus supersunt, adhuc invenitur, cujus autem quaenam sit in 
embryoblastano efformando utilitas nondum constat. Si ea com- 
paramus, quae cl. Hartîg de origine embryoblastani in Taxobac- 
cota observavit, concludere liceret, embryoblastanon una pluri- 
busve ejus massae cellulis prae reliquis elongatis efformari {Conf. 
ejus Beytrœge zurEntrwickelangsgeschichtederPflanzen, fig. 25- 
27). — Sequentes itaque in ovuK Cycadearum evolutione periodi 
dîstinguendi videntur : 

1* Jam ante faecundationem , textus cellularis nuclei infra am- 
nios totus absorbatur et cavitas formatur cui amnios incumbit. 
Amnii cavitas e contra inde a basi sensim sensimque tela cellulari 
împletur. 

2* Cavitas nucleî ita constituta mucilagine plena massam cel- 
lularem cum parietibus integumentorum haud cohserentem , tenui 
membrana cum amnii membrana continua inclusam format, quae 
âtbumen constituit. Hujus generatio a faecundatione haud pen- 
det ; nam in sterilibus seminibus etiam obtînet. — Formatio cavi- 
tatum propriarum in amnio a fœcundatione pendere videtur. 

3* Dum in amnio cavitates propriae formantur et embryoblasta- 
non deorsum excrescit, lotum amnios excepta membrana externa, 
in albuminis nascentis verticem concavatum descendit eoque in- 
cluditur, albuminis apex membrana externa amnii apice aperta 
calyptratim clauditur. 

î' Jam tela cellularis amnii absorbetur, emollitur, superstitibus 
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saccis , in mucila.gine nunc nidulantibus et superne membr&iu 

molli tectis ac conjunctis. 

5° Embrj'onis mole aucta einbryoblastanon superiora versus 
repellitur, complîcatur, comprimilur, materies mucilaginosasatcos 
circumdans cxsiccalur, membrana eos obtegcns fatiscit, ila ut in 
maturo aeinine ad radicula; proLuberaiitis apicem sub membrana 
amiiii superstite embryoblaslanum cum saccis exsiccatum tanquam 
massa amorpha reperiatur. — Cum embiyones Cycadea,ruin in ipsis 
velamenlis prasmature progermiiiare soleant , plerunique mem- 
brana illa amnii radicula germinante exseita perforata reperitur. 

Nullum ilaquedubiumest, naturam in forraandis embryonibus 
Cycadearum eamdem viam sequi ac in Coniferis iiuper exposait 
R. Browii. Nucleo ovuli amplissimo, amnio magno valde corapo- 
sito, apice tubuloso aperto et cum integumeiitorum urificio com- 
municante, embryonum plm'ium incunabulis , hi plantarum ordi- 
ncs a reliquis longe recedunt. Maxime singularis est embryonia 
ex smbryoblastani apice tiimefacto orLus. Qufenam sit pollinis in 
tûta banc complexa functione eOicacia in posterum erit investi- 
gaiidum. Obitcr intuenti ipsiim embryoblaslanoii tubus pollinicus 
posset videri , icquo observatori facile constabit, esse organon di- 
versissimum, omnino sui juris, et ideo tiintuni et longinquo simile, 
quod filiforme sit et flexuosum. 

Si ovuli juvenilis structurara reputas, probahiliter pollinis gra- 
nula integumentorum orificium penetrantia, in amnii apicem su- 
bulatum perveniunt, ita ut tubuli pollinici in telam eellularetn 
amnii penetrare possint, quo facto verisimiliter cavitatum vel sac- 
corum in amnio formatio incipit. Maximum ita esse temporis in- 
tervallum intef pollinis immissionem et formationem primi em- 
bryonisrudimenti. 

Quoad fa;cundationcm ilaque organuin femineum Cycadearum 
liaud omnino eadem ratione se habet , ac ovulum plantarum pha- 
nerogamicarum , nam in his tubus pollinicus, in illis pollinis gra- 
nulumper exostoraa pénétrât et ad nucleum pervenit. InCycadeis 
crgo apex amnii protractus tubulosus (mater iem viscidam etiam 
^l'ceniciis) stigmatis quodammodo functioncm absolvit. — Adeo- 



lUQUBIi. — DE OVULO GYGADEARUM. 201 

que si concedere velis, organum femineum Cycadearum esse ovu- 
Jum nudum , gravior semper supererit quoad faecundationis mo- 
dum differentia. 

Organa masculina. 

Si Cycadeis ovula nuda in folio carpellari tribuimus et veram 
analogiam cum reliquis plantis phanerogamicis statuimus , spa- 
dices conorum marium omni jure tanquam magnse antherœ 
consideraiidi sunt. Ex his praemissis ratiocinantes» antheras 
illas proprias uniloculares in pagina inferiore spadicum magna 
copia obvias , pollen dicere debebant, nec tamen potuerunt, nam 
pollen verum his sacculis normaliter continetur. Ideo spadicem 
tanquam magnum connectivum sessile consideraverunt , cui nu- 
merosi antherse communis loculi affixi sint. Cui autem sententiœ 
gravissima argumenta obstant, e natur^e observatione petenda 
quaeque in Monogr. Cycadearum olim exposui , quibusque nunc 
sequentia adhuc addam : 

1. Antherae illae uniloculares et superficie spadicis tanquam 
organa appendicularia excrescunt » nec uUo vit® stadio cum spa- 
dice in unum corpus conjunctse sunt, uti locuIi antherse juvenilis 
in reliquis plantis. In superficie spadicis efformatse, inde ab initio 
liberae , dein mole auctas , fossulas seu impressiones in spadicis 
superficie formant, quibus incumbunt, levissimo saltem nexu cum 
spadice conjunctse. 

2. Membrana harum antherarum unilocularium ex iisdem cel- 
lulis quas dicunt fibrosis constat , ac antherae vulgares , et eadem 
ratione rima demum aperitur. 

3. In quibusdam Cycadeis singula anthera série densa pilorum 
setiformium includitur et a vicinis separatur , qui pili fere cum 
pilis flores masculos in Gneto circumdantibus comparari possent ; 
V. c. in CycadeW allichii. 

&. Pollen Cycadearum in antheris illis unilocularibus eadem 
ratione efformatur ac in antheris unilocularibus aliarum planta- 
rum. Plerumque grana pollinis in glomerulos cohaerent, sed 
facile solvuntur, sicca hyalina uni-fasciata oblonga, humectata 
rotunda , macula circulari. 
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5. Spadices antheriferos Cycadearum curn poUlne in massas 
conglobato Asclepiadearum vel non posse comparare , evoluUo- 
nis differenlicK graviesinia; facile probant , nec dissepimeiila in 
pollinis coiiglobali niassis obvia quoad strucluram analomicam 
cum membranis antherarum Cycadearum comparari possunt, 

Embvijonef. ^^H 

Quae in universum de Cycadearum embryonibuacognitaerant, 
in Monogr. Cycadearum enarravi. Observationibus autem abhinc 
institutis edocliis sum , graviorea in embryonibus et praesertim iu 
plumula; structura diiîerentias exislere , quam olim auspicavc- 
ram, adeo ut solidissjmi characterea generici ex his organia peli 



Einbryo rite ofTormatuB unicus axin fcre albimiinis occupai, 
albumine patilo brevior, radicula e vertice aperto fere oxlube- 
ranlu, ainuii membraua persistente oblecla et embryoblaatano 
aûixa. Albumen in omnibus eolidura durum carnosum, provectiora 
Ktale Bubcorneum, in BupcrHcio leviter Nulcatuni in Zmm, 
subruminatum in Macrotninia et Ence^ihalarlo. 

Maxima pars cmbryonis duabits cotyleitonibus opposltis haud 
perfecte œquilongis, majorom partem arcte coalitis canslat, 
plumulam undique aut pro parte includentibua, inferne caulicu- 
lum brevem amplectentibus. Radicula infra colyledones brevis- 
sima oblueissima semigloboBa , in medio apice elevato umbilicata, 
ubi embryoblaatanon adhaeret. In germinatione corpus ootyledo- 
nare cum radicula angulum rectum facit et plumula e fissura bafii- 
lari inter cotyledones (quœ apice nunquam eeparari videntur) 
Uteraliter pronunpit. 

Sequenles sunt embryonum difTerentise : 

1. Cycas. Embryo clavatus , levissime flexuosus. Cotyledones 
fere aerjuales, recUe, coalita^, sulcia obsoletis discriminatse. 
Plumula inter basin cotyledonum tola inclusa squamulosa. 

2. Maciiozamia. Embryo cyliiidrico-clavatus, uiiispiraliler tortus. 
Cotyledones parumper inecquales tortaj, coalila; (scd absque 
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ruptura separabiles) , sulcis spiralibus discrimiaatas , smnmo 
apice liberse accumbenti-inflexse. PlumuldB toUe inclusse foUpla 
bina opposita , cotyledonibus perfecte opposita l recta , fron- 
dosa pinnata, pinnulis infimis substipulseformibus. 

3. EifGBPHALARTOS* Embryo clavatusi ievissime flexuosus (ut Gy« 
cadis). Cotyledones subsquales , rectae, coalitœ , sulcis super- 
ficialibus discriminatad (absque ruptura separabiles). Plumulse 
totae inclus» foliolum unicum camosum lanceolatum canalicu- 
latum, rectum , basi utrinque auriculato-incrassata alterius fo* 
lioU rudimentum globosum inoludens. 

&. Zamia? (1) Embryo cylindricus Ievissime flexuosus. Cotyledo- 
nes aequales rectae, superne omnino coalitae, infeme uno latere 
sulco superficiali discriminatae, altero rima ampla hiantes. Plu- 
mulse in rima ad basin cotyledonum hiante inclusae (dorso foras 
prominentis) foliolum unicum convoluto-incrassatum camosum 
hirtellum. 

In characteribus genericis exarandis structura putaminis (testœ) 
magni facienda videtur. In Zamiis putamen est tenuiter vel fra- 
gili-ligneum, in superficie omnino homogeneum , obsoletissimis 
striulis basi et apice vix discemendis notatum. In Encephalarto 
durum crasso-Iigneum est , sulcis elevatis in segmenta plura dis- 
criminatum. In Macrozatnia duro-ligneum crassum homoge- 
neum , excepte summo vertice , in quo cîrcum foramen minutis- 
simî sulci dispositi sunt, quo apex eleganter radiato-sulcatus 
evadit (2). 

( I ] Analysis e seminibus Zamiœ incognilœ meccicatiœ, 

(4 ) Vocabula quibus in scriptionibus systematicis de Cycadeis ad partes orga^ 
Dorom genitalium significandas usus sum , e praecedentibus observa tionibus jam 
ita intelligeDda sunt. 

Pericnrpium. = Integumentum externum nucleum includens, cujus natura 
mmdum perspicoe constat. 

Funiculus umbilkalis dilatatus. = Tela cellularis cbalazae. 

Ovulum. = Amnios. 

Ovuli exostomium. = Amoii apex. 

Hembraïui ovuli secunda. zz Saccusembryoblastani. 
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jf*. S. Cum observationes mea; prelo essent subjiciendœ, pr»- 
slantissima dissertatio viror. cel. Mtrbcl et Spach de Embryoge- 
neSi Coniferarum {Jnn. se. mt. , I8S3. Vol. 20, p. 257), ad me 
venit, qua sagacissime obtensum hoc Botanices caput illustratum 
est , et praeseitim embryoblastani origo explicatur. Summa intcr 
Cycadearura et Coniferarum embryogenesïn analogia mullifariis 
nuiic argumentis comprobata est. 

Id unice addam, organi feminei partes non semper iisdem no- 
minibus a me insignitas esse, ac in Mirbelii et Spachii disserta- 
tione. Cavitas in nuclei parle inferiore formata, in qua deinceps 
albumen generatur, iis est saccus embryonalis, dum mihi (in Cy- 
cadeis) nuclei vertex liber tanquam amnios composilum adparet, 
in que plures cavitates formantur seu sacci , qui pro tôt sacculis 
embryonalibus valere possent. In his enimincipit embryoblastani 
formatio, iique denium in ipsum albumen descendunt. — Sed 
quod supra monui , hic repeto, in explicandis his partibus perfe/:- 
tam analogiam cuni reliquis Phanerogamis haud slatuendam 
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Macrotnmia PreiitH Lehm. 
Fig. i ■ Albumen apertum cum embryone, cui einbryciblasUnon adberet , cum 
quatuor sacculis; m. Dal. — Fig. 3. EmbryoblaBtanon paulo auctum. — Fig. 3. 
Idem valde auctum , cum tnberculis (embryoniboB abortivis) a latere protrur- 
sis , et saccis quatuor ad verticem hyaliuig massam celluiarem liberam inclu- 
denlibus (utricul. primordiales Mohl?]. Textus durior lutescens ]ac«rus ad a 
infra qnem sacci coeunt. — Fig. 4. Teitus cellularis saccis inclusus; aucL 
maga. — Fig. 5. Aliud embryoblastanum , conslans duobus funicnlis inferoe 
in Dnum conjunclis, cum duobus saccis, quorum leitus contenlus cum funi- 
culis cohsret. Apex saccorum stellati-lacerus, sed haud pen'ius ; mag. aoct. 
— Fig. 6. Embryo cylindrico-clavatug , semigpiraliter tort us , cotyledonibus 
prœter summum apicem accumhenti-inflexum el basin intus (ubi ptumula re- 
condilur) arctc cobicrentibus , sed lamen absque ruplura soparabilibus , ali- 
quantulum in^njuilongis ; m. parumper auct. — Fig. 7. Idem cotyledopibus 
separatis, cum 2 plumula; foliis. — Fig. 8. Plumula cum cauliculo et radicula, 
rt-secla una culylcdonc , allera pro parle, a. foliola intima foliorum plumul^p, 
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paulo majora fere stipolseformia ; 6, folioram basis confluens; e, caudiculus; 
d, cicatrix cotyledonis ; e, radicula. Plamulœ folia cotyledonibus opposita; 
mag. nat. valde aucta. — Fig. 9. Ovarium (ovulum) integrum a apertora 
superior intus. — Fig. 4 0. Id. sectum; a, nuclei apex, exsiccatioDe ut videtur 
difformis ; a apertura superior intus. — Fig. \ \ . Nuclei apex valde auctus. 

Fig. 12. Cycadis circinalis var. javanœ Miq. Ovarium (ovulum) probabiliter fae- 
cundatum m. nat. a , apertura superior. 6, eadem intus visa. — Fig. 4 3. 
Idem longitrorsum sectum. mag. auct. a, apertura superior tubulosa velamen- 
torom ; 6, stratum extemum cellulosum lacunosum (prsesertim superne an 6'); 
c, stratum lignosum; d, textus cellularis spongiosus fuscus, ad chalaza?^, 
' membrana illo strato adhaerens vasculosa ; f, nuclei pars inferior cava demum 
in albumen transformanda ; g, apex nuclei protractus structura; densœ, parti 
inferiori innixus , apice tubulosus tener subtransparens , postea embryonifer, 
itaque amnios Malpigh. — Fig. 4 4. Amnios longitrorsum sectum , apice per- 
vium , cœterum teta cellularis laxa plénum , in qua resorptione cavitatis. — 
Fig. 45. Apex amnii ex alio specimine. 

Fig. 4 6. KncephalartfÂS (an cycadifolii?) ex Prom. B. Sp. Sulcis elevatis in 42 
segmenta arcte tamen et intus coalita divisum; magn. nat. — Fig. 47. Albu- 
men cum rudimentis amnii a a radicula subgerminaute perforatis. — Fig. 4 8. 
Yertex superstes amnii cum areis. 

Fig. 49 Zamiœ (e regn. Mexicano) putamen ; testa laeve tenerrime striolatum. — 
Fig. 20. Albumen nondum perfecte maturum; resecta pro parte membrana 
externa cum rudimento amnii, quo in conspectum venit membrana mollis dua- 
bus arcis notata a, quae embryoblastani saccis correspondent; auct. magn. — 
Fig. 24. Embryoblastanon , cum duobus saccis, apice membranula hyalina 
appendiculatis et massam cellularem funiculis ni fallor appensam includenti- 
bus. Funiculiduo infeme in unum confluunt; mag. nat. — Fig. 22. Embryo 
auctus cylindricus , cotyledonibus fere latis coaliUs nec separabilibus versus 
basin autem uno latere sulco haud pervio altero valde hiante et plumulam re- 
cipientem separatis. — Fig. 23. Plumula foliolum unicum convolutum crassum 
carnosum, pilosum ; magn. auct. — Fig. 24. Idem ad basin transverse sectum. 

TABULA 9. 

Fig. 26. Cycadis revolutœ pars spadicis fem. in horto Europœo florentis, longi- 
trorsum secta, uno ovario (ovulo) intacte, altero secto a; magn. nat. — Fig. 26. 
Idem ovarium (ovulum) auctum a apex nuclei seu amnios. 26', vertex amnii 
pervius, 26" sectum, cavum, basi cellulosum a. — Fig. 27. Aliud longisec- 
tnm. — Fig. 28. Aliud magis provectum in quo pars inferior nudei albumen 
formans aucta et amnii rudimentum infra aperturam velamentorum jacet. a, 
apertura velamenti lignei ; 6, amnii Rudimentum. — Fig. 29. Aliud adhuc ma- 
gis provectum in quo amnii rudimentum fere nullum et albumen totum cavi- 
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tatem oMupal. — Fig. 30, Ovariura (ovulumj houd fœcundatum aUullum, de- 

promplo albumine. 
Tig. 3 1 . Zamiie integrifoUie amnii vertex , « gpecimine cullo haud fa«undalû , 

mag. nat. — Fig. 32. Idem longitrorsura ëectus tolus lula cellulari replelus, 

quœ ad 1 ,'! ait. densior videtur. 
Tig. 33. Cyeadis mMite R. Br. Verlc\ amnii areis nolatus, oi analysi Baueri, » 

cl. Endliclior conimunicat ; magD. auct, — Fig. 3* Ejusdem embryoblasUlwo 

a cuiii duabus caiitalibus amnii massant cellularcm b conlincnlibus. 3i a, 

maasacellularisdeprompla. — Fig. 35. Embryobiaalanon niagis provcclum. 

— Fig. 36. Pulamen a nucleus cum membrana cbalazs vasculari et fertîce 

libero. 



nrVUE DE LA FAMILLE DES NOLANACÉES; 
Vu M. Ib PioTaiiai» XiXVBKST. 

(Extrait (lu Bot. Reg. 1814. 1. 16) 



î 



Le genre Noiana, tel qu'il est acluellement conatitué, felF 
ferme des plantes si différentes l'une de l'autre par leur structure 
et leur aspect général, qu'en cnnsidérani les principes adoptés 
dans la classification des Convolvulacées, Boraginées et autres fa- 
milles voisines , il est nécessaire de le diviser en plusieurs genres 
pour lesquels on trouvera de bons caractères dans leurs fruits si 
remarquables, et probablement aussi dans la fleur, lorsqu'on aura 
les facilités de les étudier sur !e frais. 

Si nous considérons le Noiana prostrata comme l'espèce type 
du genre Noiana, nous trouverons que les caractères distinctifs 
se rencontrent dans la réunion régulière de ses vingt ovaires en 
cinq noix ou drupes, dont chacune présente quatre loges. 

Mais il est un autre groupe composé en partie d'arbustes, dans 
lequel les ovaires sont disposés très irrégulièrement, de sorte que, 
tandis que quelques unes de ces noix ou drupes ont quatre loges 
ou davantage, d'autres n'en ont plus qu'une, deux ou trois. Ils 
peuvent être convenablement séparés sous le nom à'Jlona (ana- 
gramme de Nohna). 

Deux plantes singulières, dont le port rappelle celui des Sal- 
sola, frutescentes et munies d'une petite corolle hypocratériforme. 
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correspondent au groupe précédent dans l'irrégularité du fruit, 
mais ils ne présentent qu'une combinaison de neuf ou dix ovaires : 
je le nomme Dolia (de Sokioçj trompeur), ayant un aspect autre 
que celui des plantes de leur famille. 

D'un autre côté, dans le Nolana paradoxa et atriplicifolia^ il y 
a une dislocation complète des vingt ovaires en autant de drupes 
indépendants. Ces espèces constituent un groupe qui offre le 
même rapport avec les autres genres que les Maiope , à l'égard 
des Malvacées qui en sont voisines. Le nom de acopoç (un tas) peut 
leur être appliqué. 

Enfm, sous le nom d' A plocary a {oŒkaçy simple, et xapua, noix), 
je suis d'avis d'établir un genre pour un seul petit arbuste dans 
lequel les ovaires sont au nombre de cinq et entièrement simples. 

Les caractères suivants , bien que succincts , pourront servir 
à la détermination des espèces, jusqu'à ce qu'elles puissent être 
décrites plus au long. 

XOLAiNA. 

Charac. gen. Corolla campanulata. Ovaria 5-4-locularîa. Drupœ 
ft-loculares, 4-spermae, basi apertae. — Herbae annuae prostatae, 
floribus convolvulaceis. 

1. Nolana prostaia L. Chile. 

% iV# tenella Lindl. in hort. trans. 1827. — N. paradoxa bot. 
mag. t. 260/i. — Chile. Obs. a precedente^alyce bilobo diversa. 

S. N. spathulata FI. Peruv. — Peru. 

/i. N. inflata FI, Peruv. — Peru. 

5. N. ? coronala FI. Peruv. — Peru. 

ALONA Lindl. 

Charac. gen. Corolla campanulata. Ovaria plura , i-6-locu- 
laria. Nncesw. Z)rw;)cp 1-6-loculares, seminibus paucioribus, basi 
apertae. — Plantœ floribus conspicuis, nunc fruticosae teretifoli», 
nunc herbaccœ planifoliae. 

1. j^lom cœle&lis; fruticosa, glabriuscula , foliis teretibus fasci- 
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culatis, calycis liirsuti longe pediculati dentibus apice terelibus 
subœqualibus, corollfe plicis pilosis, nucibus quibusdani multi- 
locularibus. — Coquimbo (Cuming exsicc. n° 857 ; Bridg. , 
1329). 

2. A. rosirala; fruticosa, ramulis pubescenlibiis, foliis tereUbus 
sparsis, caiyce glabro subsessili subbilabiato iii alabaslro ros- 
Irato, corollae plicis glaberrimis. — Coquimbo (Bridg., )32G). 

3. A. obtusa; fruticosa, ramulis scabriusculis, foliis terelibus 
?parsis, caiyce glabro brcviter pedunculato snbbilabiatn in 
alabastro obtuso, corolla.^ plicis glaberrimis. — Coquimbo 
(Bridg., 1327). 

h. A glandutosa; fruticosa undique corolla etiam glanduloso- 
scabra, foliis brevibus terctibus sparsis subsquarrosis basi > aide 
productis , calycis subsessilis angulatis dentibus brevibus 
abrupte teretibus. — Coquimbo (Macrœ). 

b. A. carnosa; fruticosa, glabriuscula , foliis brevibus rigidis, 
trigonis, incurvis, sparsis, calycis subsessilis bilobis teretis car- 
nosi dentibus tcnuibus, corolla glabra. — Coquimbo (Bridg., 
n' 1328; Cuming, n° 863). 

6. A. totnentosa; fruticosa incano-tomentosa, foliis apathulatts 
obtusissimis sparsis planis margine revolutis, calycis 5-fîdi 
brève pedunculati dentibus triangularibus, corolla pubescenU. 

- Valparaiso (Bridg., Cuming, Û81). 

7. A. revoluta. — Nolam revoluta F!. Peruv. 2. t 113, f. 6. 

— Peruvia (Mathews, 836, 837 ; Cuming, 1068). 

S.A. baccala; annua, erecta, pubescens, foliis lineari-oblongis 
obtusis caruosis, calycis longi pedunculati laciniis triangula- 
ribus, corolla glabra. — Coquimbo (Bridg., 1322). 

9. A. longifolia ; Aanaa,, procumbens?, pubescens, foliis ovato- 
oblongis tenuibus, calycis longi pedunculati laciniis inxqualibus 
linearibus corolla dimidio tantum brevioribus, corolla pilosius- 
cula, drupis siccis rugosis. — Coquimbo (Cuming, n' 887). 
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DOLiÀ Lindl. 

Charac. gen. Corolla hypocrateriformis , limbo campanulato. 
Ovaria 8-10, varie coadunata. Nuces 1-3-locuIares, basi clausœ. 
— Fniticuli erecti , ramosi , foliis linearibus , carnosis , floribus 
minutis. 

1. D. vermiculata; ramis cotoneis, foliis brevissimis , calycis 
dentibus carnosis obtusis recurvis tubo corollœ multo brevio- 
ribus, — Coquimbo (Cuming, 893 ; Bridg,, 1336). 

2. D. salsoloides ; ramis calvis , foliis longis linearibus, calycis 
dentibus linearibus obtusis tubo corollae sequalibus v. longiori- 
bus. — Chili (Macraî). 

SORËMA Lindl. 

CharacL gen. Corolla campanulata. Ovaria 20 , libéra , cu- 
mulata. Drupœ 1-loculares , 1-spermse , basi apertae. — Herbae 
annuae, prostratae, floribus convolvulaceis. 

1. 5. paradoxa.— Nolana paradoœa, Lindl. in Bot reg. t. 865. 
— Chili. 

2. S. atriplicifolia. — i\. airiplicifolia D. Don. y Chili (Cu- 
ming, 627). 

APLOCARYA Lindl. 

Charact. gen. Corolla campanulata. Ovaria 5, omnino libéra. 
Nuces 5, simplices, erectœ, basi omnino apertae, toroque facile 
separabiles. Semina (immatura) hilo magno pulvinato. — Fruti- 
culus ramosus, floribus parvis, foliis carnosis. 

l. A. divaricata; fruticulus rigidus, ramosus, divaricatus. Folia 
carnosa, lineari-spathulata retusa. Flores parvi , solitarii , ter- 
minales. Calyx tubi coroUœ longitudine , 5-dentatus. — Co- 
quimbo (Cuming, 862). 
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SUH UN FAIT SINGULIER DE LA PHYSIOLOGIE Dl!9 RACIM-S ( <-HI%l 

PÉNÉTRATION DANS LE UERCL'BK. 



I 



Les hommes qui s'occupent de botanique autrement que pour 
définir des genres , distinguer et énumérer des espèces , savent 
combien il s'est produit en pliysiologie végétale de faits singuliers 
à l'appui ou à l'cncontre de toute théorie , fait*! qui constituent une 
gorte di: bagage dont la science est souvent plus embarrassée 
cpr aidée. Le présent Mémoire a précisément pour objet un de ces 
faits , h. l'occasion duquel M. De Caiulolle , dans sa Physiologie 
végétale, s'exprime de la manicVre Buivantc (1) : 

x L'objection la plus grave qu'on pourrait opposer à la théorie 
de M. Knighl (i) est un fait fort singulier qui a été récemment 
observé par M. Pinot, savoir : que si Ton place une graine de 
iMbyrus oihralus germant au-dessus d'une cuvette de mercure, 
et fixée par un appareil facile ii comprcndi-e , la radicule de cette 
grauie se dirige verticalement vers le sol el s'enfonce dans le 
mercure, quoique celui-ci soit d'une pesanteur spécifique bien 
su]iérieure ii ta sienne. Ce fait semblerait conduire à l'idée d'un 
effet vital , qui inlluerait directement sur la tendance des racines 
h. descendre. D'un autre cAté , M. Butrochet assure que la radi- 
cule, dans cette expérience, ne s'enfonce pas au-delà de ^ 
qu'exige le poids du corps flottant. Il parait , d'après ces termea, 
que ce savant laissait la graine flottante et non flxée au-dessus 
du mercure , et par conséquent son expérience n'est pas entière- 
ment comparable & celle de M. Pinot. Ces expériences ont été 

(l)T. II, p 817. 

(3) Qui attribuo la (le8c«ntfl des racines suivant la verticale 6 l'aclion de la pe- 
santeur sur les fluides intériuura. combini^ avec la loi d'accroissemenl par laquelle 
lus racines ne s'allongent i|uo pur leur oxIrémitË, la pointe naiesanle de cbique 
racine étant dans un élal dp mollesse iju'on ptul comparer a une dcmi-fluidilé. .. 
(DC.. Vauv. tilr. p Hîi ) 
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répétées et variées par M. Mulder ; il a vu que des radicules plu$ 
molles, telles que celles du sarrasin , ne s'enfoncent pas dans le 
mercure, mais rampent à la surface, ce qui me paraît prouver, 
non, comme il le conclut , qu'il y a une force intérieure qui pousse 
la radicule , mais , au contraire , que la racine des fèves et des 
pois descend dans le métal par un simple effet de la rigidité , et 
que, au contraire, les racines molles ne peuvent y pénétrer , ré^* 
sultat parfaitement conforme à \b, t))éorie de Knight. » 

Le fait dp M. Pinot a été annoncé par lui-même à TAcadémie , 
en 1829, dans un Mémoire qui ne parait pas c^voir été imprimé , 
et dont nous n'avons pu trouver nulle part une analyse un peu 
satisfaisante. Les auteurs qui l'ont cité paraissent, du reste, avoir 
été dans le même cas que nous , car ils sont en contradiction sur 
la circonstance la plus importante du phénomène. On vient de 
voir , en effet , que M. De GandoUe dit que la graine était ftaoée 
au-dessus du mercure. Au contraire, M. Dutrochet, M. Mulder, 
qui répétèrent inimédiatement l'ej^périence , observèrent des 
graines laissées libres sur la surface mercurielle, ou tombées dans 
la dépression capillaire qui sépare cette surface du pourtour du 
vase dans lequel le mercure est contenu. Il en fut très probable- 
ment de même des commissaires de l'Académie, car ils se 
réunirent sai)s réserve à l'opinion de M. Dutrochet dans la séance 
du 16 novembre 1829 (1). Enfin M. Payer, qui a, Tannée der- 
nière , reporté la question devant l'Académie des Sciences en 
ajoutant le poids de son aut(H*ité aux faits affirmés par MM. Pinot 
et Mulder , mais sans y introduire à notre connaissance aucun fait 
nouveau , s'est placé , assure-t-il , absolument dans les mêmes 
conditions que le premier de ces observateurs (2). 

Comn)e cause de la pénétration verticale des radicules dans le 
mercure , M. Pinot concluait à l'existence d'une force vitale par- 
ticulière , d'une force inhérente à l'état de vie et cessant après la 
mort , non seulement comme cause déterminant la pénétration , 
mais comme cause maintenant l'enfoncement ; de telle sorte que 

(1) Annalei des Sdenceê naturelles, revue bibliogr., 4 829, t. XVI, p. 4 46. 
(3) Compteê-rendus de l'Académie de$ Sciences, 27 mai 4 844, i. XVIII. Voir 
aussi plus loin la note de la page 225. 
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la radicule, soustraite aux lois de l'hydrostatique pendant sa vie, 
y redevenait soumise aussitôt qu'elle était tuée , et remontait h 1& 
surface; fait que M. Pinot assurait avoir observé (1). 

M. Mulder vit pénétrer les radicules du Ficia faha minimx. 
Comme M. Pinot avait vu celles du Lathyrus vdoratus , et adopt» 
l'idée d'une force mlérieure ; il l'énonce sans ia bien définir , ei 
l'appelle force genninalivc. Dans ses expériences, fort incomplet» 
d'ailleurs , il vit que le Polygonum Fagopyrum ne pénètre pat 
comme le iMlkyrus odaralus, et en conclut à des forces gerran 
natives différentes pour les différentes espèces , forces qu'il propos» 
même de mesurer , espérant obtenir par là des résidtt^ uUUxk 
l'agriculture (2). 

M. Dutrochet et la commission de l'Académie , sans s'éUe i 
communiqué leurs expériences , et bien que s'étanl placés daiis 
les mêmes conditions que MM. Pinot et Mulder (3) , arrivèrent 
h des résultats tout contraires ; ils ne constatèrent aucune autre 
pénétration des radicules que la dépression toujours très faible de 
la surface métallique, qui peut être déterminée par les poids 
réunis de la radicule et de la graine. 

On a vu comment M. De Candollc avait compris l'expérience 
de M. Pinot. Se représentant les graines comme fixées par un 
appareil particulier, il est arrivé naturellement à celte conclusion 
que les radicules qui pénétraient le faisaient en vertu d'une rigi- 
dité plus grande , tandis que si d'autres , comme le Polygonvm 
Fagopyrum» rampaient à la surface du mercure, ce devait être 
parce que leur mollesse les faisait se courber et se détourner de b 
verticale. Tout le monde sait d'ailleurs que les radicules do Poty- 
gonutn ont en effet fort peu de rigidité. Nous devons dire pour- 
tant que ces mots : « Résultat conforme à la théorie de Knighl , > 
permettent peut-être de penser que M. De Candolle entendait 

{)) ^nn. de* Se. nal.. 1829,1. XVI, p. 1*6. 

(i) Arcliivei dt Botaniqvt, t. I, p. 343. 

(3) M. Pinot avait expérimenlé lui-mime devant la commission. Ce bit Ml 
ronslalé par une communication de M. Pinot à l' Académie, rapportée dans les 
Anwiks lits Sciences naturettei , revue bibliographique, 1829, t. XVI , p. 95 
M. Durand paraît avoir ignoré cette communication , dans laquelle H. Pinot dé- 
crit ses expériences d'une manière très complète. {Note rfn rMaeleur.) 
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parler surtout de la mollesse et de la rigidité de la partie vivante 
et croissante des racines , c'est-à-dire de leur portion terminale , 
de celle dans laquelle il est établi qu'a lieu l'accroissement des ra^ 
cines à l'exclusion de toute autre portion de leur longueur. 

Le Mémoire que M. Payer a envoyé à l'Académie sur ce sujet 
n'a pas encore été imprimé. Nous ne le connaissons que par un 
extrait que l'auteur en a fait lui-même (1), mais extrait très incom- 
plet, à en juger du moins par l'absence de faits nouveaux qui s'y 
fait remarquer : car nous ne pouvons regarder comme tels ce que 
dit M. Payer de la température et de la lumière , qui n'agissent 
évidemment dans les expériences en question que par leur in- 
fluence sur la végétation générale, M. Payer les a vues traverser 
des couches de 2 centimètres (9 lignes) (2). Ce que M. Mulder 
dit du Polygonum Fagopyrum, M. Payer le répète ; mais il re- 
pousse l'opinion de M. De Candolle en annonçant que les radicules 
du Cresson alénois , qui ont moins de grosseur et de rigidité , 
assure-t-il, mais sans le prouver, que celles du Polygonum , en- 
foncent au contraire et même assez profondément dans le mercure ; 
argument sans valeur , car M. Payer parait n'avoir pas vu que la 
résistance à vaincre par les radicules ou la poussée verticale du 
mercure décroît comme le carré de leur diamètre , ce qui com- 
pense la perte de rigidité résultant de la même cause. Il fallait 
donc ici des expériences directes , et non pas sur la rigidité ab- 
solue des radicules , mais sur leur rigidité comparée aux résis- 
tances variables résultant des variations dé diamètre. 

M. Payer ne s'exprime point nettement dans la note que nous 
connaissons de lui sur la cause des phénomènes qu'il a vus. Peut- 
être est-il plus explicite dans son Mémoire ; toutefois il ne nous 
semble pas éloigné d'admettre , comme MM, Pinot et Mulder, 
une force vitale particulière, que nous paraissent désigner les ex- 
pressions suivantes dont il se sert. — « Force de pénétration, fa- 
culté de pénétrer, tendance des racines à s'enfoncer daits la terre. » 

M. Payer s'est surtout préoccupé de prouver que les radicules 
ne sont pas déterminées à s'enfoncer plus ou moins rapidement , 

(4) Comptes-rendus de r Académie des Sciences, t. XVIII, p. 993. 
(2) Ce qui est exactement la longueur- indiquéee par M. Pinot. 
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plus OU moins profondément , par la présence de substances di- 
verses, comme de Tpati, de l'huile, de l'air, etc., au-des30U3 des 
deux centimètres de mercure qu'ellea peuvent traverser. Nous nft 
croyons pas qu'aucun doute ait jamais pu s'élever h cet tîgard. 

Les expériences qui suivent ont pour objet défaire voir: J"<|iie 
la pénétration des racines dans- le mercure a réellement Heu 
quand les graines sont placées dans des circonstances convena- 
bles, c'esl-k-dire mécaniquement lixées dans une position inva- 
riable, par une cause quelconque ; 

2' Qu'elle ne se produit jamais quand cette condition ellc-mfme 
ne se produit pas, et qu'alors, ainsi que l'ont dit M. Dutrochct et 
la commission de l'Académie, on n'observe aucune autre dépres- 
sion de la surface mercurielle que celle qui peut être déterminée 
par le poids de ta graine et do la radicule, et par quelques autres 
causes physiques très simples; 

3" Enfin, que la fixation mécanique de la graine et do la radi- 
cule a lieu dans certaines circonstances oîi MM. Pinot, Mulder et 
Payer paraissent ne l'avoir point aperr^ue , ce qui fait rentrer les 
cas de [ïénétralion , très réellement observés par eux, dans notr« 
premier cas. 

9 1". Germination àe graitic s m(*catil(|iioment fixités au-dessus de la 
Burbcs du mercure. — Pénétration âes radiculei. 

Soit tenue à quelques millimètres au-dessus du mercure une 
graine de lathyrus odoratm ou de toute autre plante , nous 
la supposerons d'ailleurs invariablement fixée par te collet , c'est- 
&-dire par le point des deux cdtés desquels se passent les phéni>- 
mènes inverses d*accroisseraent de la tige et de la radicule. Au- 
dessus de ce point fixe , ta ptumule s'élèvera suivant des lois que 
nous n'avons point iétudier ici ; au-dessous, la radicule descendra 
en s'accroissant par sa portion terminale, et suivant des lois con- 
nues, jusqu'à ce que cette portion terminale soit tangente k la 
surface mercurielle. A ce point commencera une résistance dé- 
terminée. 

1" Par la cohésion du mercure. Cette cohésion donne lieu à une 
action capillaire , dont nous eussions essayé de déterminer l'inten- 
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site, 8it)oud n'eussions pas vu que, dans nos expériences, elle varie 
siu point que , de répulsive , elle peut devenir attractive pour les 
radicules, ainsi que nous le montrerons dans notre second para- 
graphe. 

2* Par la poussée verticale du mercure de bas en haut. Celle-ci 

peut s'estimer par la formule ^^^-- — x *3, 6, dans laquelle D est 

le diamètre de la racine H, la profondeur à laquelle elle pénètre, 
et là, 6 la densité du mercure ; de telle sorte que , pour une ra- 
dicule de &/li de millimètre de diamètre {IjUhyrus odoratus)^ la 
résistance sera d'environ 6 milligrammes pour chaque millimètre 
d'enfoncement : pour deux centimètres, elle sera de 1!20 milli- 
grammes. 

Pour que la radicule pénètre par le seul fait de son élongation 
à deux centimètres de profondeur, il faut donc deux choses : 

V Que le tissu terminal , partie vivante et s' accroissant, soit 
d'une texture assez solide pour n'être pas écrasé par une pression 
de 2 centimètres de mercure (1/38 d'atmosphère) ; 

3* Que la radicule, considérée comme tige rigide, puisse sup- 
porter sans fléchir une poussée de 120 milligrammes, qui s'exerce 
suivant la direction même de son axe , c'est-à-dire dans la ver- 
ticale. 

Or, ni sur l'un ni sur l'autre de ces deux points, il ne peut 
rester aucun doute. 

D'abord sur la solidité suffisante du tissu terminal de la radi^ 
cule; elle est démontrée par le fait môme qu'il s'agit d'expliquer, 
aucun auteur n'ayant prétendu sans doute qu'une force vitale quel- 
conque puisse soustraire un tissu vivant à la pression mécanique 
d'un fluide dans lequel il serait plongé. Ce que M. De Candolle 
appelle la mollesse, la semi-fluidité du tissu qui s'organise & l'ex- 
trémité des racines, ne doit donc pas s'entendre dans le sens ab- 
solu des termes; bien plus, comme ce tissu consiste dans des 
cellules closes et pleines d'un liquide sensiblement incompressible, 
il serait facile de démontrer que la tendance à l'écrasement du 
tissu n'est qu'une portion très faible de la poussée totale , et que, 
si celle-ci arrêtait l'accroissement de la radicule , ce ne serait 
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point par l'écrasement du tissu vivant, mais par l'équilibre qu'elle 
ferait à. la force qui détermine l'accroissement du tissu cellulaire 
en diamètre. 

Quant k la résistance des radicules à la (lexion , nous l'avons 
constatée par les expériences suivantes. Nous avons pris cinq 
graines de Ijithyrus dont les radicules étaient tr^s droites el 
avaient environ 2 centimètres 1/3 de longueur; nous les avons 
fixées par leurs cotylédons dans une position horizontale, puis nous 
avons chargé leurs radicules d'un poids d'un gramme suspendu 
à un cheveu, cl dont nous faisions varier la distance aux cotylé- 
dons, comme on fait courir un contre-poids fixe sur le bras de le- 
vier variable de^ balances dites romaines. Nous avons pu éloigner 
ce poids jiis<iu'{i. 15 niillimMrcs et même plus, des cotylédons, sans 
que les radicules, dans cette situation liorizonlale , la plus défa- 
vovftbln de toutes, se soient infléchies d'un angle de plus de *20 à 
25 degrés (1). 

' Ainsi la radicule , fixée comme nous l'avons dit , pourra péné- 
trer dans le mercure, sans (|iie nous y puissions voir aulre chose 
qu'un simple fait d'élongalion s'opérant suivant la loi bien établie 
de l;i tendance à descendre dans la verticale. C'est la forme la plus 
?ini[ile sous laquelle lephi^nomène puisse se produire, et il y au- 
r.iit malii-re à élude, s'il se produisait autrement. Cela nous a 
conduit à vérifier nos déductions par les expériences dont nous 
allons maintenant rendre compte. 

I. Sur une planchette mince en liège, percée de trous, nous 
avons fixé des graines de fjithyrus déjà germécs, en eagi^eant 
les radicules dans les trous du liège, puis nous avons fixé la plan- 
chette elle-même aux parois du vase à 5 millimètres au-dessus 
de la surface du mercure : le tout était recouvert d'eau josqu'au- 
de*us des graines. Toutes les radicules ont descendu et se sont 
enfoncées dans le mercure. Dans une de ces expériences long- 

((} Si je n'ai pas mesuré dimlfint'nt la ré^isiaiice deâ mdirules à la OeiioD 
par une force dirigéo suiviinl leur a\t> , l'o^l i cau^ de la dinicullé de tronver 
un moyen mécanique qui H);i&st> comme la pous.-iée merrurielte , c'esl-â-dire en 
|K>nneUunl aux radimlps do sinfkV'hir yar U- dopliicemenl latent <le leur eilré- 
mité libre, «iiisj i|ue le fait un "listarle 1t<)nide. 
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temps continuée, une radicule est descendue jusqu'au fond du 
vase ; et là , s'incurvant , a continué de progresser en circulant, 
pour ainsi dire, entre le verre et le mercure, ainsi qu'on l'observe 
dans les pots de fleurs, entre le vase et la terre. Le mercure avait 
plus de 3 centimètres 1/2 de profondeur. 

IL Des graines semées dans une couche de coton recouverte 
d'eau sur le mercure enfoncent leurs radicules dans le métal li- 
quide ; la couche de coton leur fournit un point d'appui ; mais on 
voit ici l'accroissement de la radicule et la poussée du mercure, 
en quelque sorte aux prises : car, à mesure que les radicules s'al- 
longent, la couche de coton est soulevée avec les graines; en outre, 
les graines tournent sur elles-mêmes , et leurs radicules remon- 
tent souvent à la surface. 

IlL On obtient des résultats analogues avec des graines ré- 
pandues sur la surface du mercure couvert d'eau, et maintenues 
par une gaze tendue sur un anneau de métal assez lourd. 

lY. En semant des graines dans une couche de sable ou de 
terre , à la surface du mercure , nous avons obtenu des résultats 
quelquefois différents , et nous avons commencé des recherches 
sur la cause perturbatrice dont l'influence s'est ici fait sentir. Nous 
sommes porté à croire que l'absence de la lumière n'y est pas 
étrangère ; mais nous remettons à nous en occuper dans un Mé- 
moire où nous rendi'ons compte de recherches déjà commencées, 
sur les mouvements et la marche des racines dans des milieux 
variables, et sur la limite des milieux différents. 

Il est maintenant presque inutile de dire que les graines de 
Polygonum Fagopyrum placées dans les mondes circonstances nous 
ont donné les mêmes résultats. Elles ont pénétré, soit quand nous 
les avons fixées sur une planchette de liège, soit quand nous les 
avons semées dans une couche de coton ou maintenues sous une 
gaze. Plus loin , on trouvera une preuve nouvelle qu'elles ne se 
distinguent en rien d'essentiel de toutes les autres graines. 
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i l[. (icrniinnlioii de gralnuK poriéos Ubremcul sur la surraco 
iiicrcuvieile. 

td , il nous parait qu'on a toujours confondu, ou du moins trop 
rapproché, en tes regardant comme identiques dans leurs causes, 
deux séries de fail-s qui doivent être soigneusement distingui^s ; ii 
Bavoir, ceux qui se passent quand ia radîcuie est engagée entre 
le verre cl, le mercure, et ceux qui peuvent encore se produire 
quand la graine est en pleine surface mercurielle. Une circon- 
stance importante les distingue; l'intervention dans le premier 
cas d'une surface solide, celle du verre avec laquelle les radicules 
sont en contact; et c'est précisément dans cet ordre de faits que 
l'on observe les résultats les plus constants, produits des cause» 
les plus simples : c'est pourquoi nous commencerons par lîi. 

1. Gertninalion entre le verre el le mercure. — Dans les expé- 
riences dont il s'agit, le vase n'est point mouillé par le mercure, 
et par conséquent le métal s'abaisse près des parois, laissant un 
certain espace libre dans lequel les graines tendent à tomber, et 
les radicules h. s'engager par leur propre poids. Celles-ci pénètrent 
donc faciloment entre le mercure et le vase , et ne tardent pas à 
être serrées contre celui-ci par la poussée latérale du liqnidc. D^s 
lors, la nidicuie, saisie comme dans une sorte d'élnu . peut d'au- 
tant moins remonter que la poussée verticale est, ainsi que nous 
l'avons vu, de 6 milligrammes seulement pour t milllrtiètre d'en- 
foncement , force insutlisante pour vaincre le frottement que dé- 
termine contre le verre la poussée latérale du mercure. 

Si on retire du mercure les radicules qui s'étaient enfoncées 
entre les parois du vase et le métal, et qu'on les y laisse retomber 
en vertu de leur poids seulement , elle^ n'y rentrent pas d'elles- 
mêmes ; mais si , après les avoir saisies avec une petite pince, on 
les enfonce entre le métal et le verre pour les replacer ainsi artifi- 
ciellcmenl dans leur position primitive, elles y restent. On obtient 
le même résultat avec de petits morceaux de bois ou de iiégo, 
c'est-à-dire qu'en les enfonçant de la même manière, ils restent, 
comme les racines, engagés entre le mercure et le vase , quelle 
que soit, d'ailleurs, leur longueur. 
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Ainsi la pénétration des radicules ehtre le vase et le mercure 
reconnaît pour cause : 1* le développement en longueur de là ra- 
dicule , et 2" la poussée latérale du mercure qui , fixant la partie 
développée de la racine contre les parois fixes du vase , ne per- 
mettent à la radicule de s'accroître qu'en enfonçant son extrémité. 

IL Germination en pleine surface mercurielle. — Surface du 
mercure nette et parfaitement liquide. — Comme la quantité plus 
ou moins grande d'eau aveô laquelle on met la graine n'est pas 
indifférente pour la pénétration des radicules dans le mercure, 
nous allons décrire séparément la germination des graines entiè- 
rement plongées dans l'eau , et la germination de celles qui n'y 
plongent qu'à moitié ou même moins. 

Â. Faites germer une graine plongée entièrement dans l'eau, 
elle a perdu , par une cause tout hydrostatique , la plus grande 
partie de son poids ; alors la radicule pousse , descend , arrive à 
toucher la surface mercurielle , qu'elle déprime d'une quantité 
très faible ; mais bientôt la poussée verticale faisant équilibre au 
poids de la graine qui tendait à enfoncer la radicule, la radicule, 
si elle continue à s'allonger, se soulève, et il arrive l'un ou l'autre 
des cas suivants : ou bien la graine se renverse, ou bien elle reste 
à peu près dans la même position d'équilibre , reculant un peu 
en arrière, tandis que la radicule court horizontalement sur la 
surface mercurielle , jusqu'à ce que, arrivée entre le vase et le 
métal, elle s'y conduise comme nous l'avons dit précédemment. 

En maintenant toujours avec la graine la môme quantité d'eau 
pendant tout le temps qu'elle germe et se développe sur le mer- 
cure, nous n'avons jamais rien observé que ce que nous venons 
d'indiquer; quoique nous ayons répété cette expérience un grand 
nombre de fois , jamais nous n'avons vu les radicules s'enfoncer, 
à proprement parler, qu'entre le métal et le verre , et nous com- 
prendrons bientôt qu'il doit en être ainsi. 

B. Faites germer des graines à demi plongées dans l'eau, elles 
conservent une partie plus ou moins considérable de leur poids (1). 

(1 ) Sept graines germées avec des radicules longues do 4 à 3 centimètres , pe- 
saient 1305 milligrammes, ce qui donno en moyenne 186 milligrammes, c'esl-à- 
dire trente fois le poids nécessaire pour faire enfoncer leur radicule d'un millimètre. 
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Si VOUS avez assis la graine sur sa face la plus large, sur celle où 
elle est le plus stable, vous verrez la radicule déprimer le mercure 
plus que dans l'expérience y/, ce qui tient, ainsi qu'il est inutile 
de le dire, à ce que la graine pèse davantage sur le mercure. La 
dépression du mercure, que la radicule occasionne à la surface 
métallique, est plus ou moins considérable, suivant le poids, la 
forme et la position des graines, suivant la quantité d'eau, et sui- 
vant encore d'autres circonstances. Il serabled'abord que certaines 
radicules, entre autres celles du Lalhyrus odoratus, s'enfoucent, 
& proprement parler, dans le mercure ; mais on s'aperçoit bienlût 
qu'il n'en est rien : ce qui le montre, c'est que la radicule, au 
lieu de continuer Ji s'enfoncer, glisse sur la surface métallique. 

Toutefois , comme cette radicule déprime le mercure par mn 
poids joint h celui de la graine . on conçoit qu'elle n'en doit être 
séparée que par une couche d'eau fort mince, et que, »i celtt; 
couche vient it être absorbée , une adhérence s'établit entre la 
graine et le mercure , et entre celui-ci et la radicule. Cette adhé- 
rence peut fournir h l'une et à l'autre un véritable point d'appui . 
et déterminer un excès d'enfoncement de la radicule : aussi les 
radicules qui courent sur le mercure sont-elles en général enfon- 
cées d'une quantité un peu plus grande que si l'enfoncement n'c- 
taJt déterminé que par l'effet seul de la pesanteur ; et lorsqu'on 
les a soulevc''s , elles ne redescendent pas aussi bas ; cependant la 
différence ne m'a paru être que d'une fraction de millimètre. 

M. Payer a beaucoup fait valoir la manière dont se condui- 
sent les graines du Pdygonum Fagopynim; mais je n'ai rien pu 
Baisir qui ne soit en parfaite harmonie avec ce qui précède. Ces 
graines sont beaucoup plus petites que celles du Laikyrus : une 
quantité d'eau beaucoup moindre suffit h. les recouvrir entière- 
ment, et à leur faire perdre à peu près tout leur poids ; d'ailleurs 
elles pénètrent entre le vase et le mercure comme celles du La- 
thyms odoratus, du Pois cultivé , etc. 

Nous avons vu que plus la graine plonge dans l'eau, moindre 
est la quantité dont la radicule s'enfonce dans le mercure. Il est 
un cas singulier oii la pénétration est due à l'eau elle-même, et 
aux actions capillaires qu'elle exerce sur la radicule: c'est celui 
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OÙ la radicule, après avoir poussé quelque temps horizontalement, 
est soulevée par son extrémité , qui s'incurve , un peu plus haut 
que la surface de l'eau qui lui reste adhérente. La quantité d'eau 
soulevée par suite de cette adhérence réagit par son poids sur 
la radicule , et en détermine la pénétration ; et si on soulève la 
graine pour la replacer ensuite dans sa position première, on 
voit l'extrémité devenue verticale de la radicule enfoncer ou ne 
pas enfoncer , suivant qu'on détermine ou non l'adhérence de 
la portion horizontale et de la surface aqueuse. 

L'action capillaire que nous avons dit pouvoir s'établir entre 
les radicules et le mercure peut également s'établir entre le métal 
et la graine , et influer très notablement sur la pénétration des 
radicules. Voici comment nous concevons ce phénomène : s'il 
se trouve soit entre la radicule et le mercure , soit entre ce métal 
et la graine elle-même , une mince couche d'eau , cette couche 
peut être absorbée , et dès lors une adhérence se produit entre 
ces parties et le métal que rien n'en sépare plus. Les faits sui- 
vants prouvent que cette induction n'est pas de pure théorie : 
prenez de petites racines fraîches de carotte , de betterave , etc. , 
des fragments d'un tissu végétal , de liège , etc. ; coupez-les de 
longueurs différentes, et faites-les tenir sur le mercure par la sur- 
face nette de la section ; au bout de quelque temps , elles adhé- 
reront au métal , ce que l'on vérifie facilement en les enlevant , 
car on voit que toute la partie qui reposait sur le mercure en 
emporte une couche mince qui y reste adhérente. 

Une circonstance sur laquelle nous devons insister avant que de 
tirer les conclusions de tout ce qui précède , c'est que la surface 
mercurielle doit être nette , liquide , et elle restera suffisamment 
telle au moins durant un temps assez long , pourvu qu'on se serve 
d'eau distillée , et qu'on la renouvelle avec soin. Or , nous croyons 
que les nombreuses tentatives que nous avons faites inutilement 
pour arriver à d'autres résultats que ceux que nous venons de 
décrire , nous permettent d'adopter lés conclusions suivantes : 

Pour une graine partiellement ou en entier plongée dans l'eau 
sur une surface mercurielle , nette et liquide , la radicule ne s'en- 
foncera pas au-delà de ce que peuvent produire : 
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1° Le puids de la railiculo et de iu graine : 

2° Une adln^Tcncc capillaire de la radicule et de la graine avec 
la surface iiiercurielle ; 

3" Pour les graines partiellement plongées, une adhérence de 
la surface Eup<îricure de la couche d'eau elle-môme avec la radi- 
cule , dans le cas oii celle-ci la soulève. 

m. (ierminatioti des graines en pleine surface tnercurieile. — 
Pénétration ties racines par lu formalian d'une couche solide à 
ta surface du mercure. — Nous avons pourtant vu dea graines ger- 
mer parfaitement en pleine surface niercuricUc , s'y fixer, la 
tige s' accroître justiu'à 15 centimètres et au^delii, les racines 
s'enfoncer dans le mâtal. La plante se tenait debout, et pouvait 
être tran.sport<.^e : elle oscillait seulement it. la manière d'un corptr 
llottant, et, mise au repus, elle se redreiisuit spontanément. A quoi 
attribuer ce résultat si contraire en appai'ence b. tout ce qui pré- 
cMc ? à la formation d'une couche mince tiolidc et flexible , qui 
revêt . enveloppe en morne temfis la Rurfacc int-tallique, la graine 
et la partie non plongée de la radicule. Nous en dûmes la clécou> 
verte au hasard, cai' nous ne favuns jamais vue sa produire dans 
les expérience? où nous avions eu soin d'entretenir une quantité 
d'eau toujours à peu près la iimxie. et sullisante , ni dans celles où 
iKiiis .tviinis ompL-ché ta couchi: d'eau de s'évaporer; maiB des 
graines que nous avions négligées nous ayant donné des résulUta 
conlrairea, nous n'eûmes plus qu'à étudier ce qui s'était pasoi 
sans notre concoun , et nous vtmes que ca concours , et la aom 
même que nous mettions & chercher le fait principal de Ull. Pinot 
et Payer, eu nous plaçant dans les conditions ratioaneileB rai f^qw* 
rence , étaient précisément ce qui les avait empêchés de 80 pio- 
duire. 

J^s graines qui germent ne se comportent pas toutes de la 
mOme manière: lesiinesse recouvrent & leur surface d'une couche 
muqueuse plus ou moins épaisse, et constituée par des cellules 
spirales qui ressemblent à des trachées , ainsi que M. Lindley 
l'a ul>sorvé , il y a déjà lonj;le(n[>s , sur la graine du CoUomia li~ 
iirtin'i ; U'« autres ne se recouvrent gniint de cet enduit muqueux, 
mais oi-doni à l'eau des principes dont la nature varie pour 
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chaque espèce de graine ; d'autres enfin ne cèdent rien , ou du 
moins ne cèdent qu'une quantité de matière tout-&*fait insigni- 
fiante : le3 graines de Polygonum Fagopyrum sont dans ce dernier 
cas ; celles de Lathyrus odoratiis sont dans le second. Le iMthyrmj 
en effet, abandonne à l'eau, entre autres matières, de l'albumine, 
de la gomme , du tannin , etc. Or , qu'une certaine quantité de 
ces substances se trouve dans l'eau^ et que celle-ci vienne à s'é-- 
vaporer jusqu'à la dessiccation , ou du moins jusqu'à, un état qui 
en approche , on voit se produire un enduit brun-grisâtre com- 
posé de ces substances et de mercure, entièrement adhérent à ee 
métal , dont il recouvre toute la surface. Enlevé avec précaution , 
cet enduit se présente sous la forme d'une pellicule , ressemblant 
à une espèce de tissu qu'on pourrait croire organisé , mais qui 
nous a paru ne l'être aucunement 2 c'est une sorte d'amalgame 
organico-mercuriel. Les corps qui se trouvaient h la surface du 
mercure quand il s'est formé y adhèrent fortement , et peuvent 
servir à l'enlever ; c'est une sorte de plancher , dont la mollesse 
même pourrait faire soupçonner la solidité , et que l'on pourrait 
confondre avec une surface mercurielle seulement salie ou ternie , 
bien loin de lui attribuer le premier rôle dans le phénomène qui 
nous occupe ; mais les expériences suivantes nous paraissent 
faites pour lever toute espèce de doute à cet égard. 

Nous avions mis dans plusieurs pots de faïence et sur du mer- 
cure , des graines de iMhyrm ; nous les arrosions de temps en 
temps avec dQ l'eau pour les faire germer ; mais la plupart ne 
donnèrent que de faibles signes de germination. Nous cessâmes 
de les arroser. Au bout de quelques jours , ainsi que nous nous y 
attendions, lorsque toute l'eau s'était dissipée , une pellicule sem- 
blable à celle que nous avions déjà tant de fois remarquée dans 
de pareilles circonstances s'était formée ; les graines adhéraient 
fortement à cette pellicule , et elle-même adhérait aux parois des 
vases. Nous eûmes l'idée de rechercher le degré de sa solidité , 
et jusqu'à quel point cette adhérence de la pellicule aux vases était 
prononcée. Pour cela , nous la perçâmes avec précaution , et nous 
fîmes écouler le mercure qu'elle recouvrait ; une fois le mercure 
hors du vase , la pellicule ne pouvait se maintenir que par son 
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adhérence avec les parois latérales des pots et sa propre ténacité. 
Or, cette adhérence et cette ténacité étaient cependant assez 
grandes pour que la pellicule se conservât intacte ; ajoutez encore 
qu'elle était chargée de plusieurs graines , dont la radicule , chez 
quelques unes du moins ; s*était un peu développée. 

Autre expérience : nous avions mis dans des pots du mercure, 
une petite couche de sable , un peu d'eau , et des graines de 
Lathyrus odoratus. Pendant plusieurs jours , nous arrosâmes les 
graines , puis nous les oubliâmes; mais plus tard , lorsque nous 
les revîmes , nous nous aperçûmes que le sable n'était plus mobile, 
et que tous les grains de cette matière adhéraient les uns aux 
autres , ce qui paraissait former une espèce de croûte à la surface 
du mercure. Nous perçâmes cette croûte, et fîmes écouler le 
mercure : elle resta attachée aux parois des vases , comme dans 
le cas précédent ; elle supportait le poids du sable , qui se trou^ 
vait lié ainsi que le métal par la matière organique provenant 
des graines. 

Or , on conçoit qu'une graine fixée sur un plancher tel que 
celui-là, et le plus souvent d'une large surface, continue de 
vivre ; que la radicule fixée comme le reste ne continue pas à 
courir sur le mercure , ou , pour mieux dire , entre le mercure 
liquide et sa surface devenue solide. Ce que l'on ne concevrait 
pas , c'est qu'il en fût autrement ; car il faudrait pour cela ou 
que la radicule perdît sa tendance à descendre , ou que la pous- 
sée verticale du mercure , la seule cause qui s'y oppose , fût suf- 
fisante pour soulever ou rompre la couche superficielle , ce qui 
n'est pas. Mais ces couches superficielles peuvent être beaucoup 
plus faibles que celles que nous venons de décrire ; elles sont 
même ordinairement minces et fragiles , et n'en suffisent pas 
moins pour expliquer les phénomènes, puisque, quand la racine 
serait enfoncée de 2 centimètres , ce serait seulement 120 mil- 
ligrammes que la couche aurait à soutenir en sens inverse de son 
poids, qui s'ajouterait à sa résistance par cohésion. 

Ceci nous paraît expliquer de la manière la plus complète le 
désaccord qui a lieu entre les résultats obtenus par les difiérents 
observateurs qui nous ont précédé : ainsi , que M. Dutrochet ait 
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eu le soin d'entretenir d'eau toutes les graines qu'il a fait germer, 
et les résultats auxquels il a dû parvenir ne lui auront laissé entre- 
voir d'autre action que celle de la pesanteur ; tandis que MM. Pinot 
et Payer (1) ont pu observer des effets beaucoup plus complets , 
si , ayant mis en expérience un grand nombre de graines , il est 
arrivé que , par manque ou diminution de l'eau , ou pour toute 
autre cause , la couche superficielle se soit formée. 

Ce qui nous confirme dans cette opinion., contrairement à celle 
qui consiste à admettre une nouvelle force vitale, c'est qu'il 
résulte de la lecture des observations faites par MM. Pinot et 
Payer que ces deux observateurs ne sont arrivés au même résul- 
tat qu'un assez petit nombre de fois , et que rien n'explique cette 
différence si grande entre les résultats d'observations qu'ils re- 
gardent comme identiques dans leurs éléments ; tandis que (ils 

(4 ) M. Durand a été induit en erreur par les termes dont s'est servi M. Payer 
dans l'exposé qu'il a fait de ses recherches. ( Voir les Comptes-rendus de l'Aca- 
démie des Sciences, t. XVIII, p. 993.) M. Payer, en effet, a déclaré dernièrement 
à la Société Philomatique et à la commission de l'Académie, instituée pour juger son 
travail et celui de M. Durand [Comptes-rendus, 4 845, t. XX, p. 4 260 etsuiv.), qu'il 
faisait germer les graines, non pas librement sur le mercure, comme M. Pinot, mais 
sur un plancher eh liège, dans les trous duquel il les avait engagées. l\ est permis 
de s'étonner que M. Payer ait jamais cru pouvoir passer cette circonstance sous 
silence, et il n'est pas moins difficile de s'expliquer comment, placé dans ces con- 
ditions d'expérimentation, il a pu répéter l'assertion de M. Mulder, que — c les 
» graines du Polygonum Fagopyrum rampent à la surface du mercure, sans;amat« 
» s'y enfoncer. » — (C.-iî., XVIII, p. 99i.) M. Doyère, qui avait suivi les recherches 
de H. Durand pendant le mois de septembre 4 844, vient, sur la prière qui lui 
en a été feite et pour couper court à toute contestation sur les faits eux-mêmes , 
de répéter à Paris quelques unes des expériences de M. Durand , et il a montré 
entre autres : 

4« Deux graines de Latkyrus dont la tige a en ce moment 9 et 4 3 cen- 
timètres de hauteur. Elles ont germé sur le mercure, et y sont soutenues par une 
couche organico-mercurielle très mince ; 

2» Des graines de Polygonum Fagopyrum, soit engagées dans les trous d'an 
plancher en liège, soit simplement portées sur ce plancher, et dont les radicules 
primaires, après être descendues verticalement et avoir traversé une couche d'eau 
d'un centimètre et demi et de deux centimètres , se sont enfoncées dans le mer- 
cure , comme celles du Laihyrus odoratus, {Note communiquée par M. Doyère.) 
3- série Bot. T. III. ( Avril 4 845.) 4 5 
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s'accordent (également k le dire ) les ri^siiltnts sont aussi conslariU 
et aussi complets quand la radicule est entré le verre et le métal 
qu'ils le sont peu dans l'autre cas. 

On sait d'ailleurs combien une surface mercurielle se ternît 
facilement par des corps iHraiigers , qui doivent contribuer à fof- 
mer la couche dont nous nous occupons : aussi , jwur que Vùïl 
puisse affirmer qu'aucune couche solide n'existe, mince bU épaisse, 
h. la surface du mercuriî , il faut que celle-ci conscrtë dilUht (juc 
possible son poli : et , dans ce cas , malgré totls les esîiàls <\\ïé 
nous avons pu faire, nous n'avons Jamais pt" ™r la radicule S'eH- 
foncer autrement que comme nous l'avons dit dans les deu.t pPd- 
niiers paragraphes , et d'une quantité toujours très faible. 

Pour que l'enduit se forme, et que, consécUtîvetnfînt !l sa tUt- 
matioH , une plante se tienne debout sur le mercure , il n'est pA& 
nécessaire qu'on ait fait geinier sa graine sur ce métal. Prenez , 
en effet, une petite plante; maintencit-la fur le mercure i daiM 
une position verticale , par un moyen quelconque et avec un pcti 
d'eau ; remplacer celle-ci à mesure qu'elle s'évapore ; cessez de Ifi 
faire au bout de trois oU quatre jours , cl bientôt la plante se 
tiendra seule sur le mercure par ses racines, qui adhéreront h un 
enduit végétownercurici , et &i on lui fournit de nouvelle eaui la 
plante conlinuern de s'accroître. 

On peut même obtenir l'enduit végéto-menuHel Sui8 l'intH^ 
vetition d'une gtatne en état de germination t deà ^l'agtflenb db 
bois , d'une multitude dé tissus végétaux , quelques gouttes de 
certains extraits végétaux, de l'extrait de laitue, par exampla, 
donnait des «iduits tout pareils i et auxquels 1m ttirpA AManti 
adhèrent de la même manière. 

En formant rat>idetttetit d« ftemblables eiidiilt« 1 1* sttffllcë du 
mercure , tl6us avons m^me vu les radicules {^énéti^^ au mdnlènt 
oii elles brisent les enveloppes de la graine, tandis que, dans 
les circonstances ordinaires , elles rampent presque to^jourB 
lioriKontalement sur une cerlaine longueur avant que l'enduit se 
forme , et qu'ellea se soieut awe?. fixées pour pénétrer. 

On peut aussi (kire pénétrer la radicule des grainesdu PolygoAiM 
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Fagopyrum h Taide dé couches artificiellement formées à la sur- 
face du mercure , ou fournies par les graînes elles-mêmes ; mais 
la pénétration est peu considérable , et le phénomène reste peu 
frappant , par Tefi'et d'une cause perturbatrice facile à concevoir. 
Dans cette graine, les cotylédons sont épigés, et le bourgeon ter- 
minal ne se développe que quand la tige a déjà atteint Une grande 
hauteur. Si donc la radicule , d'un côté , le périsperme et le testa 
de l'autre, sont fixés par l'enduit végéto-mercuriel, c*est entre ces 
deux points qu'aura lieu l'accroissement de la tîge pendant toute 
la première période de la germination , tout au contraire du La- 
thyrus, où le bourgeon terminal ou la gemmule se dégage de 
très bonne heure , pour prendre son accroissement au-dessus dû 
corps cotylédonaire et du mercure. La tige du Polygonum ne 
pourrait donc se' redresser que si la radicule était assez fortement 
fixée pour soutenir, en même temps que la tige qui se redresse , 
le corps cotylédonaire, le périsperme et le testa qui les enveloppe : 
c'est ce qui a lieu quand la graine est mise germer dans les trous 
d'un plancher en liège. Mais il en est autrement sur le mercure , 
où l'adhérence des enveloppes de la graine complète l'impossibi- 
lité du redressement. C'est donc la portion infracotylédonaire de 
la tige que MM. Mulder et Payer ont vu ramper à la surface du 
métal ; mais l'extrémité radiculaire se recourbe et s'enfonce au- 
dessous du point fixe qui lui correspond. 

J'ai cru d'ailleurs inutile de dire dans tout ce qui précède que, 
pour que les plantes une fois fixées continuent de s'accroître , il 
faut replacer et entretenir une mince couche d'eau à la surface 
du mercure. 

H me reste à parler d*une dernière expérience, que M. Pinot 
communiqua à l'Académie plusieurs mois après son premier Mé- 
moire. Nous la trouvons rapportée dans les termes suivants (1) : 

« M. Piiiot s'est servi d'une graine de Lathyrus odorahis qu'il 
» a implantée à l'extrémité d'une aiguille horizontale tenue en 
» équilibre dans cette situation sur un axe vertical Sur lequel elle 

(\) Bulletin et Journal de Pharmacie, t. XV, p. 490. 
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» t'iait suspendue ; la graine se trouvait h. une dislance de 2 lignes 
i> de la surface du mercure, et sous une cloche dont l'atmosphère 
» était saturée d'humidité ; elle a germé , et la radicule s'est en- 
11 foncée dans le mercure , comme si la graine eût été placée im- 
» médiatement sur la surface du métal. » 

Cette expérience porte un certain caractère de précision qui 
pourrait en imposer; malheureusemenl, les lignes précédentes, 
simple compte-rendu fort incomplet, sans doute, ne nous permet- 
tent pas (le la discuter, ze qui serait tout-k-fait indispensable pour 
que nous pussions juger de la valeur des conséquences que 
M. Pinot en tire. Nous ignorons quel était le poids de Taiguille, si 
elle était en équilibre stable ou instable ; quelle t'tait, dans le pre- 
mier cas, la force nécessaire pour la déranger d'une quantité 
sensible, quels moyens M, l'inot employait pour constater ce dé- J 
rangement, et quel degré d'exactitude ces moyens pouvaient 1 
comporter : nous ignorons même de combien la radicule s'est en- j 
foncée. Toutefois les termes précédents nous paraissent indiquer ' 
siifTisammcnt une circonstance grave. 11 en résulte , en effet , qoe 
la graine suspendue ii rextrémité de l'aiguille n'a germé qu'après 
avoir été suspendue au sein de l'atmosphère humide, oii M. Pinot 
l'avait placée. Or, dans cette situation , la graine a augmenté de 
poids d'une quantité considérable, et dont nous avons voulu nous 
rendre compte. 

Pour cela, nous avons pris douze graines de Lathyrvt odortUut 
de grosseur moyenne. Elles pesaient ensemble 1 gr. : ce qui donne 
en moyenne 83 milligr. ; nous les avons mises germer dans une 
atiQOSphère humide, jusqu'à ce que leurs radicules aient atteint 
la longueur probable de celles de M. Pinot , c'est-à-dire environ 
5 lignes; à ce point , les graines pesaient ensemble 2 grammes 
2 décigrammes ; en moyenne , chacune 186 milligrammes : c'est 
donc une augmentation moyenne de 100 milligrammes, laquelle 
suflirait, d'après ce que nous avons vu, à expliquer un enfonce- 
ment de 16 millimètres, même en supposant qu'aucune couche 
ne se fikt formée au-dessus de la surface mercurielle (1). 

(() M. De Candollt a vu qui^ des haricots pesaol ea moyenne 4 gnins 2|l< 
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Ainsi , la nouvelle expérience de M. Pinot, dans les termes où 
nous la connaissons , ne suffit pas pour nous faire entrevoir Tin- 
tervention d'une nouvelle force vitale. Néanmoins nous avons 
voulu la répéter en nous plaçant, autant qu'il serait en nous, dans 
toutes les conditions de précision rigoureuse auxquelles M. Pinot 
nous parait avoir manqué. 

Pour cela, nous avons pris une graine dont la radicule avait 10 
à 15 millimètres de longueur, et nous l'avons fixée dans une sorte 
d'armature en fil d'argent du poids de 2 grammes , que nous 
avons suspendue par un fil d'argent très fin à l'un des bras d'une 
balance accusant le i jk d'un milligramme ; l'armature et la graine 
plongeaient en même temps dans un vase plein de mercure recou- 
vertd'ime couche de 2 à 3 centimètres d'eau distillée (1) ; à 1 cen- 
timètre environ au-dessus de la surface du mercure, nous avons 
établi un plancher mince en bois percé d'un trou pour le passage 
de la radicule. La graine une fois suspendue , nous avons équi- 
libré Ta balance aussi exactement que possible, puis, avec une pi- 
pette , nous avons ajouté du mercure jusqu'à ce que la surface 
métallique arrivât au contact de la radicule. Nous avons recou- 
vert l'appareil de sa cage en verre et l'avons laissé dans un état 
de repos absolu. Le lendemain , la radicule avait poussé , mais 
sans pénétrer ; la balance avait perdu son équilibre et continua 
de le perdre de plus en plus les jours suivants. La surface du 
mercure ne montra une légère inflexion que quand le dérange- 
ment du fléau de sa position horizontale équivalait à un excès de 
poids du côté de la graine et de son armature. La même expé- 
rience , répétée quatre fois , nous a donné quatre fois les mêmes 
résultats. 

Je voulus voir si la force de pénétration, qui ne s'était pas déce- 
lée dans l'expérience précédente , ne se manifesterait pas après la 

(0,32) ont atteint dans la germination un poids de 8 grains (0,43) : c*estdonc un 
poids de 21 centigr. qu'ils ont acquis dans la germination. 

(4) Nous avons fait plonger dans Teaa la graine germée, afin d'éviter autant 
que possible toute augmentation ou diminution dans son poids par évaporation ou 
toute autre cause. 
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ptinétralion même. Pour cela, IVquilibrc luic foia obtenu, oooinie 
il vient cl'àlrc dit, avec la âoitt que l'urmatura métallique, à la- 
quelle j'uvaift donné la forme d'un Irt'pied , fût seuloment k 
i millimùtro environ au-dessus du petit plancher en boia. je 
soulevai , h l'aide d'une crémaillèro , le bras opposé du la ba- 
lance , de manière que , le bras duc(Ui5 de la graine s'abaissant, 
l'armature reposât t^ur le planclicr; cela fait, j'amenai le mer- 
cure au contact de la radicule, qui, lixée par le poids de l'ar- 
mature, s'enfonça k mesure qu'elle continua do s'accroître. Deux 
jours après, elle avait pénétré; j'abaissai alors lentement la cré- 
maillère , et , dès que le ûl suspcneeur comnifin\:a ii se tendre , la 
radicule fut repoussée par le mercure , jusqu'à ce qu'elle fût de 
nouveau tangente k sa surface. J'ai répété cette expérience plu- 
sieurs fois, en faisant varier le temps et la quantité de pénétration 
de la radicule , (sl je n'ai jamais pu obtenir d'autre résultat que 
celui que je viens d'indiquer. 

Nous en pouvons môme conclure que, si l'adhérence de la radi- 
cule et du mercure indiquée pag. 22ltet suiv, s'est produite, dans 
ce cas, elle n'a pas du moins été sufHsante pour faire é(]uilibro h la 
poussée verticale. 

LES CONIFÈRES D'ITALIE, 
SOCS LES KAPPORTS GËOGRAPHIQUËS ET HISTORIQUES ; 

Tbf m, j.-r. ioHonw. 

Cet aperçu sur les Conifères d'Italie (1), sous leurs rapports 
géographiques et historiques, fait partie de mon Tableau du climat 

et de la végétation de l'Italie (vol. I, grand in-8, Copenhague, 
1839). Comme cet aperçu forme un ensemble par lui-même, et 
qu'il peut servir h. montrer comment je traiterai les plus impor- 
tantes familles des plantes d'Italie, je l'olfre maintenant au public. 

(I) J'exclus ici l'Kpheihn. 



P. PiNiJS SYLyKSTnis Lii). (l). 

(Ufnbert Pinus, 1'^ édilion, ta)). 4 . — Nouveau fluh<;^n^l ou TraiUi çlH 

Arbres, t. V, tab. 66.) 

Cet arbre se rencontre fréquemment en Italie, sur la pente mé- 
ridionale des Alpes, à partir du Frioul jusqu'à Nice (par exemple, 
dans les vallées du Tagliamento et de la Piave , sur les monts 
Baldo et Legnone, dans la Valteline, au Simplon, au Mont-Cenis 
et au col de Tende (2) ), surtout dans le sol sablonneux des vallées 
planes ; cependant il n'est pas si répandu que le Sapin , la Pesse 
et le Mélèze : selon quelques données , on le trouve aussi dans les 
Apennins les plus septentrionaux (3) ; et si , dans ces données , il 
n'y a pas d'erreur, on devra fixer là la limite méridionale, car les 
jndications de loc^^Iités pour le Piniis fylve^lrk (l^S le resta des 
4penqins §t en Sicile appartiennent Qertp.inen^ei)t k d'autres çs^ 
pèpes, 

La linqite supérieure sur {a pente (Déridionale 4es Alpes se 
trouve, d'après une moyenne, à 5,000 p, de Parjs au-dessus de 
la mer;, mais çà. et là, el|e monte à environ 6,000 p. (col (le 
Tende), taqdisque, sur la pente ^eptentripnale , on peut è^ peine 
la fixer plus haut que 4,000 p. Ordinairement cet în*bre ne des- 
cend pas plus bas que 2,000 p., quelquefois pourtant jusqu'à 
1,000 p. (niveau de Tçlmezza), et même encore plus bas (par 
exemple, sur les bords du Tagliamento). 

La liipite septentrionale du Pinus syhe^iris se trouve , dans )a 
Scandinavie, vers le 69-70** Wahlenberg, v. Biiph). Dans la pres- 
qu'île Scandinave et le nord de la plaiqe prjpntM^ d^ l'Europe, il 

(1) V compris P. uncinata DC., P. rotundata Link., P. Jftigàtii Jacq. non Sco- 
poli. 

(2) Les localités entre parenthèses, s*ii n*y a point de nom d'auteur, sont celles 
QÛ j'ai trouvé moi-môme l'espèce annoncée. 

(3) Monte Ginepro, selon Nocca et Balbis, Fiera Tic., Il, 495. La Ligurie et 
le Ifonifenrat, selon Allioni, Fl. Ped., Il, 4 77, ut Der.oloni Amœnitates, p, 51 . 
De l'autre cètéde la Superga, selon Balbis, Flora Tuarùiensis, 
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joue un rôle très important , car il y forme de grandes forêts et 
acquiert une hauteur considérable. Puis il se trouve en Ecosse, 
dans les plaines sablonneuses du nord de r.-Ulemagne (le plus 
souvent planté), dans les montagnes de l'Europe centrale et dans 
les vallées au nord des Alpes (Chamouni, le Valais, la vallée du 
lïliin, les Grisons, le Tyrol , la liavliVc, la (larinthie). 

Vers l'ouest, il s'étend jusqu'aux l'^Ténées (De Candollc, Ben- 
llmm (1)), tandis qu'au contraire, les données sur ta presqu'île 
Hispanique et la Grt'cu n'ont probablement aucun rapport avec 
celte espèce. On prétend qu'il se trouve aussi dajis l'Asiu septen- 
trionale et sur le Caucase, mais il est douteux si l'espèce est iden- 
tique ou seulement analogue (Ledcbour, Link (2) ). 

2. Prnris Piuiti.io lldnko. 
[Waldsleiii et Kiiaibol. PI Uung.. Ub. U9 ) 

Il se trouve sur la pente méridionale des Alpes, aussi bien & 
l'est {Tyrol, Baldo, dorso d'Abramo, Maloggia) qu'à l'ouest (Sim- 
plnn, (Lol-de-TendeJ ; cependant les formes de transition du Pi- 
nux si/lveslris sont si fréquentes et la distinction entre ces formes 
et le Putnilio si difficile, quand les cônes manquent, que je ne 
puis pas garantir que quelques unes des localités ci-dessus men- 
tionnées n'appartiennent peut-éire aux formes alpines du Pima 
sylvestris. Il monte au-delà de la limite des arbres, cependant 
guère plus haut que 7,500 p., et ne paraît guère plus bas que 
fl,000 p. ; il prospère le mieux dans un sol marécageux. Le Pinus 
fntmilio croit aussi sur la pente nord des Alpes , est très fréquent 
dans les Carpathes, oti il forme une région au-dessus de la région 
de la Pesse, entre i,100 et 5,600 p. (Wahlenberg) ; on le re- 
trouve dans les montagnes des Géants (Wimmer (3) }. 

(1) De CandoUe, Mémoire tur la geogr.iphif dex planlet df France (^lièmoiret 
de la Société d-Arciicil, i. III, p, 312). ~ Loiseleur, Flora Galliea, II, p. 331. 
— Beotbain, Calai, des Plnnlw indigtiiet 'le» Pyrénées, etc , p. H 1 . 

(i) Ledebour, Flora Allaica. IV, 199 — Link, Àbhnndhmg der Berl Acad. 
iSil etLinnœa\6B,p iS9 

(3) Wahlenberg. Flora Carpaihortm, p 311, — Wimmer. Flora von Sehle- 
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3. PiNus MAGELLENsis ad intérim. 

Dans la région supérieure du mont Amaro (partie la plus élevée 
de la Majella) , croît un Pin sous forme d'arbrisseau , qui semble 
différent du Pumilio des Alpes. Il a, comme ce dernier, des bran- 
ches courbées et couchées, et des feuilles roides, un peu courbées et 
serrées ; le cône est encore plus petit que dans le Pumilio^ et glo- 
buleux; de plus, on rencontre souvent trois feuilles dans la vagi- 
nelle ; enfin il se distingue par des téguments de bourgeons très 
grands , membraneux et noirs à 4a base , qui restent lorsque les 
feuilles se sont développées depuis longtemps. Je serais tenté de 
le regarder comme une forme alpine du Pinus Laricio^ ou plutôt 
comme une espèce qui est au Pinus Ijiricio ce que le Pumilio 
est au Pinus sylvestris ; car un exemplaire de Laricio de la ré- 
gion du Hêtre sur la même montagne (Valle dell' Orfenta), que 
Gussone m'a donné, a des cônes plus petits que d'ordinaire et 
des feuilles courtes, roides et un peu courbées, à quoi il faut ajou- 
ter que, dans le Laricio^ on trouve quelquefois trois feuilles dans 
la vaginelle; comme, cependant, le bourgeon du Pin du mont 
Amaro n'est point du tout en forme de pinceau , comme celui du 
Ijaricioy mais, au contraire, très obtus, on ne peut guère le rap- 
procher du Laricio. Je remets donc aux recherches ultérieures 
des botanistes du pays à décider si ce Pin-arbuste doit faire une 
espèce séparée, et de même si le Pin-arbuste du sommet du mont 
PoUino en Calabre, et que je n'ai trouvé que sans cônes, appar- 
tient au Pumilio ou au magellensis. Les rapports géographiques 
sembleraient en faveur de cette dernière supposition ; mais les 
exemplaires que j'ai cueillis moi-même n'avaient point les tégu- 
ments de bourgeons longs et persistants. Le magellensis est sans 
doute l'arbre mentionné sous le nom de P. Pumilio par Tenore, 
et sous celui de P. Mughus par Gussone (1). 

Le P. magellensis commence sur le mont Amaro , à la limite 
supérieure du Hêtre , 5,600 p. , et monte presque jusqu'au som- 
met, 8,300 p.; il contribue là essentiellement à former une ré- 

(1) Ttmore, Flm^a Neapolitana, V, 269. — Gussone, PI. rar., p. Î59. 



gioii d'arbrisseaux. Le Pin-urbustc du mont Pollinu ocKUfw uiiR 
moindre élcndue entre la Sen'a di Polcedamie et le mont Pollino 
proprement dit, k la hauteur d'environ 6,200 p. 

h. PiNDS Labicio. 
{ .VtiuuMu Duhamei, V, tab, 67 et 71 , fig. i.) 

Sur l'Etna, cette espèce (le Pin de Corse) est très commune et 
forme des bois k une hauteur de ft.OOO k 6,000 p. D'après Te- 
nore (1), on trouve cet arbre sur la montagne de Sila en Calabre, 
où i! forme au&si des forêts. D'après une communication de (îus- 
sone, on le rencontre aussi sur la Majella, dans la région du Hêtre 
(Valle deir Orienta (S) ), et probablement il faut ranger sous 
cette espèce ca que Tenore appelle d'abord Pinus sylvestris (Ftor(p 
Neapolitanœ Prodv., ei Géographie physique), et ensuite (Flora 
IVenpolilana; loin. V) P. nigrescms des Apennins. Selon Savi, cet 
arbre eroisâult poul-6tre autrefois même dans les Apennins de la 
Toscane (3). 

On le découvrit d'abord en Corse, mais peu h. peu on le trouva 
dans différentes contrt^es de l'Europe méridionale. Ainsi, on le 
rencontre , selon Webb , sur le mont Serrât en Espagne ; selon 
Griesbach, sur le mont Athos; selon Hawkins, sur le Taygète, 
sur le Cyll^ne et autres montagnes de la Crèce, aussi bien que 
6ur le moiit Ida en Crète et O&its la Phrygie (à). 

La variété que Tenore appelle calabrica, et dent j'ai rapporté 
des exemplaires du Jardin botanique de Naples, correspond par- 
faitement h la figure donnée par Duhamel , et au grand arbre de 
cette espèce au Jafdin des Plantes k Paris. Les exemplaires pro- 
venant de l'Etna et de la Magella ont des Feuilles plus courtes 
et plus roides , et se placent k cet égard entre le P. iMricîo et !e 

(1) Tenore, Gèngmphit 'phjniqyte et botaniqut du roijnume de Napltt, p. TS. — 
Flora I^eapolilana, V. 267. 

(3) Voyez ci-iie^aus l'ailicle t'. magcllemia. 

(3) Savi, AlberidiToscanii,}, MJ3. 

(i) Wobb. lier hUiMiiiim, 1 0. — Griesbacli . H:-i*e darch Rumeliea U-id mch 
Bru$Ki, i B., V47. — Loudoi}, Arbortiinn, [V, 2i03. 



Pf nigricam HqsI. {austrinça Ho&s.), d'après d^g p](Qmpla)r^ 
apportés du Jardin botanique de Yicqo^< Peut-être peiiUQp cpmp^ 
ter dans la même espèce le P. pyren^iea. De ce mêq[)6 Jar4in ^Q 
Yiennei j'ai aus^i des exemp)aire3 du P. PcUlosiam liambert^ qui 
croit da^is la Crimée (1), Le P, f^igricans et le P, PaUa^iwa M 
rapprochent l^eaucoup du Laricio^ et ne format peut^tr^ qu*unQ 
espèce avec lui. Si cette réunion est juste , l'espèce 3' étend jus-r 
qu'aux Alpes orientales, h l'exception pourtant du côt4 méridional 
et jusqu*à la Hongrie; oar le P, Pinoêler Bocbel rentre dl^n^ P6tt9 
catégorie (PlanUe Banatu$ rariove^f tab. 39, fig. 81). 1^ jMrieio 
est donc très répandu dans les terres du midi de l'Europe , ou , w 
on ne le regarde pas oomme Identique avec les espèces ci^essun 
désignées , on doit dire que le Laricio , ainsi que des formes qui 
lui sont très analogues , occupent cette grande étendue, P*après 
le Nouveau Duhamel (3), le Pinus rubra de Michaux doit être le 
même que le Ijaricio; ainsi ce dernier se trouverait aussi au Ga-^ 
nada, et serait la seule espèce conmiune aux àem oontinents» fait 
qui demande confirmation. 

5. P1NU8 PmiSTisa. 

( Lambert, t. |V, V. -^ Nouveau Duhamel, Y, tab. 1% e( 7% Mf , f. 4 .) 

Le Pinastre croit dans les plaines sablonneuses et sur les mon- 
tagnes moins élevées , sur le versant méridional des Apennins du 
Nord et sur le versant occidental des Apennins du Centre (Pœgli, 
Sestri, Spezia, Sarzana, Viareggio, Marchia di Pisa, Monte*^ 
Pisano, ainsi que, d'après Savi , dans les maremmes de Sienne (S) 
et les divers groupes à l'ouest de la chaîne des Apennins , même 
d'après Brocchi, sur le mont Argentaro (&) ). 11 ne se trouve pas 
au sud de cette montagne , non plus qu'au nord des Apennins. 
On a dit, il est vrai , qu'il croissait sur la Pianura del Cavallino, 

(1 ) Bieberstein lo prend pour le Pinus Laricio [Flora Tauncq-Caucastça êuppl, 
p. 623. 

(2) Vol. V, p. 240. 

(3) Albert di Toscanci, I, 15< . 
{i)Bibl. lUiL.Xl, 238. 
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près de Venise (Pollini , Naccari) (1). Mais les exemplaires que 
j'ai trouvés dans cette localité, îi la vérité sans cônes, appartien- 
nent au Pinus Pinea, car les jeunes feuilles étaient ciliées, et les 
vieilles plus minces et moins roides que celles du P. Pinaster. La 
variété à feuilles plus courtes et à cônes moins grands (Duhamel, 
fig. 72 bis, fig. 1) paraît préférer les montagnes moins hautes. 
tandis que la variété à. feuilles plus longues et à cûnes plus grands 
préfère, au contraire, les plaines sabloimeuses. I,a limite supé- 
rieure de cet arbre est Ji 2,800 p. (mont Pisano). 

Outre que cet arbre se rencontre sur la côte française de la 
Méditerranée, il joue un rôle considérable sur le littoral occiden- 
tal , oîi il forme de grandes forêts (en partie plantées) dans les 
Landes , et s'avance vers le nord jusqu'au Mans (2). Il est aussi 
très commun sur la côte occidentale du Portugal et dans l'Espagne 
méridionale (3). Au contraire, les indications relatives à l'Aulriche 
et k la Hongrie ?e rapportent vraisemblablement au P. avsb'iara: 
cependant Visiani (4) le donne comme croissant dans les île* 
Brazza, Lésina, Ctirzola. 

6. PiMiS Pl\KA. 
(Lambert. 6, 7, 8. — Nouiwii Duh-imrl. V, 72 LU, tig. 3 et 7.1,) 

Le Pin se rencontre sur les côtes sablonneuses de la Toscane et 
de l'État de Rome è. l'ouest des Apennins (Viareggio , Macchia 
di Pisa , Ostia) , sur les collines de Gênes et de Toscane (Pegli , 
Sestri , le long de l'Arno , Prato) -, le plus souvent entremêlé avec 
le P. Pinaster, avec lequel il forme assez fréquemment des forêts. 
D'après Bertolini (5) , c'est du Pin que se compose la grande 
forêt près de Ravenne (Pinete Ravenmte) ; selon Allioni (6) , il se 
trouve aussi dans le comté de Nice ; cependant il est douteux qu'il 

(1) Pollini. Flora Veron.. [Il, p. 136. — Naccari, Flora Venela, V, p. i7. 

(2) Notweau Diihnmel. V. p 2(2. 

(3) Link, Berliner Aiibandlmgen (827. p. 175. — Liiinrra, B 15, p. i9a 
(i) Visiani. Flor. iialm.. 1. 199. 

(5) Bertolini. Amanit.'in. 

(6) Allioni, FI. (Vrf , H, 177 
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soit originairement sauvage dans ces lieux , ou du moins dans 
quelques uns. Sur la Pianura del Gavallino , il se présente dans 
une localité défavorable , bas , probablement issu de semence 
amenée là par hasard (1). Dans toute Tltalie y il est cultivé géné- 
ralement depuis le pied des Alpes jusqu'à la Sicile. En général , 
on ne le trouve pas sur des hauteurs supérieures à 1 ,000-1 ,500 p. ; 
mais dans le midi de l'Italie, il monte cependant jusqu'à 2^000 p. 
(Ariane). D'après Sibthorp (2), il se trouve sur les côtes sablon- 
neuses du Péloponèse occidental , probablement dans les mêmes 
conditions que dans l'Italie moyenne ; il se trouve de même dans 
nie Méléda d'après Visiani (3). Cultivé , il appartient en com- 
mun à toutes les côtes de la Méditerranée. 

7. PiNUS HALEPENSIS (4). 

(Lambert, t. 4 et 4 4 (à l'exception du cône détaché). — Nouveau Duhamel, 

V, S. 70.) 

Cette espèce ne se trouve pas au nord des Apennins ; mais des 
deux côtés Est et Ouest de cette chaîne de montagnes, elle est très 
répandue du nord au midi , aussi bien qu'en Sicile (Gênes, Sestri, 
Nervi et Chiavari , Carara , Monte-Nero , Terni , Caduta délie 
Marmore, vallée de Nera, Spoleto, entre Otricoli et Narni, 
Capri , Pesto , d'après des échantillons de la part de Giordano, 
Gargano , Terranova , sur la côte méridionale de Sicile (5) ). Il 
croît et dans le sable et sur le rocher , mais pourtant mieux sur le 
dernier ; sa limite supérieure ne dépasse pas 2,000 p. (la Somma 
entre Ferni et Spoleto). 

Le Pin d'Alep appartient à la Flore de la Méditerranée ; il se 
rencontre d'abord dans la France méridionale (Fréjus , Toulon , 

(4) Voyez ci dessus. 

(2) Prodr. Fhr, Grœca, II, 247. 

(3) Flora Dalmatica, I, 200. 

(4) Link et d'autres regardent les P. halepensis et mariiima comme deux es* 
pèces {Unnœa, XV, 495, 496). 

(5) Aussi près de Gomiso, d'après des exemplaires communiqués par Tineo» et 
sur le Madonie, d'après les communications de Tineo et de Gasparini. 
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d'après De Candolle et Loiseleur ; MonUVentoux, d'aprts Mnr- 
tins), puis dans les Iles et sur le continent de la Dalmatie (Vi- 
Btaiii), dans la Grèce (Sibthorp, Hawkilis, Chaubard) , dan? la 
Syrie (Loudon) , dans l'Afrique septentrionale (Desfontaincs) , ol 
en Espagne (Cook) (1). 

R. PiNLs bhutu , Tenorc, 

(Tenorc. Flora A><tpoH((itirt, wb, 2fl0,) 

{.e Pin de Calabre se rapprociio, trop petit-i^tre, du Pin d'Alep ; 
il en diirère cependant par des cùnca presque sessiles , par l'aspé- 
rité du sommet des écailles de ces câncs , et par des feuiites i>lus 
longues. Selon Tenore, il croît en Cal abri; , spécialement sur 
l'Aspronaonte , k une hauteur qui varie de 2,400 à, 3,000 p. (2). 
Je possède des exemplaires d'Aspromonte que je tiens de Gior- 
dano, et d'autres du Jardin botanique de Naples provenu^ de 
semence venue de la Calabre, 

Jusqu'ici on n'a aucune donnée eûre que cet arbre se trouve 
ht>rBdcritalie(3). 

M l'iNis CuMimi, 

[Nirurr'iu Duluimfl. V, lab. 77. — lambi^rl. lab. il, 2t.) 

Cet arbre se trouve dans les hautes régions des Alpes depuis Ifc 
Tyrol jusqu'au Mont-Oenis, mais sporadique (Maloggla^ Val 
Engadina , Splugen , Mont-Cenis) entre ft.OOO et 6,500 p. 

11 de trouva également sur le versant septentrional des Alpes, 
de l'Autriche jusqu'à la Savoie et au Dauphiné. De ploa, on le 
reocoDlre duis les monts Cftrpathes (Wablenberg (ft) ], et sur 

(l)De Catidollè. Fhr. Fr., Itl, 27t. — Loiseleur, Flora Gatl, M, 331. — 
Martins. Ann. Se. nni.,vol X, (838, p. (29. — Visiani, Fl- Dalm.,l, 200.— 

Siblliorp, F/or. Cr, Tmlr., ir, 2i7 (sons lo nom tk P. mahlima].— Chaubard, 
Flore (lu Péloponène. Gi. — Soui-eau nulmmel. V. 239,— Dcsfonl., Fl. Ail , il, 
3SÎ,— l-oudoii, Arboretum. IV, 2S3i. 

f2) Flora NfapeUtana. p. Î66. — Grngf. phys., p, 7fi. 

(3) Wcbble noie avec un point d'inlerrosiilion, pommf croissant près do Carlîi 
(fliT hinpaHkttm. p. 10). 

(i)\\"aliieilbcrg. Flmyi Cnrpnthonim. 369, 
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rAltal (Ledeboui* (1)). On doit regarder encore (Somme doUlëui 
sî le Cembrd (JUi âè trouve dans la SibéHë orientale est différent 
de belui-ci. 

n. ABIESi 
1. Abi£s EXCBL8A 1)6 tland. 

(Nouveau Duhamel^ Y, tab. 80. — Lambert, tab. 25.) 

L& Peà&ë est très répahdUë et fot*tiié des Totêts datiâ les Alpes, 
de Tëât K l'oUêsl (NanUs, Sâifnità, Tâglianiëtlta , ttaVê, Baldd, 
DôtsO d'AlbtânÔ , Stilfsërjoch , Legnôhe , Valtelîna , Bfegâglîâ , 
SplQgeh, Saîtit-Gbthâfd, Sîmplon, Monl-Ceiiis; d*aprèâ Martin» 
encofe, sur le penchant septentrional dû Mônt-VefttôuX (2) ). Elle 
domine surtout entre li,000 et 6,50(1 p. ; elle s*élèvé k quelque^ 
endroits jusqu'à 7,000 p. (Stilfserjoch), mais alors elle resté 
ttaine ; elle descend , d'autre part , jUsqu*S. 1 ,000 p. (Tôlinezzo), 
On la t'ettcohtre encore sur les collines Êuganéeiihës (ftuà, 
1,200 p.) , mais point du tout sui* la chaîné entière des Âpeh- 
ninë. Cet arbre est très répandu dans la Scandinavie , surtout à 
Tedt des montagnes, où il s^avance jusqu'au 67^ de latitude, dans 
la plaine ââhnatique et la plaine germanique , et encore sur lès 
môntàgflëd (|ul efitoûrënt lès Âlpes àù hdrd et à t'est, depuis lés 
Vo^feô JUâiJU'auîc Carpathës. On le trouve aussi âUx Pyrénées 
(BenlhlBJn (8) ). Au contraire, il ne croît pas dans les contrées qui 
ferttôuf ënt la Méditerranée , pas même ^ur les montagnes. L*art)re 
du hbrd dé l*Asié analogue à la Pesse est, d*après Ledebour et 
Link (4), une espèce différente {Picea obovata). 

% Abies PEGTiNATA De Caud. 

[Nùtiveau Duhamel, V, tab. 82. — Lambert, tab« 30v) 

Le Sapin est répandu sur toute la masse des Alpes de l'est à 

(\) Ledebour, Flora Altaica, IV, 200. 

(2) Martins, /. c. 

(3) Benthara, Catalogue des plantes des Pyrénées, p. H 1 . 

(4) Ledebour, Flor. Alt., IV, 2SI. — Link, Lhmœn, XV. p. 518. 



2ftO «aKKIW. - CONIFÈRES d'iTAUE. 

l'ouest (Baido, Dorso d'Abramo , Val Bregaglia, Splûgen. D'a- 
près AUioni, dans les Alpes piémonlaises (1)). On le trouve sur- 
tout à la hauteur de 2,000-4,000 p., mais il descend jusqu'à 



1 ,000 p. , et monte jus([u'à û,500 p. ; comme la Pcsse, il se ren- 
contre sur les Euganéens (Rua). 

Il crott dans la chaîne entière des Apennins, du nord au sud 
(monte S<:avone,d'aprèsF/or. Tic, II. 195,Giraone, Alpi Apuanc, 
Falterona. Camaldoli , La Vernîa, Montaniata. d'après Savi, ytlb. 
di Toxcana , 1 , 1 56 ; Lionessa , monte di Ascoli , Graiisasso . 
monte Vergiue, d'après Tenore, Sytloye, hll ; monte Pollino. La 
■ Sila, d'après Tenore, Geogr. phy$., p. 7G; Aspromonlc). Dans la 
' partie du nord de cetts chaîne, la région que cet arbre occupe va 
del.OOO à 4,200 p., dans la partie du sud, de 2,000 à 5,500 p. 
(monte Pollino). D'après une communication de Tineo , on le 
trouve aussi sur ie Madonie en Sicile (2). 

Le sapin se trouve sur le penchant septentrional des Alpes, sur 
les montagnes du milieu de l'Europe ; mais, au conlrairc, il n'existe 
ni dans la plaine sarmatique, ni dans les montagnes du nord de 
l'Europe. Sa limite septentrionale arrive à peu près au 50' lati- 
tude ; dans le Harz, il n'est que planté. D'après Bentham (3), on 
le renconlrc dans les Pyrénées, mais il n'existe probablement pas 
dans les autres montagnes de l'Espagne. Sur les montagnes éle- 
vées delà Grèce, cet arbre est commun, d'après Sibthorp, de 
même d'après Chaubard, sur le Taygète, oii il occupe toute une 
région (k). Le Sapin du nord de l'Asie est, d'après Ledebour (5), 
une autre espèce (jibies sibirica) ; peut-être en est-il de même 
du Sapin du Caucase. 

{() Allioni, Ftor. Ped.. Il, 179. 

(3) Voyez aussi Tenore, Rieerche, et Rafinesque, CMorië EtvmiU. 
(3) Cala/ojiw, p. H*. 

(i) Siblhorp. Flor Grœc. Prodr., Il, 2i8 —Chaubard, Flore du Piloponèti 
p. 6t. 

(5) Lodebour, Flora Ailaica IV, 20Î. 
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m. LARIX. 

1. LaRIX EUROP.EA. 
[N. Duhamel, V, t. 79, f . 1 . — Lambert, tab. 35.) 

Le Mélèze est répandu , forme des forêts et domine en partie 
dans les régions supérieures des Alpes, de l'est à Touest (Taglia- 
mento, Piave, Baldo, Dorso d'Abramo, Stilfserjoch , Legnone, 
Val Bregaglia, Maloggia, Splûgen, Simplon, Mont-Cenis, Col de 
Tende). Sa région proprement dite est comprise entre 3,000 et 
6,500 p. ; mais quelquefois il monte jusqu'à 7,000 p., et est alors 
nain; mais il descend aussi jusqu'à 2,000 p. , même jusqu'à 
1,500 p. (près de la Piave). Il manque totalement dans les Apen- 
nins. 

Il est moins fréquent sur la pente septentrionale que ôur la 
pente méridionale des Alpes. Hors des Alpes , on le rencontre 
dans les Garpathes (1) et dans la plaine sarmatique, mais point 
du tout dans la plaine germanique , ni dans les montagnes de la 
Scandinavie, ni dans les Pyrénées ; il manque de même en Grèce 
et dans la péninsule ibérique. Le Mélèze de la Sibérie est, d'après 
Ledebour (2), une espèce différente {Larix sibirica). 

w. GUPRESSUS. 

1. GuPRESSUS SEHPERVIRENS. 

(N. Duhamel, III, tab. 4.) 

Le Cyprès , cultivé soit dans les jardins , les allées , les cime- 
tières, etc., est répandu dans toute l'Italie, depuis le pied des 
Alpes jusqu'en Calabre , de même qu'en Sicile : çà et là , il est 
devenu sauvage. Il réussit, dans l'Italie moyenne, jusqu'à 2,000 
ou 2,500 p. au-dessus de la mer. 

Il est généralement répandu dans les autres pays qui entourent 

(4) Wahlenberg, Flora Carpaih., 34 3. 
(i) Ledebour, Flora AU., IV, 204. 

$• série. Bot. T. II!. (Avril 4 845.) 4 6 
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1.1 Méditon-anée, la OnVe, la Barbarie, la Libye, elc. (i) : on 
suppose qn'il est originnirti de l'Archipel grec et de l' Asie-Mi- 
neure. 

V. JUNIPERUS. 

i. JtlISII'UHDS COU.UtJi\IS. 

{ Nmivtau Duhamel, VI. lab. 15. fig, (,) 

Très généralement répandu sur les Alpes, de l'est h l'ouest, de- 
puis te pied jusqu'à une hauteur de 5,000 p., où il est remplacé 
par l'espèce siiivanlc, qui s'en rapproche beaucoup (Kai-sch, Ta- 
gliamento, Baldo. Legnone. lîregaglia, Spliigeii, Mont-Cenis). De 
même dans ta plaine du VCi (Pianura del Cavallino et les Euga- 
nées), sur k^s Apennins, à peu près à la même liauleur que sur 
les Alpes (La Becchetta, Borghetto, Pontcmoli, Cimone, Pia- 
noro, Pielramala, Alpi Apuane, Prato, nionlo Pisano, la Veraia, 
Montamiata, Terni , Spoleto, Bieli, Lugnano, Aquasnnta, Ascoli); 
sur les collines et les plaines du littoral jusque vers le iO* de lali- 
liide (Gènes, Viareggio, Macchia di Pisa, monte Liinone, Moilte- 
nero , Ostia. monte Mario) ; k peine le trouve-t-on plus au sud, 
pas du moins dans tes plaines. On le rencontre dans un sol sec et 
sablonneux, dans les landes et les bois. 

11 est répandu dans tout le nord de l'Europe jusqu'en Laponie. 
il croît aussi sur les Pyrénées, d'après Bentham (2), en Espagne 
et en Grèce ; mais, h. ce qu'il parait, seulement sur les montagnes, 
et enfin sur le Caucase (3). D'après Pursh et Hooker, il se trouve 
aussi en Canada, à. Terre-Neuve, près du lac Huron, et sur la 
côte occidentale de l'Amérique du Nord , jusqu'à Sitcha ; d'après 

(1) Siblhorp. Flor. Grœcœ Prodr., Il, 2i8.— Chaubard, Fhredu Pélopmiie, 
p. 6i. — Desfotilainea, Flora Ail., II, î'il. — Viviani, Flora Libyen Siiecimm. 
p. 60. 

(S) Bentham. Calai., p. 93. 

(3) Webb,/fiT/i;«jj<iHiruiH, |>, 10.— Sibtborp, Flor. Gr., Prmlr., H, p. i6i. 
— Oiaiibard, Flore tlu Prlopims<-, p. 6a. — Bieberstein. Flora Taurira-Cnuf., 
Il, i2.->. — Cfr, C, A. M.-yi'rH.Tubl IHIM, p. il. 
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le capit. Webb » même au Népal et au Boutan (1) ; mais cette 
dernière assertion a besoin d'être confirmée* 

2. JUNIPBRUS NANA. 

On le trouve sur les Alpes , dans les régions subalpines et al- 
pines, à peine au-dessous de 5,000 p. ou au-dessus de 7,500 p. 
(Baldo, Stilfserjoch , Legnone, Maloggia, Alpe di Lago, Sim- 
plon, Mont-Cenis, Col de Tende), sur les Apennins Apuanes, d'a- 
près des exemplaires conununiqués par Bertoloni le fils, sur le 
mont Velino, et peut-être aussi sur d'autres sommités des Apen- 
nins, qui s'élèvent à une hauteur suffisante. 

Au nord des Alpes, il existe sur les Carpathes (Wahlenberg); 
en Laponie jusqu'aux parties les plus septentrionales (Wahlen- 
berg), sur les monts Altaïques (Ledebour), en Groenland (F. Yahl 
verbalement), et les contrées les plus septentrionales de l'Amé- 
rique du Nord (Hooker (2)). D'après Webb , il doit aussi se ren- 
contrer dans les hautes montagnes du Portugal (3). 

• 

3. JuNiPERUS msMisPHiERiCA Prcsl. 

Dans la région supérieure et stérile de l'Etna se trouve {très 
fréquemment une espèce de Genévrier bas et couché. D'aprèA 
la localité , je le regarde comme le Juniperus hemisphœrica de 
Presl. (4), quoique je ne l'aie pas trouvé en fruit. Sa région, 
d'après mes propres observations, s'accorde avec les données de 
Philippi, de Carlo Gemellaro (5), et peut être fixée entre 5,000 et 
7,000 p. Tenore dit que Gussone l'a aussi trouvé sur l'Aspromonto 
et plusieurs des montagnes de la Calabre (6)« 

(4) Pursh, Flora America sept., II, 64 6. — Hooker, Flora horealh-amerieana 
n, 4 65. — Loudon, Àrboretum, IV, p. 2494. 

(5) Wahlenberg, Phra Carpath., 822. — F(ora Lapmdca, 276.— Ledeboar 
Flora AUaicay IV, 299. — Hooker, I. c. 

(3) Webh, lier Wsp., p. 40. 

(4) Presl, Flora Sicula, p. xl. 

(5) Philippi, Etna. Linnœa, 7 B, p. 762. —C. Gemellaro, Cenno tuUa wgêta- 
zione, etc. 

(6) Tenore, Sy/Zoge, 483. 
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Sur le mont Sibilla,le mont Amaro et le Gransasso, j'ai trouvé, 
dans la région subalpine, un buisson de Genévrier fort rassem- 
blant à celui de l'Etna , et qui a des baies aplaties; cependant je 
ne suis pas bien siîr que ce ne soit pas une variété de montagne 
du Juniperus commtmis. 

Le Juniperus hemisphaerica ne s'est pas trouvé jusqu'ici hors 
dcrilalic. 

Û. JUÏSIPEJICS OxïCEDHUS. 

Celte espèce est essentiellement différente du J. macrocarpa, 
avec lequel on la confond souvent ; je l'ai trouvée sur les Apen- 
nins entre \ ,000 et 3,000 p. (entre Otricoli et Narni , entre Norcia 
et Castelluccio , sur le mont Gargano). Selon Tenore, elle croît 
aussi sur le mont Salviano (1) ; probablement Orlandini (2) in- 
dique la même plante h. Gabbredo di monte Auto e dei Monti- 
Rognosi, 

Comme cette espèce est souvent prise pour la suivante, il est dif- 
ficile de décider l'espace qu'elle occupe liors de l'Italie. Je suppose 
que le Cade de la France méridionale est le J. Oxycedrus , ainsi 
que le Genévrier, qui, selon Sibtliorp, est commun en Grèce et 
dans l'Archipel, particulièrement sur le mont Hélicon (3) et en 
Dalmatio (h). Probablement il se retrouve dans la presqu'île espa- 
gnole. 

5. Juniperus hachocarpa. Sibth. 

Sur les côtes sablonneuses et sur les rochers le long de la Mé- 
diterranée (Macchia diPisa, Montenero, Ostia, Lagodi Licola, 
Lago di Patria, Guma). Sans doute aussi le long de l'Adriatique 
(dans la Fouille, selon Tenore (5) ). En Sicile, d'après les exem- 
plaires communiqués par Tineo. 

Il se trouve en Grèce, selon Sibthorp, en Espagne, près de 

(1) Tenore, Sylhge. *83. — Floni Neapolitana. V, Ï82. 

(2) Carie de Zuccagni Orlandini. 

(3) Sibthorp, Flor. Gr..Pro(tr.. U. 263, 
(*) Visiani, flor. Datm., I, ÎOÎ. 

(S) Tenore, Sylloge. i83. 
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Cadix, selon Webb (1), et quant à la Barbarie , j'en ai vu un 
exemplaire sous le nom d'Ocoycedrus dans l'herbier de Desfon- 
taines. Probablement cette espèce est répandue sur toutes les 
côtes de la Méditerranée. 

6. JUNIPERUS SaBINA. 

(VoUstândige Sammlung Offîc. Pfl. Dûsseldorf.j 

Se trouve dans les Alpes (Pfunds , les montagnes de la Lom- 
bardie, d'après des exemplaires reçus d'Odescalchi), et dans les 
Apennins (Castelluccio , Gransasso, Majella). Quelques auteurs 
italiens l'indiquent comme croissant sur les rochers près de la 
mer ; mais je soupçonne que , sous ce rapport , on l'a confondu 
avec le Juniperus phcenicea. Allioni, Pollini, Brocchi et Tenore le 
donnent comme une plante de montagne, et moi-même, je ne l'ai 
trouvé nulle part ailleurs. 

D'après Bentham, il se trouve dans les Pyrénées; d'après Sib- 
thorp et Chaubard, en Grèce; et d'après Webb, dans la péninsule 
hispanique , toujours comme plante de montagne (2). Il se ren- 
contre aussi sur le versant septentrional et occidental des Alpes, 
dans les monts Altaï , selon Ledebour, et sur le Caucase , selon 
Meyer (3). Hooker affirme qu'il croît aussi au Canada jusqu'à 
Saskatchawan , près du lac Huron , et dans les Montagnes Ro 
cheuses (4). 

JUNIPEAUS PHiCNICEA (5). 
{Nouv. Duhamel, VI, lab. 47.) 

Sur les rochers , le long des côtes de la Méditerranée , depuis 
Nice et Oneille jusqu'en Calabre et en Sicile, comme aussi le long 
des mers Ionique et Adriatique, depuis Tarente et Gallipoli jus- 

(4) Sibthorp, Flor. Gr., Prodr., II, 263. — Webb, Iter hispan., 4 0. 

(2) Bentham, Cat., 93. — Siblhorp, FI. Gr., Prodr., II, 264. — Chaubard. 
Flore du Péhponèse, p. 65. — Webb, lier hisp., 4 0. 

(3) Ledebour, »F/or. AU., IV, 298.— C A. Meyer Bericht, 4834. p. 44. 

(4] Hooker, Flora boreali-americana, II, 4 66; déjà indiqué antérieuroneni 
par La Pilaye. 

(5) Je regarde le Juniperus lycia comme synonyme du /. phœnicei. 
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qu'à Cherso (Nice, d'après Allioni ; Montencro, Terracina, Ca«l«l 
Fusano, Gargano. Selon Tenoreel Gussonft, près de Leccc, Ta- 
ranto, GalIipoH ; d'après Koch, & Cherso {!}. De Casteliamarfl en 
Sicile, exemplaires reçus dn Gussone). Il m monte pas au-delii 
des élévations infiirieurcH près de la nier. 

Il est généralement répandu autour de la Méditerranée , dans 
la Grèce et son Archipel {Sibthorp, Cliaubard), probablement aussi 
dans le Levant, sur le plalcau de Barca. (Viviani) en Barbarie 
(Desfoutaines),et la côte française de la MédilcrrauiiB (De Can- 
dolle, Loiseleur (2) ). 

*i. T.UITS. 

1. Taxus baccata. 

{Nouv. Duhamel, I, lab. 19.) 

L'If se rencontre çà et Ui dans les Alpes {Lftgnone, Baldo, selon 
Poltini : les montagnes du Piémont, selon AlUoni (3) ), el dans le* 
Apennins (Cimadei moiiti, Monlamiata, d'après Sanfi ; Subîaco, 
d'après Sébastian! et Mauri; monte .Acuto, selon Orsini; mont 
Gargano , selon dolla Torre et Giordano ; Matcse , seloti Te- 
nore(ù)); mais probablement niillp p.ir! sîiuva^f dans la plaine. 
La limite inférieure est à 1,000 p. dans les Alpes, à 3,000 dans 
les Apennins du centre ; la limite supérieure arrive dans la région 
des Conifères, et dans celle des Hêtres sur les Apennins. 

Il se trouve sur le versant occidental et septentrional des Alpes, 
dans les montagnes de l'Europe centrale, ainsi qu'en Ecosse et 
dans la péninsule Scandinave. La limite septentrionale est h. 61° 

(l)TanOTe, Syllogt. p. i%i. -^ Flora Neapalitana. V, 38Î. — Gussone, />!. 
rar., p, 370. — Kocli, Syri. F/or. Germ., 6B"i, 

(2) Sibthorp, Phr. Gr. , Pr., H, 36i.— Chaubanl, Flore rf» PéloponHe, p. 65. 
— VWani, Flora Libyca Spee.. 6(. — Deafon laines, Florn Allanl , II, 371. — 
DeCandolle, Ftor. Frntu-., III, 579.— Loisi>li-iir, Flom Gallica, II, 35i. 

(3) Pollini. F/or, Ver., III, 193. — Allioni, FI. Ped.. Il, I8S. 

(t) Sanli Gi'om., Agmrio. — Savi, Alb. ai Totcnnrt. I, ÎIO. — Sebasliani et 
Mauri, F/or. Rom.Pr., 339, — Tenoru, S^l/oje, ISi, —Flora Stapolilana, V, 
282. 



en Scandinavie (Gefle, Bergen), à 58** en Ecosse (1). On le ren- 
contre aussi dans les Pyrénées , en Espagne , selon Ortega, et en 
Grèce , comme plante de montagne , de même que sur le Cau- 
case (2). Selon Hooker encore, près du lac Huron et en plusieurs 
endroits ; cependant, d'autres font de celui qui croît dans ces der- 
nières localités une espèce particulière, sous le nom de Taoous 
americana (8). 

RÉSUMÉ. 

En considérant d'abord les Alpes, nous trouvons, d'après Tex- 
posé qui précède , que ces montagnes présentent dix Conifères, 
savoir : Pinus sylvestris, PumiliOy Cembra; Ahies excelsa, pecti- 
naJta; iMrix europcea ; Jnniperus communis ^ nana,Sabina; Taxas 
haccata. Ainsi tous les genres européens y sont représentés. Quant 
à leur élévation au-dessus de la mer, ils sont distribués comme 
suit : 

A la région alpine appartiennent le Juniperus nana et le Pinus 
Pumilio. A la région des Conifères , le Pinits Cembra , le Lariûo 
europœa 9 VAbies eœcelsa^ mais les deux derniers descendent 
plus bas. A la région du Hêtre et du Chêne appartiennent le 
Pinus syhestrisy le Taanis baccaJta, le Juniperus communiSj VA- 
bies pectinata, le Juniperus Sabina. Çà et là, ils descendent dans 
la région du Châtaignier. Le Juniperus communis vient môme 
jusque dans la plaine du Pô. 

Le nord de l'Europe ne présente que six Conifères sauvages ; 
quatre d'entre elles se trouvent dans les îles Britanniques, savoir : 
le Pinus sylvestris , le Taxus haccata , le Juniperus communis et 
tiana: la Scandinavie a, de plus, VÀbies excelsa; la sixième, 
le Larix europœa , se trouve dans la plaine septentrionale de la 
Russie d'Europe. 

{\) Hartman, Skand. Flora, 3« édit., p. 241 — Watson, G^ogr. Verth. dêr 
Gewachse Grassbritt. ubera. v. Beilschmied, p. 4 96. 

(2)Bentham, CataL, p. 124. •— "Siblhorp, Flor. Gr. Prodr , II, 265.~Chau- 
bard, Flore du Péloponèse, p. 65. — Biebersiein, Flora Taurico Çaucasica. II, 
p. 427. — C. A. Meyer Bericht, 1831, p. 40. 

(3) Hooker, Flora boreali^americana, II, 467. 
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A CCS six Conifères s'en ajoutent deux dans les montagnes de 
l'Europe centrale, VAbies pectînata et le JunipervsSabitia; vien- 
nent ensuite, dans les Riescngebirge et les Carpathes, le Pinta 
Pumilio et le Pinus Cembra. 

Par consiSquenl les Alpes réunissent, sans exception, toutes les 
Conifères de l'Europe septentrionale et centrale. Ce fait pourrait 
n'Être pas sans importance pour l'histoire des plantes, quoiqu'il 
ne prouve pas décidément que toutes ces Conifères soient ntSccs- 
eairement descendues des Alpes. 

Ainsi les Alpes sont plus riches en espèces que l'Europe septen- 
trionale. Dans la région des Conifères, ces arbres jouent le même 
rôle que dans la Scandinavie, la Russie septentrionale, la plaine 
septentrionale de l'Europe et les montagnes de l'Europe rentraJe. 
N'éanmoins, dans l'Europe septentrionale, les forêts de Conifères 
occupent une beaucoup plus grande étendue , et se composent 
d'un beaucoup plus grand nombre d'individus que dans les Alpes. 
Dans le Mord, les Conifères descendent toutes dans la plaine, à 
la seule exception du Junipeftis uana ; sur le versant septentrional 
des Alpes , il en est de même pour les Conifères qui y croissent, à 
l'exception des espèces alpines, Pinus Pumilio, Jimiperus nana et 
des espèces qui . tout en appartenant à la région des Conifères, se 
rapproclient de la région aljiinc, iMri.i' eurnpcra. PinnsCfmbrn, 
Sur ce versant, ils apparaissent, non seulement dans les vallées 
et sur les terrasses, mais encore au pied des montagnes, mais 
sur le versant méridional. De toutes les Conifères, il n'y a réelle- 
ment que le Juniperm communis qui descende dans la plaine de 
la Lombardie, 

Les Alpes ont en commun avec les Pyrénées une partie des Co- 
nifères, sûrement le Pmuî sy/«e*/rïs, l'j4bies extxlsa, Yjibtetpety 
tiiiata, J uniperus communis etSabina, et le Taxus bacaUa ; peut- 
être plusieurs encore, mais pas, selon toutes les apparences, le 
Larix europœa et le Pinus Cembra, qui sont des formes orientâtes. 
I,es l'\ renées ne présentent aucune forme qui leur soit particu- 
lière, il moins qu'on ne veuille regarder comme une espèce spé- 
ciale le Pintts uncinata, 

Vnvml Ir.-ï espèces du nord de l'Europe , le Ijorix europœa et 
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VAbies excelsa ont leur limite méridionale absolue sur le revers 
méridional des Alpes. Là s'arrête aussi le genre Lariœ , tandis 
que le genre Âbies se conserve dans d'autres espèces. Le Pinus 
sylvestris a en général la même limite , quoiqu'on puisse le ren- 
contrer rarement plus au sud ; mais d'autres espèces viennent à 
sa place , de façon que le genre se conserve. Taams baccata , Ju- 
niperus nana et communù avancent plus vers le sud, les deux pre- 
miers seulement comme plantes de montagnes , sous un climat 
plus froid. Parmi les Conifères dont la limite septentrionale se 
trouve dans les montagnes de l'Europe centra\e ^ V Â bies pecUnala 
et le Juniperus Sabina s'étendent aussi plus au sud, mais égale- 
ment comme plantes de montagnes. Le Pinm Cembra ne se re- 
trouve pas plus au sud. Le Pintis Pumilio, ou une forme analogue, 
se retrouve dans les Apennins sous les mêmes circonstances cli- 
matériques. 

La grande plaine du Pô n'a point de Conifères : seulement, le 
Juniperus communis se montre dans les landes et les parties sablon- 
neuses, et les formes méridionales , le Pinus Pinea et Cupressus 
sempervirens , paraissent ici parmi les arbres cultivés qui ornent 
les jardins. Mais sur les monts Euganéens , qui s'élèvent isolés 
dans la plaine, on observe les deux formes de VAbies. 

Aux Apennins commence la Flore de la Méditerranée. Çn nous 
bornant d'abord aux plaines , aux vallées et aux collines sans dé- 
passer la région toujours verte {Regio sempervirens) y nous avons 
trois espèces de Pins, le Pinus Pinaster, le Pitiea et le Pinus ha^ 
lepensis; trois espèces de genévriers, le Juniperus phœnicea^ ma- 
crocarpa et communis y et enfin le Cupressus sempervirens^ quoi- 
que passé de la culture à l'état sauvage. Bien que le nombre des 
espèces soit ainsi égal à celui de l'Europe septentrionale, cepen- 
dant on rencontre moins de formes principales, et quoiqu'on 
y trouve des bois de Pins et des broussailles de Genévriers , 
ils ne peuvent néanmoins, quant au rôle qu'ils jouent, entrer en 
aucune comparaison avec les espèces du Nord. Des trois espèces 
de Pins, le Pinus Pinaster appartient à l'Europe occidentale, dans 
sa partie méridionale et centrale (la France occidentale , le Por- 
tugal, l'Espagne). En Italie, il ne dépasse pas, au sud, le &2°, et 
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ne &e trouve probablement pus k l'est des Apennins. Lu seconde 
G«pf»ce, Pmu,t Pitim, parait (?tre originairement sauvage dans une 
petits zouf <lo l'Italie centrale, à Test et k l'ouest; elle est, du 
reste, très gt^m^ralement cultiviie dans toute l'Italie et les autres 
pays qui entoiu-ent la Méditerramio. La troisième espèce, le Pinut 
kalepensis est très répandu des deux cotisa des Apennins : il est 
aussi au nombre des arbree les plus communs autour de la MédU 
terranéo. Les deux espèces de Geni^vrier, Juni/iems marrorarpa 
elphisnicea, sont très communs cl distribués de la même manière; 
le Junipenis communis s'étend dans la plaine jusqu'au ÛO". 

La région<li>s bois (Rwjiosyhatica), dans les Apennins, ne com- 
pose, principalement dans la partie inférieure, des Châtaigniers 
et des Chênes k feuilles caduques, dans la partie supérieure du 
Hêtre ; cependant il se rencontre aussi des Conifères, surtoul dans 
la région du Hâtre : ces Conifères présentent en partie les formes 
qu'on rencontre dans les Alpes, savoir, Wlbies jieclinatri, le Tiui-us 
baecata, je Jnnipentg comtnunis et Sabitia, en partie de nouvelles 
formes, savoir, le Pinus lAricio sur l'Etna en Calabre, et dans les 
Abruzzes , comme aussi quelques unes des autres montagne» du 
bassin de la Méditerranée ; Pimts brulia, (|iii, d'après l'élat actuel 
de nos connais^siinces , o.*t propre h la Calabre, cl le Jiitiijirrm 
Oxyeedrus, qui paraît s'étendre à. l'est et à l'ouest de l'Italie. 

Il n'y a qu'un petit nombre de sommets des Apennins qui at- 
teignent ta hauteur de la région svbtUptne ; mais , dans ce cas , 
comme à Majella, on voii une espèce de pin couché analogue au 
Pumilio, savoir, le Pvius magellensùi. On trouve aussi le Jwti- 
perus nana dans les Apennins du nord sur le mont Velino , et 
peut-être en plusieurs autres endroits; enfin le Juitiperua hemi- 
sphœrica croît sur l'Etna, dans les montagnes de la Calabre, et 
peut-être sur les points les plus élevés des Abruzzes. 

Si nous considérons l'Italie au sud du Pô , comme un ensemble, 
sans distinction de régions, elle a seize espèces de Conifères, par 
conséquent plus que les Alpes n'en possèdent : on pouvait s'y 
attendre, puisque dans ce pays les climats de la Méditerranée, 
de l'Europe centrah', de l'Europe septentrionale , des contrées 
polaires , se succèdent d'aprïs rél'Hation au-dessus de la mer. 
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Cependant il y manque trois formes : le Ijarix, le Cembra et 
VAbies proprement dit (la Pesse), tandis qu'il n'apparaît au- 
cune nouvelle forme principale , excepté le Cyprès à l'état de 
culture. 

La péninsule et les lies de la Grèce paraissent , quant aux Coni- 
fères , être essentiellement semblables à l'Italie. Dans les plaines 
croissent le Pinus Pinea et Vhalepensis , le Juniperus macrocarpa 
et le phcenicea , le Cupresms sempervirens ; sur les montagnes , 
le Pinus LariciOj VAbies pecHnata^ le Taams baccata, le Juni- 
perus œmmunis , VOœtfcedrus , le Sabina ; mais on trouve comme 
particulière à la Grèce r^6te* cep Aa/ont^a et YÂbieSj4pollinisLink. 
On peut étendre rigoureusement à la péninsule hispanique ce que 
Ton dit de la Grèce , quant à sa ressemblance avec l'Italie. Ces 
pays ont en commun le Pinus Pinaster , Vhalepensis , le Juni- 
perus macrocarpa , le Cupressus sempervirens dans la plaine ; et 
le Taams baccata , le jPtni** Laricio , le Juniperus Sabina , le 
communis et le nana sur les montagnes. Dans les montagnes de 
l'Espagne méridionale, à une hauteur qui varie de 3,500 à 
6,000 p., on rencontre, d'après Boissier, YAbies Pinsapo^ qui 
ne se trouve pas en Italie. 

La côte septentrionale de l'Afrique , et particulièrement l'Atlas 
et le plateau de Barca , présentent une partie des formes ita- 
liennes , savoir : le Pinus halepensis et le Pinea , le Cupressus 
sempervirens , le Juniperus phœnicea , macrocarpa , mais aussi 
une forme complètement nouvelle , le Callithris quadrivaivis. Au 
sud de l'Atlas , les Conifères disparaissent. Les îles Canaries ont 
une espèce particulière de Pin , le Pinus canariensis , et deux 
espèces de Genévrier , probablement propres h ces îles. La Syrie 
et r Asie-Mineure ont aussi des espèces communes avec l'Italie, 
au moins celles qui se retrouvent sur la côte septentrionale de 
l'Afrique. Sur le Liban apparaît la forme remarquable du Cèdre , 
qui a le plus d'analogie avec le Mélèze parmi les formes septen- 
trionales. 

D'après les auteurs cités ci-dessus , on trouve aussi dans l'Amé- 
rique du Nord trois des espèces de Genévrier de l'Europe : le 
Juniperus communis , le nana et le Sabina. Comme les deux 
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premières se trouvent à l'extrême nord de l'Europe , ce fait con- 
firme la concordance frappante des contrées polaii'cs et sous- 
polaires dans les deux continents ; la rencontre du Juniperm 
Sabina dans l'Amérique scplentrionale est plus étrange, puis- 
qu'en Europe il ne commence à se montrer qu'au centre. L'If du 
nord de l'Amérique est considéré par les uns comme identique 
avec celui d'Europe ; par d'autres, comme une espèce dilTérente. 
Du reste , la richesse de l'Amérique septentrionale en Conifères, 
sous les formes du Pin , du Sapin et du Mélèze , est assez connue ; 
mais toutes les espèces, même celles qui s'avancent le plus au 
nord , sont différentes des européennes. 

HISTOIRE DES CONIFËIIBS D'iTALtE. 

Le Pinus pinea a été sans aucun doute répandu du temps des 
Romains autant qu'aujourd'hui , principalement comme arbre 
cultivé ; on le nommait simplement Pinus. 

i) Pline dit qu'il est rameux k sa cînnc, tandis que le Pinaslre 
l'est dès le milieu du tronc (i). Ovide décrit cette forme particu- 
lière en disant que ce Pin a la chevelure relevée ou la cime hé- 
rissée (2). 

2) Pline cito, comme très digne d'exciter l'étonnement , la 
circonstance que cet arbre porte k ta fois des fruits qui vont mûrir , 
des fruits qui mûriront l'année suivante , et d'autres qui mûriront 
la troisième année (3) ; ce qui est une propriété de cette espèce 
du Pin , mais non des autres espèces du même genre croissant en 
Italie. 

3) I^ même auteur lui attribue un très grand fruit ; et , en 
effet , c'est en Italie l'espèce qui a le plus grand cône. II raconte 

(1) HUloire naturelle de Pline, par Ajasson (Je Gransagne, lib, XVI, sect. ivii, 
Paris, 1831. • Pinaster nihil aliud e^t , quam Pinus sylveslris, mira altitudine, 
et a medio ramosa, sicut Pinus in vertice. » 

(2) Ovid,, Melnin, (edit. Gierig), X, 103. n Succincla comas hirsuiaque ver- 
tice Pinus. » 

(3) Plinius, lib. XVI, sect. ti.iv. • In maiima tamcn admiratione Pinu* est: 
habei Iructum maturescculeni : habelproximoannoad maluritaiem venturum, ac 
deinde terlio. ■ 
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que les Nobt se trouvent dans des cavités , et sont recouvertes 
d'une couche de rouille pour reposer mollement ; de plus , que 
les Amandes sont mangeables ; ce qui n'est vrai que de cette 
espèce, et du Pinm Cfsmbra des Alpes (1). Apicius parle aussi de 
Noix de pin {Nuclei pinei) ; il en fait mention comme d'un ingré- 
dient d'un mets très composé (2) ; on s'en sert encore aujour- 
d'hui dans la cuisine. Pline (8) parle d'une variété à enveloppe 
fragile , qu'il appelle Noix de Tarente , variété encore connue 
aujourd'hui et cultivée dans le royaume de Naples ; il parle des 
Noix de pin comme étant confites dans le miel (4) ; aujourd'hui 
on les conserve en les laissant dans le cône. 

4) Le Pin était alors comme aujourd'hui cultivé dans les jar- 
dins , et planté près des maisons de campagne ; nous l'apprenons 
des préceptes de Palladius, de Varron, deColumelle et de Caton, 
sur l'époque des semailles et de la récolte des Noix de pin (5). 
Virgile dit que le Pin est le plus bel ornement des jardins ; et 
Horace parle d'un Pin qui dominait sa maison de campagne (6). 
Selon Varro , les Pins servaient de limites entre les possessions (7). 

5) Enfin à Pompéi et à Herculanum , on voit figurer des cônes 
de Pins dans des tableaux de fruits et de cuisine , et composer des 
arabesques ; dans cette dernière ville , on a même trouvé des 
amandes de Pin carbonisées. 

Ainsi, en général, par le mot Pinus, les auteurs latins désignent 

(4) Plinius, lib. XV, sect. ix. — « Grandissimos (fnictas) pineis nucibus-intus 
exiles nucleos lacunatis incluait toris vestitos alla ferraginis tunica , mira natursB 
cura molliter semina collocandi. ~ In melle decoctos nucleos Taurini aquiceios 
vocant. -> 

(2) ÂpiciuSi De opsoniis et cùnditneniis (Âmstel., 1709), lib. I, 33. 

(3) Piinius, lib. XV, sect. ix. a Harum genus alterum terentinœ, digitis fragil^ 
patamine. » 

(4) Voyez ci-dessus la citation Plin. , lib. XV, sect. ix. 

(5) Palladius, Novb. VII, 9-12. Feb. XXV, 33. Mart. X, 37. — Varro, I, 45. 
— Goiumella, lib, V, cap. x, sect. 4 4.-— Gato, cap. xxyiii [Scriptores rei rusticœ, 
edit. Scbneideri). 

(6) Virgil. BwDolica (edit. Forbiger), Eclog. VII, 65. « Fraxinus in sylvis pul- 
cherrima, Pinus in hortis. » — Horatii, lib. III, ode 22. « Pinus imminens villae.» 

(7) Varro, lib. I, 4 5. 
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le Pin à Pignons (/'. Pinea) ; maïs sans doute ce mot est quelque- 
fois employé dans un sens géncriquc, appliqué à plusieurs espèces 
du genre l'in. Par exemple, Pline se sert de ce mot au pluriel en 
parlant de plusieurs espèces (1) ; et on nomme assez souvent le 
/'iHus comme fom-nissant des planches de bâtisse , et surtout des 
planches pour les vaisseaux, quoique le bois duPi'ntu Pinea d6 soit 
pas bon pour construire. On se sert de ce mot au figuré pour 
désigner un navire (2). 

PUne , après avoir parlé du Pin , passe au Pinastrc (S) ; il dit 
que ce n'est autre chose qu'un Pin sauvage , remarquable par sa 
grande hautem- , par le commencement de ses branches au milieu 
du tronc , |)ar l'abondance de la résine qu'il donne ; 11 ajoute qu'il 
croU aussi eu pluliiu. — On pouiTail supposer d'abord que 06 
n'eat autre chose que le Pinus Pinaster des auteurs modernes; 1» 
Pimts Pinea et le Pimis Pinaster croissent ensemble en Toscane; 
le premier y porte le nom de Piiio domestico, et l« st^cond œluï d9 
Pim setvaiico; celui-ci contient en effet beaucoup plus de résina, 
n'a pas la couronne du Fin, et croît aussi bien dans les plainel ' 
que sur les montagnes basses. Il est vrai (ju'il n'atteint pas du 
côté du sud au-delà du ki' de latitude; mais Pline uc dit {lU 
expressément qu'un le trouve dans le lerritoire de Rome et ds 
Napics; d'ailleurs il peut Jivt'ir <Hé îiiicieiiiiemenl plu» rt'-paiidu 
vers le sud ; ainsi Santi , dans ses voyages , parle d'une sraode 
forêt de Pin, détruite dans le Siennois, s'étendant de l'Ombrone 
au Castiglione. — Néanmoins il y a uir fort argument contre 
l'identité du Pinaster des anciens et du Pintu Pimuter des mo> 
demes : on attribuait une hauteur extraordinaire au premier , 
tandis que le second est à peu près de la même hauteur que le 
Pinus Pinea. Par la même raison , le Pinaster ne peut pas être le 
Pinus halepensis très commun , qui est encore plus bas que le 
Pinus Pin&i. Au contraire, cette Iiauteur s'accorde avec le Pimts 

^^) l'Iinius. Ub. XVI, i^i. ïiiiii. ■ rinis, . 

(i) Virf:il. llucoL, Kd. IV, J8. 

(:t) rimius. lili- \Vl. !«ct vvir • hiusier niliil aliiHl est quam Pinna syives- 
tru iDira ttllituiliiwi . et » nwitio niimtst. — Cupiuision'm dal hax n^tam. ^ 
(iijEiiilur cl m iilanis. * 
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Laricio, qui, en Corse, atteint Tétonnante hauteur de l&O 
à 150 p., dans le Sila en Galabre de 120 à 130 p. (1) : seule- 
ment , la particularité que le Pinus Pinaster cro!t aussi en plaine 
ne s'applique pas si bien , car le Laricio est un arbre de monta^ 
gne ; pourtant , selon Tenore , il se trouve quelquefois çà et là en 
plaine. Probablement Pline entend parPi>i(u(er^ et leLanctoet 
le Pinaster^ qui ne sont pas très dissemblables. Il ne peut être id 
question du Pinus sylvestris^ puisqu'on ne le trouve dans les 
Alpes qu'à une certaine hauteur , au-dessus de la mer , et peut- 
^tre rarement dans les Apennins du nord ; il n'est pas d'une hau« 
teur très considérable. 

Après avoir parlé du Pinaster^ Pline continue Ténumération des 
Pins, et dit (2) : La plupart croient que cet arbre (le Pinastre) eit 
le même qui se trouve le long des côtes de l'Italie, appelé autre* 
ment tibulxts , mais celui-ci est plus mince , plus retroussé et sam 
nœuds ; employé pour des vaisseaux liburniens , et presque sans 
résine. Je ne puis m'empêcher de croire qu'il s'agit ici du Pinw 
halepensis , car cette espèce est généralement répandue le long 
des côtes de l'Italie ; le tronc en est plus mince, l'écorce plus unie, 
et dans un âge plus avancé , les rameaux forment une houppe , et, 
sous ce rapport , cet arbre ressemble plus que les autres au Pinus 
Pineo. «iSticctncto» est exactement le mot dont Ovide se sert en par- 
lant du Pin ta Pinea ; mais la mention de l'absence de résine rend 
l'accord moins complet. En tout cas , le Pinm halepensis se ren- 
contrait en Italie ; on en trouve une preuve évidente dans les pein- 
tures de cet arbre sur les murailles de Pompéi. 

Pline , après avoir parlé des deux sortes de Sapin et du Mélèze , 
dit : « La sixième sorte (de Conifères) est le teda proprement dit, 
plus abondant en suc que les autres ; pourtant moins abondant et 
plus liquide que dans la Pesse, employé comme flambeaux etcomme * 
lumières dans les cérémonies religieuses (3). » — Dans un autre en- 

(I) Tenore, Géogr. pftys. et bot. du royaume de Naples, p. 75. 

(3) Plinias, lib. XVI, séct. xvii. « Basdem arbores alio nomine esse per orara 
Italiœ, quos tibulos vocant, plerique arbitrantur, sed graciles succintioresque et 
fHiodes liburnicarum ad osus, pœne sine résina, t 

^(3) Plinius, lib. XVI, sort. mx. « Sexluin genus osl leda proprie dicta, abofi- 
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droit, le même auteur dit que c'est du teda cju'on tire le goudron 
en Europe (1). 11 me semble qu'il parle ici du Pinus sylveslris; car 
c'est particulièrement de cet arbre qu'aujourd'hui on extrait le 
goudron (2); sa résine est abondante et liquide; ses rameaux 
servent encore généralement de flambtîaux dans les Alpes. Du 
reste , d'autres sortes de Pins peuvent également fournir des flam- 
beaux; c'est pourquoi Pline l'appelle le teda proprement dit. et 
les teda désignent en général des flambeaux. 

Les anciens avaient l'habitude , pour conserver leurs vins , d*y 
ajouter de la résine ou d'y suspendre les cônes des Fins , usage 
encore pratiqué aujourd'hui ; alors , comme aujourd'hui , on sn 
servait probablcmenl de diverses sortes de Pins, Dans cet usage , 
ou peut chercher l'origine du cône que les anciens plaçaient au 
boutduThyrse; ce cône, vu sa forme ronde, appartient au /*(niM 
Pinea. C'est sans doute aussi de là que vient la coutume générale 
en Italie de suspendre comme enseigne un cône devant les mai- 
sons où Ton vend du vin. 

Ovide fait allumer h, Gérés des branches de Pin [Pinm) au feu 
de l'Etna, lorsqu'elle était h la recherche de sa l'rlle Proserpinc (3). 
Ainsi ce mythe suppose qu'alors aussi l'Etna avait des forèls de 
Pins, par conséquent c'est du Pin de Corse qu'il s'agit ici. 

Les Sapins sont distingués par Pline et les iuilns uiitriu-s ro- 
mains en deux sortes : VAbiesci le Picea, di' iin'iin' qu'aujour- 
d'hui on en trouve deux sortes en Italie ; la Fesse , qui maintenant 
ne croît que sur les Alpies , et le Sapin proprement dit , qui est 
répandu sur les Alpes et sur la chaîne entière des Apennins. 
Linné prit Vy4bies pour la Pesse , le Picea pour le Sapin , et fixa, 

dantior succo quam reliqua, parciora liquidioreque quam in pic«a flammis ac la- 
mini «acrorum etiam grala. ■• 
(I) Plinius. lib. XVI, secl. xxr. ■ Pis liquida in Earopa e («da coquitur niva- 

libus municndis miiUosque alios ad usus. » 

(3) Du reste, Pline au mâme endroil Tait mention de goudron eitrail des arbres 
en Syrie , et employé à l'embaumemeot en Egypte ; mais ce doit être une aulra 
espèce. 

(3) Ovidius, F<ut. (edit Herkel), tV, 493. • lllic accendit geminas pro lam- 
pade pi nus. * 
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%1'après cette opinion » ses dénominations botanique^ ; les mo- 
dernes pensent que Linné a interverti les noms de ce$ deux espèces, 
et qu'il a donné lieu à une grande confusion dans leur synonymie. 
D'après ce que dit Pline , que le Picea aime les montagneà et 
les frimas, et que VÀbies croît sur les parties les plus élevées dea 
montagnes, comme s*il fuyait les mers (1), pn serait tenté de 
donner raison à Linné, car quoi([uerun et l'autre soient des arbres 
de montagnes, cependant la Pesse se trouve à une hauteur plus 
considérable que le Sapin« Remeurquons d'abord qu^on ne doit 
pas s'attacher rigoureusement à la différence entre in eooceUo mon- 
tiwm et monUes et frigara dans des ouvrages écrits à une époque 
oii les notions de géographie botanique étaient si peu précises ; de 
plus, il y a plusieurs raisons décisives pour traduire le mot jiUes 
par Sapin, et le mot Picea par Pesse. 

1) La Pesse se nonmie en italien Pezzo, le Sapin Abeto; de 
même en Grèce le Sapin a conservé le nom antique Ù^oim (S) qui 
correi^nd à V Aines de Pline. 

2) Divers passages de Pline conduisent au même résultat; selon 
lui, les graines du Picea sont très petites et noires (S). La Pesse a 
les graines {dus petites que le Sapin. 

S) Il attribue , de plus , au Picea ^ en opposition avec VAbia, 
des ctoes plus petits et plus minces (&). Les cônes de la Pesse ne 
sont pas, à la vérité, plus petits, mais plus minces, relativement 
ikleur longueur. Il dit de YAbies^ que la plante femelle ne porte 
point de graines (5). Ce passage, d'après Sprengel, se rapporte 



(4) PliDius, lib. XYI, sect. xviii. « Picea montes amat atque frigora. — Situs 
(abîelîs) in ezcelso montium, ceu maria fugeret. » — Gfr.Virgil.} Bueol., éd. Vil, 
66. .« Abiesln montibus altis. » — Géorgie^ II, 256-258. « Atsceleratum ex- 
quirerefiigus difficile est; pioe» tantum taxique nocentes ioterdum, aut bedeni* 
pandunt vestigia nigrae. » 

(2) Sîblhorp, Prodr. Florœ Grœcœ. 

(3) PUnius, iib. XVI, sect. xix. « Piceœ (habent nucleos) minimes ac nigros; 
propter qiiod Graeci phlhirophoron eam appeiiant. » 

(4) Plinius, ibid. a Piceœ vero totis paniculis minoribus et gracilioribus, » etc. 

(5) Plinius, t&td. « Hœc (paniculoî) Âbietls masculaD primori parle niideos ha- 
bent^ noi^ item femins. < 
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au Sapin lioiil l'écaillé t*e détache des racliis , ce (|ui n'a p.islÎM~ 
pour la l'esse. 

4) Il dit de Allies, que son feuillage penné acquiert assez d'é- 
paisseur pour arrêter la pluie (1); celte assertion est juste 
(juaiit a» .Sapin, dont les feuilles sont disposées sur deux rangs ri 
donnfint ainsi aux branches une ressemblance avec les aitr» di-s 
oiscauA. 

5) L'y/tiM, d'après lui, est la plus étendue et la phis arrondie 
de toutes les Conifères (2) : rette remarque s'applique mieux an 
Sapin qu'à, la Peese, dont ta forme est pyramidale. Il tmtive le 
bois de VAbies plus tendre cl plus utile que celui du /*imi (5) ; 
en elTet , ie bois du Sapin se laieae fendre plus aisf^ment , et Cfil 
plus propre h faire des planches. 

0) Tandis que les anciens auteurs donnaient en général aux 
deux espèces dfi Sapin l'ôpilhèl* de nigra ou de nifjmns (ft) , 
Pline dit que VÀbivs est surtout plus riant (5) ce qui, sans doute. 
veut dire qu'il est moins sombre, désignation qui s'applique mieox 
au Sapin. 

Le /*Éoeo, d'après Pline, donne une plus grande abondance de 
n'sinc, et de plus, une; sorte de perles blanches qui ressemblent 
asseî à l'encens, pour que, dans un mélange, on oe puisse pas 
les distinguer; tandis que, selon lui, c'est un défaut pour V/lhies 
dn, donner de la résine, puisque sa principale utilité est de fournir 
du bois de charpente; cependant it dit dans un autre endroit 
qu'on se sert aussi du bois du Pieea, mais pour des planches cl 
d'autres objets moins forts (6). On comprend aisément que Pline, 

(1 ) Flinius , t'bi'il. > Abiei toYu pinnato dansa ut imlires non trsnsmittat. > — 
Comparex deplusiib. XVI, sect. ixxtiii, oii il esidît dee feuilles et du PtMaet 
de VAbiet : * InsecU pectinuin modo \ • remarque qui n'est juste que par rap- 
port au sapin. 

(î) Plinius, ibid. « Abiese cunclis amplisjiima v»l — arbore rotundior . 

(3] Plînius, ibid. u Materii- mollior el ulilior. •• 

{S) Virgil.. Enéide. Vlll, 599, . Nigra abiele. . — lil.. ib.. IX, 87, . Si- 
pranli picea. o 

(5) flinius. iWrf. « Hilarior in lointn. » 

(6) Plinius , lib. XVI . wtI, iviii. « Tifca pinrimam n'i^infim fuiHiil , inlervi-- 
iileiiii'candiiia^M-niniu inni ^iniili Ihuris, ul mi\lu ûsu disri'rni nonquà-al. — Ma- 
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en pariant de la Pesse cfai croît dans les Alpes , dût surtout penser 
à h résine , et aux planches, en parlant du Sapin qui habite les 
Apennins» 

8) Le même auteur dit du Picea qu'il repousse (1) : en effet, 
on peut aisément tondre la Pesse. 

9) Il attribue à XAbiez uine racine unique ; ce qui convient au 
Sapin 9 dont la racine s'enfonce comme un pibu , mais non à la 

iO) Enfin remarquons que Vitruve (3), quand il parle des bois 
de ctorpente tirés des Apennins, nomme r^&te« et non le Picea. 

Nous pouvons donc regarder comme démontré que VAbiei des 
Romains correspond à notre Sapin et leur Picea à la Pesse. Le {^re-^ 
mier croissait, comme aujourd'hui, dans les Apennins, cela est 
clair ; mais on pourrait mettre en question si le second, qui manque 
maintenant dans ces montagnes, ne s' y trouvait pas alors. Pline dit 
que lePtceor est un arbre*funèbre, qu'on place comme un signe de- 
vant les maisons mortuaires , et qui s'emploie vert pour les bû<- 
eh^rs (&) ; ainsi, d'après cet emploi fréquent, il faut supposer que 
la Pesse croissait dans les contrées situées au midi des Alpes (5). 
Tout s'explique en sachant que eet arbre , facile à tondre , était 
ÎQtroduit dans les jardins ; Pline le dit précisément hirsqu^il fait 

- .»«Vf. ■•■'. • 

. ■ . ' ■ • 

Umes(«bieiifii expetltsnavigîis) prœcipua trabîbus et pinrimts vit» operibas. 
Rtsifta èi vitium , unde firnctos utiiis piee». ir- Materîes pioe» ad fissiles scan- 
dÉlaa.^pasque et pauca 9^ aec^tmenta, ik et seci. XIX ; c Pices perfoaa ré- 
sina. » Aussi empIoie-trOD figurément le mot à'abks pour vaisseau, par exemple. 
-^ Vii;gil., Géorgie, II, 6$. « Et casus abies visura marines. 9 Comparez VE^ 
fiAfo, VIII, 91. 

(1) Pîmîus, lib. XVI, sect. xix. « Picea repuiluiat. » 

(2) Plinius, lib. XVI, sect, lvi. a, (Radiées) singulares abieti. 7* 

(3) Vitruvius. lib. II, c. 10. « De abiete supernate et infernatc, » c'est-à-diro 
évidemment au-delà et en degà des Apennins, et non, selon rioterprétation de , 
Rode, au-delà et en deçà de de mer Caspienne. — Comparer PUoius, lib. XVJ^ 
.secjt. Lxxvi, « Ronuç Abies infernas supernati praefertur. p 

(4) Plinius, lib. XVL, sect, xviij. « Feralis arbor^ &\. funcbri indicio ad fore^ 
posita ac rogis virons. » 

(5) Comparez ausçi lib. XVL, sort xiv. « Cortex et fagis , lili.T , abicli, piceoe 
in magno usu agresti. » 
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mention de remploi de cet arbre dans les fiint'railtes (1); ile^f 
inf-me vraisemblable qu'on le cultivait dans ce but. Dans un tiulrf 
passage, il est question du Picea semé (2). Une autre preuve qui- 
la Pessc ne croissait pas autrefois spontanément dans les Apenrrins 
nous est fournie par un passage de Vitruve cité ci-dessus, dans (e- 
quel il n'est fait mention que de VJbies. Vn autre doute pourrail 
s'i51everdeccquePIinedit que la meilleure poix pour les tonneaux 
à vin vient du Brutium {Catabrc), et se tire du Picea (3). Mais un 
passage analogue d'un autre, auteur réfute suffisamment , à mon 
.ivis, cet argument. Dans l'un des chapitres de Denis d'Halicar- 
nassc (h), que le célèbre philologue Mai a retrouvés, on nomme 
les Conifères qui se trouvent sur la montagne de Sila en Calabrc 
et on parte de la poix du Brutium recueillie sur cette montagne. 
Denys nomme trois sortes de Conifères; tXkTt,, qu'il dit s'élancer 
vers le ciel , viûxr, TrtEip* et m-rv;. Si l'on rapproche de ces don- 
nées la notice de Brocchi sur les Conifères de cette montagne 
boisée (5), nous en retrouvons aussi trois espèces , savoir, le Sa- 
pin correspondant à tXkm , le Pin iMricio , vrarsemblablcmerrt 
■itnw, ictîtpa, le Pin gras, (tïsuxd est une dénomination générale ponr 
les Pins proprement dits ; le Pinea, par exemple, s'appelle -nEwt*), 
enfin le Pinux brutia, qui doit être hitj;. Ce dernier nom se trouve 
aussi chez Théophraste; \ la vérité, on n'est pas d'accord sur 
l'espèce à laquelle il s'applique ; mais , en tout cas , ce doit ttre 
un Pin et non un Sapin, d'oii il suit qu'à cette époque, il n*y avait 
probràlement qu'une seule espèce , savoir, le Sapin proprenwBt 
dit, sur les montagnes de la Calabre. 

En parlant des noix de Pin et de la variété & enveloppe fragile, 
Pline ajoute qu'il y a une troisième espèce, qu'il appelle nuce* 

(1) Plinius, lib. XVI, sect. iviii. s Jam tamen el in domot lecepla, loiwili h- 
ciliute. ■ 

(2) PiiniuB, îWii. « Picea Teritatia paulom mitit;aln? satu. » — ComparraRb. XV. 
Mct. n. t Picea sativa. ■ 

(3) PliDiua, tib. XVI, b«cI. xxv. > Pix in IUlia ad vasa vino candendo maiimc 
probatur Bnilia. Fit e picesc résina, u — Comparez lib XVI, soci. xxii. 

(i; DionyaiuB Halicarn., Iib. XX, 15, 16. 

(ô) Brocchi, Os^emtzioni mUa Sila (^Mfmorîr drW InilUuto ilel rfgno Lom- 
bardo-Vrueto, t III). 
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sappinœ ; elles viennent du Picea scUiva et ont, au lieu d' une coque, 
une peau si molle ^ qu'elle peut se manger avec le noyau (1); il 
doit se trouver ici une erreur, car les noyaux de la Pesse ne sont 
pas mangeables. On pourrait croire que Pline a eu connaissance 
des noix du Pinus Cembra, arbre qui croit sous les mêmes 
conditions géographiques que la Pesse , et qu'il a supposé que les 
muces Mppmœ venaient de cet arbre ; mais les noix du Pinus Cem- 
bra ont une coque dure comme celle du Pinus Pinea^ et il dit que 
les nuces SiÇ^ppinœ viennent du Picea cultivé (2). 

Enfin Pline cite un tronc de Sapin remarquable par sa gros- 
seur, et qu'il a vu sur un vaisseau qui amena d'Egypte un obé- 
lisque , par Tordre de Caligula (3). 

Passons de ces deux sortes de Sapins au Mélèze. Je regarde le La- 
rix des anciens Romains comme le mâme arbre que notre Mélèze, 
quoiqu'il se soit élevé quelque doute à cet égard. De plus, je crois 
pouvoir démontrer que cet arbre ne se trouvait, en Italie , que sur 
les Alpes. 

1) Cet art)re se nonmie aujourd'hui Ijarice dans les Alpes ita- 
liennes. 

3) Pline dit que le bois est beaucoup meilleur que celui de la 
Pesée, incorruptible , presque indestructible , se conservant par- 
faitement dans l'eau ; de plus, rouge&tre et d'une odeur plus forte 
que celui de la Pesse (&)• II ajoute que le tronc, comme celui du 

(I) Piinias, lib. XV, sect. ix. « Tertium (genus) Sappioi» e picea saUva, nu- 
cleomm cole vérins quam putamine, adeo molli ut sîmal mandetor. • 

{%) AiUettra il est dit a» contraire que Sapmus est le tronc de VAbies, dépoaillé 
de 800 éoorce et plongé dans i'eaa.-^Lib. XVI» sect. vtrvi. « Abietis quœ pars 
a terra fait eoodts est : fasc qua diximos ratione, fluviata decorticatur, atque ita 
«apinos vocatur. » — CoaipareE aussi lib. XVI» sect. xxiii. 

(3) Plinius, lib. XVI. sect. lxxvi. «c Abies adtnirationis prsBcipuœ visa est in 
navi , quœ ex JEgypto Caji principis jussa obeliscum in Vaticano drco slatutum 
qoatoorque truncos lapidis ejusdem ad sûstinenduoi eum adnxit. » 

(4) Plinios, lib. XVI, sect. xix. a Materies prœstantior longe (picea), incomipla 
vis, niori contumax : rubens praeierea et odoreacrior. — /ômI., XVI, sect. txxviit. 
• Gariem veiustatemque tardissime sentiunt Larix, Robur, etc. — /M... id,^ 
«cet. Lxxix. « Larix in humore prsDcipua. » 
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Sapin, eët trfis élevé (1), plus épais «t pluâ liaulquti cuiui de la 
l'esse, que l'écorce est plus unie, que la feuille est plus velue, 
plus grasse, plus dense et plus ilcxîble , tandis que les feuilles de 
la l'esse sont plus cUir-seniées , plus sèches , plus minces et plus 
glacées (2). Quoique cette description ne soil pas t«ut^-fait juste 
dan» quelques particularités, cependant rGusenible ne laisse guère 
,de doute qu'il ne soil question du Mélèze, C'est une erreur de la 
pai-l de Pline de compter le Mélèze parmi les arlires toujours verts. 
de le regarder comme incombustible et de le croire dépourvu de 
cûnes (3), erreur qui s'explique en admettant qu'alors, conunt* 
aujourd'hui , le Mélèze ne croissait que dans les Alpes. 

3) Il raconte que du Mélèze découle uii suc do la couleur du 
miel, qui ne se durcit Jamais, ce qui doit sûrement désigner h 
térébenthine de Venise (4). 

ft) Mais on trouvedansVitruve une autre preuve très importante, 
c'est que, dans l'antiquité, le Mélt>2c ne croissait , comme aiijour- 
d'Imi , que dans les Alpes. 11 dit, en effet : Le Mélèze n'est connu 
que par les habitants des municipes, situées dans le voisinage du 
Pô cl des côtes de la mer Adriatique (5). Knsuite, comme Pline, il 
commet TeiTeur d'attribuer nu bois du Mélèze la qualité d'être in- 
combustible, et avance comme preuve (juc , lorsque César, dan» 
ses guerres au sein di;s Alpes, assiégeait un chMeaii appelé La- 

(1) Plinius, lib. XVI, Eect. Luvi. n Hœ (Laris et Abies] ornuiam artwnim i^ 
Uséinue ac rectisBiaiie. ■ 

(2) PliDius, lib. XVI, Bect. \a. i Sad picaa mmos >lta qnn Uns, îlta cn»- 
. sior, leviorqne cortke, folio villoeior, piaguior et ikoiior, BoUisiqM BraM. At pt- 

c«» nrion ûccioraque folia et UBuiora ac magis ilgmtia. • 

(3) PliDius, lib XVI, sea. xu. ■ Omnia n (Goailèrœ) pcrpeli» Tirent. — 
Soct. xxxiti. u Silvestriiun graerifl folii non decidaunt — iarici. — ■ Ibid. su. 
« Larii nec ardet nec cati>otteDi Tacit , nec «lia modo ignis vi cotasnmitiir qasm 
lapides. > — Ibid. < E ramig goncrum horum paniculorum modo Ducaments 
squamalim compacla dépendent, prieirrqiiBin Iarici. ■ 

(4) PliniuB, lib. \VI. secU xix. • Plusculum buic oninipit lL<{uoris. melleoro- 
lure, alquo lentioro nunquam dure3c«nti«. i> 

(5) Vilnivius, lib. II. cap. ii. ■ Larix wrn qui nnn csl nolu* nisi bip munin- 
palibiis qui funl cirra rtpam flnmini!! Padi et liltora maris Adrialiri ■> 
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rigQum , il voulut mettre le feu à une tour» mais, à sa grande sur- 
prise, il vit que la tour ne fut pas endommagée par le bûcher aU 
lumé tout autour. Lorsque les assiégés se furent rendua , plus 
tard , et qu'on leur demanda d'où venait que les planches de la 
tour ne brûlaient pas, ils montrèrent k César les arbres d*où pro- 
venaient les planches , arbres qui se trouvaient là en très grand 
nombre et avaient donné leur nom au château. On fait descendre, 
^oute*tril, cette espèce de bois sur le Pô jusqu'à Ravenne^ An-^ 
Gona et plusieurs autres munidpes de ces contrées. Ënfm il re- 
marque que, si Ton pouvait amener ces planches à Rome, ce serait 
m grand avantage» parce qu'on pourrait s'en servir comme d'un 
moyen contre l'incendie , en les plaçant sous la saillie du toit. Il 
parle aussi du suc couleur de nûel qui en découle, et il ajouta qu'on 
s'en sert comme de remède contre l'éthisie. L'erreur sur l'incom- 
bustibilité du Mélèze s'explique, du reste, très aisément, ciu> lors-* 
que le bois de Mélèze a été longtemps exposé à l'air et surtout à 
la neige et h la gelée, il brûle difficilement» 

b) Ia remarque de Pline , que le Mélèze croit. dans les mêmes 
lieux que la Pesse (1), confirme ce qui vient d'être dit sur la po- 
Siition géographique de cet arbre ; la même conclusion peut se 
tirer d'un autre passage du même auteur. 11 raconte qu'un pont 
ayant été brûlé à Rome dans une naumachie , l'empereur Tibère 
ordonna d'abattre des Mélèzes dans la Rhétie , par conséquent 
dans les Alpes, pour le réparer (â). Plus bas (â), il fait mention 
du plus grand arbre vu à Rome de son temps ; rempereur Tibère 
l'avait exposé, comme curiosité, sur ce même pont de la nauma- 
chie; il dura jusqu'à la construction de l'amphithéâtre de Néron ; 
c'était une poutre de Mélèze, longue de 120 pieds et épaisse de 2. 

( I ) Ptinius, lib. XVI. sect. xix. « Si^u« idem (ac piceae). » 
{2) Plinm, lib. XVI, aect. lixiv. « Sic certe Tiberios Cssar concrematx) pooto 
Niminacbiane lariceB ad reatituendam cœdi in Rhœtia praBÛnivit. m 

.{3) Pliniuë, lib. XVI^ aecl. txivi. « Ampliaaima arboram ad hoc œvi onsti- 
matur Roms visa, quam propter miraculum Tiberiiu Cassar in eodem ponin Nau- 
maehiario expoBuerat adveciam cum reliqua materio : duravitad Neronis principis 
ampbitbeatrum. Fuîiaulem trab« e larice, iongapedes 130, hipedali cransitudine 
aDqaalieK. j» - 



^ 
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Nous avons remarqué, plus haut, que les endroits où se i-eiM* 
contre le Cijprès en Italie indiquent qu'il y est exotique; déjà 
Pline l'appelle un arbre étranger, apporté de la Crète, et d'abord 
difficile à cii!tiver{l); il pense que, si Caton l'appelle Tarentin. 
c'est (ju'il fnt d'abord apporté à ïarente (2). D'après une re- 
marque de Ptine, empruntée à Tbéophraste (3), la variété pyra- 
midale du cyprès croit en Crète, sur le sommet du mont Ida et des 
montagnes Blanches, couvertes de neiges éternelles, re dont Pline 
s'étonne-, puisque, d'ailleurs, il ne réusait que dans les contrées 
chaudes {4). Cependant, Tbéophraste rapporte seulement qu'on dit 
qu'il croît sur les sommités neigeuses des montagnes , et proba- 
blement on a confondu la position dans les régions moyennes des 
montagnes avec la position sur les sommets. Près de Somma cii 
Lombardie , il y a un Cyprès que Napoléon respecta lors de la 
construction de la route du Simplon; il a 121 pieds anglais de 
hauteur et 23 de circonférence à un pied de terre. Ce diamètre, 
rapproché de la croissance très lente de l'arbre, mène k la con- 
clusion qu'il est d'un âge très avancé. D'après une ancienne tra- 
dition, il doit avoir été planté l'année de la naissance de Jésus- 
Christ ; mais l'abbé Belèse rapporte, d'après une vieille chronique 
milanaise, que cet arbre existait déjàdutempsdc Jules-César, par 
conséquent un demi-siècle avant le Christ (5), Pline parle d'un 
Cyprès à Bome, qui passait pour être aussi vieux que la ville elle- 
même, et qui tomba sous le règne de Nltot (0). En tout cas, il 



(I) Plioiiu, lib. XVI, seci. ix. ■ CopresMU adrena M difScJUime HMeniioD 
fuit. — Haie patrii iosula Creu. d 

(3) Ptiniug, ibid. ■ Quam Cilo Tarentinam eam appetlut : credo qmd primoB 
eo veneril. ■ 

(3) Theophrasl.. tfiil. Ptanl., tib- IV,.cap. i. 

(i) Plinius, lib. XVI , aect. lx. ■ lits (Cuprewus femin* : pyrBinidaKt) vero 
Kiam nOD apcllaio solo, ac eponte, maximeque in Idieis monlibas et qoM Albe» 
vocant. summisqne jugis, unde nives nunquam absunl, plyrima, quod mirainari 
alibi non niai in lempore proveniens. ■ 

(.)) LoudoTi. Àrboreium, vol. IV, p. 2470 — Du reste, l'auteur de la ch*»- 
Dique milanaise pourrai! bieo ntite pas très exaulemigit informé. 

(6) Vlimus, lib XVI,scrl uwvi « Fuit cum ea (Lotos in vulcanatiqaod Bc- 
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est certain que la culture du Cyprès en Italie renoonte k des temps 
très reculés. Caton et Yarron (1) disent quUl était planté dans les 
jardins pour en marquer les limites : Yarron. et Columelle (2) en 
recommandent le bois comme singulièrement convenable pour des 
pieux aux ceps de vigne. Pline fait une peinture peu avantageuse 
de cet arbre (3) : sa germination est Içnte, ses fruits inutiles, 
savoir, des baies laides, des feuijles amères, une odeur forte; il 
ne donne pas même une ombre gracieuse, peu de bois (ou du 
bois peu dense) ; c'est presque un simple buisson. Il distingue les 
deux variétés, celle à forme pyramidale, et celle à. branches hori- 
zontales, formes qu*à tort il regarde comme indiquant la plante., 
mâle et la plante femelle (&). Il remarque, de plus, qu'on peut le 
tondre, qu'on en forme des haies épaisses,, et que, par la tonte, 
on lui donne diverses figures représentant des chasses, des flottes 
et d'autres objets (5). 

Le Juniperus des anciens répond au Genévrier commun ; & cet 
égard , on ne peut conserver de doute. Le mot italien Ginepro 
l'indique déjà. Pline dit qu'il porte des ^ines au lieu de feuilles, 
qu'il cpnserve ses fruits toute l'année , et même ceux de l'année 
précédente; il dit que \e Juniperus n'a point de fleurs, et ajoute 
que quelques uns prétendent, par erreur, qu'il y en a deux sortes, 
l'une à fleurs , l'autre à fruits (6) ; cette assertion se rapportait 

mnliis ooostituU, SBqiuBiva vrfoi) oupressos sequalis, droa suprema Neimm prinapis 
prolapsa atque DQglecta. » 
(4 J Cato. 28, 4 5< . — Varro, 1.4 5. 

(2) Varro, I, Ï6. — Columella. IV, 26. 

(3) Plinius, lib. XVI, sect. lx. a Natu morosa, fractu supervacua, bacbis torva, 
folio amara, odore violenta , ac ne umbra quidem graliosa , materie rara , ut paene 
frutîcosi generis. > 

(4) Plinina, Urid, « Duo gênera eamm : meta in fasUgiom convolata qiKe et 
femina appellatur. Mas sparg\t extra ae ramoe. » 

(5) Plinius, tM. « Nunc vero tonsilis focto in densiute parietom coerciUque 
gradlitate perpétue tenera. Trahitur etiam in picturas operis tapiarii, venatua, 
cJaaaesve, et imagines rerum lenuifolio, brevique et virenti semper veatiena. ^ 

(6} Plinius, lib. XVI, sect. xulviii. « Juniperé spina pro folio est. ». — lUid., 
XLiv. « Juniperus annifera habetuf : novusque fructuscum annotino pendet. » — 
/6Kf., sect XL. a Nec juniperi florent. (Il dit au même endroit la même chose du 
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(icut^lre ans deux sexes, qui, pour cette plante, se trouvent sur 
deux individus dilTéreiits, 

Par Oxyoiiinis, les écrivains grecs et romains entendaient le 
JvniperusOxycedriis actuel, comme probablement aussi le macro- 
rarpa, qu'ils distinguaient sans doute aussi peu l'un de l'aiitro 
((ue le font la plupart des botanistes modernes. Pline en fait men- 
tion eu parlant du J. pkcpnicea, et dit qu'il ressemble au (icnL^- 
vrier par ses feuilles pointues et piquantes ; c'est , en effet, le ca- 
niclf^re distiiictif entre Vomjcedrvs et le phmiicea. Son aBsertinn 
(]u'il est rameux et noueux, et que le fruit est aussi gros que celui 
du Myrte, convient fort bien k VOxycedrus et au macrocarpn 
d'aujourd'hui. D'autre part, on ne peut pas dire que le fruit en 
soit doux. (^)uand , de plus , il paraît supposer qu'il ne croît ([u'en 
Phënîcie, c'est une erreur qui vient probahlement do ce qu'il 8 
suivi les auteurs grecs (1). 

Le Jtmiperm phœnicea i^tait aussi connu des anciens : {fêtait le 
Cedrtix , le Citnis et le Citrea des Latins. Il est mis sur la même 
ligne que le Juniperits et VOjcycedrtis par Pline et Vitruve ; mais 
ils ajoutent qu'il a les feuilles scmblablesiicellesdu Cjpr^. Cette 
ressemblance est en ciïet le caractère distinctif le plus saillant (2); 
et leur observation prouve évidemment qu'il ne peut être ici ques- 
tiuini du Cèdre du Liban , auquel les anciens donnaient aussi te 
nom de Ccdrus, ni du CilrLTrjnior, qu'ils appelaient aussi ('Unis. 
Quand Pline parle du grand Cèdre iCednu major) , il est dou- 
teux s'il a en vue le Cèdre du Liban ou le Juniperia phanicM 
comme arbre. La dernière supposition pourrait s'appiiyer sur ce 
que, d'après la description, le sexe se trouve sur des plantes 

l'ieta, du Larix el duPinui.) Quidem earam duo gênera tradunt, allemn florare 
nec ferra , qaa vers non florael ferra protinna bMci« naBC«nUbaB , que bteniùn 
hieraant. 8ed id Talsum omnibusque ils dura facm semper. * 

(t) Plinius. lib. XUI. sect. xt. « Juniperi similem habenl Phfenic«8 el ccdruni 
ininorem. Diio ejus (cenera Lycia el Pliœnicia . difTerunl rolio : nam quœ duruni . 
Hculum. spinoginn habel, oxyc«dros vocalur,ramo»B cl nodisinreeu : altéra odon- 
I>rir9tal. Fruclum ferunl myrtî ma^niuidinc, dulo^i sapore. •> 

(i) Plinius. lib. XVI, set t xiiv ■ f.iirc.T et Jnnipoms omniferiP habenlur ■ 
— Viiruviu!), lib. Il, il " Arboris ejns (Crriri) siint simileu ciipresseae foliaiur.T > 
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fiéparée^, et la première sur la remarque relative à Téternité du 
bois , et son emploi pour les statues des dlieux* Il est dit que la 
graine ressemble à celle du GyjMrès; ce qui s'accorde mieux avec 
\ù Jvmperus phœmieea qu'avec le Cèdre , en supposant que Pline 
distingue nettement les graines de ce qu'on a{^lle les baies. 
Les graines du Cèdre sont beaucoup plus grosses , et ont une 
grande aile persistante. Probi^lenient Pline a confondu ces 
plantes Tune avec l'autre (1). -^ Les plus anciens botaniste, 
vers l'époque de la renaissance , donnèrent à son bois le nom 
de bois de Cèdre , comme le fait aujourd'hui le vulgaire. Pline 
dit qu'on trouve beaucoup d'arbres de Cibrut chez les Maures , 
prèsdib l'Atlas» et qu'on fait venir ce bois pouri'employer comme 
ot^et d'un grand luxe à des planches pour les tables (2) ; on peut 
demaiider à ce sujet s'il fait ici mention du Junipents phœmeeay 
qui* au nord de l'Afrique,. parait à une plus grande hauteur qu'en 
Italie , ou du CoUitriz quadrivalvis , qui , selon Desfontaines, se 
rencontre sur l'Atlas et sur des collines incultes en ^rbarie , ou 
enfin du Cèdi*e du Liban, qui , d'après quelques observations ré- 
centes 9 se trouve également dans l'Atlas. 

Le Sabina des anciens doit aussi être regardé comme ideti- 
tique avec notre Juniperus sabina ; les anciens le rangent parmi 
les arbustes toujours verts , et lorsqu^il est dit qu'il y en a deux 
sortes , Tune avec les feuilles du Tamarix , l'autre avec celles du 
Cyprès t on a eu probablement en vue les deux sortes de feuilles 
de cet arbuste ; les feuilles d'une espèce sont courtes , serrées , 
raïigées en quatre séries, et ressemblent en eîTet à celles du 
Cyprès ; les feuilles de l'autre espèce sont longues , étalées , et 
ressen^lent à celles du Tamarix (â)* 

* 

(I) Plinius, lib. XIH, sect. xi. c El majorit oedri duo gênera: qoas fibret . 
froctum non fert : frugifera non llorei : et in ea anteœdeatem fruciuin occupât. 
D0V08. Semen egus Cupresao simile. -^ Ifaterie vero ipsi aeterniUs: iiaqae et si • 
mulacra deorum ex ea factitaveruni. » 

{^) Plioius, lib. Xni, sect. xxix. « Atlas mons peculiari proditur silva de qua 
cliximus. Confines ei Mauri, quibus plurima arbor citri et mensarum issania, qùas 
femins viris contra margaritas regerunt, » etc. 

(3) Plinius, lib. XVI, sect. xxxiii « Folia non deoidunt — Sabkiie. t — lifid., 
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Le 7'aj)(M des uiicieiis al sum doute ie même que celui dos 
bulaniâtes modETiies. Pline en fait mention h la Tin de l'énuniéra- 
tion des Conifèrea, et dit qu'il leur ressemble; qu'il est le seul qui 
porte des baies ; qu'il est sombre , mince , sinistre , et sans ré- 
sine (1). Dans un autre passage , il le met expressément au nom- 
bre des arbres toujours verts; et ailleurs encore, il parle de la 
durée de son bois (2). L'aspect sombre de cet arbre et son ombre 
épaisse , mentionnés aussi par Lucain (A) , ont conduit les ancien» 
à considérer cet arbre comme voué à l'enfer ; ainsi Silus Italicus . 
dans sa description du monde souterrain , y a placé un énorme 
If (4) : et Claudian fait porter aux Furies des torches de cet 
arbre (5). On croyait généralement dans l'antiquité que Tlf était 
vénéneux : Pline dit (6) que l'arbre m&le est nuisible ; que les 
baies, surtout en Rspagne, sont vénéneuses, même que levin dan» 
des tonneaux faits de ce bois dans les Gaules peut causer la mort, 
et qu'en Arcadie le poison est si fort , qu'on meurt si Ton dort ou 
si l'on mange à l'ombre de cet arbre. Columcllc appelle fws Ifs 
TtLvot itoceiites (7) ; Claudian , pestiferas (8) ; Virgile ainsi que 

lib. XXIV, sect. lxi. * Uerba Sabine, brathy appellala a Grœcis, duoruingn- 
nerum est: allers Uiniarici aimilis folio, altéra cupresso; quara quidem crolicam 
cupressum dixenint. > — Pline est inexact en appelant le Sabina une herbe , cor 
v'*e8t un arbrisseau. 

(1) PlinioB, lib. XVI, lect. u. * Similia bis Miamnam upecta Mt, m qnid 
praetenaUir, tun, mmimevirena.giwâliiqDeettriatia.K din, nlloRDM.flk 
omaiboa «d& bawifen. * 

(1) Plitriua, lib. XVI . wct. xxxiii. ■ Folia non decUunt obiati , etc. — tu». ■ 
— Lib. XVI, s«ct. LUTiii. ■Carinn vetustateinque non awtiuBt ciqirMBU , m- 
drua — ta«iB. * 

(3) LncsDi, Pkanatia, edit. V/tSber, lib. VI, «iS. • Pbœbo dm psrvit Uim 
opacat. ■ 

[f] SUoa ItaKcu, edit. ItnperU, lib. XIII, 59S, 596. 

(5) Claudianas, Rapt. Proa., edit, Gesneri, 3, 3S6. 

(6) Plitihis, lib. Wl, aect. w. * Mas noxio fructu. Létale quippe baccis , in 
Hispania prœcipue venenum inesl. Vaaa etiam viatoria ex ea vims in Gallia EkU, 
mortiren Tuiase conperUun e§t et esse in Arcadia lam prfcsentis veneiii , ut qui 
vbdormianlsubea, éibumque capiant morianlur. • 

(7) Columella, iX, i. :i 
(Il)*i(»l. /•roi,, :t, 386 
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Columelle dit que les Abeilles Tévitent (1). La mention si (ré- 
quente de Tlf par les anciens fait supposer que cet arbre crois- 
sait alors , comme aujourd'hui , et sur les Apennins et sûr les 
Alpes. On connaissait chez les Romains, comme nous Tavons déjà 
vu , Tart de tondre les arbres , et de leur donner toutes sortes de 
formes pour orner les jardins {Opus topiarrum) ; ce qui se faisait 
avec le Cyprès, le Buis, la Pe;pse, mais non avec Tlf , probable- 
ment parce que cet arbre demandant un climat plus froid n'existait 
pas dans les plaines. 

Il n'y a donc aucune raison de supposer que les espèces de 
Conifères indigènes , en Italie , ne soient pas les mêmes que dans 
l'antiquité^ Les plus répandues et les -plus faciles à distinguer 
sont nommées expressément dans les auteurs anciens , et pour la 
plupart décrites avec assez de précision pour que nous puissions 
y reconnaître les e^ces actuelles. Les espèces non mentionnées 
peuvent , d'après les idées vagues de l'époque , être considérées 
comme réunies aux premières ou comme ayant échappé à l'ob- 
servation. 

Tandis que l'Italie présente vingt espèces de Conifères (2) , et 
l'Eun^ au nord des Alpes seulanent dix^ il en est tout autrement 
quant au nombre des individus ; dans l'Europe septentrionale, les 
C(Hiifère8 forment des forêts d'une immense étendue , et par Ut 
jouent un rôle principal dans la physionomie de la nature ; en Italie^ 
au contrains , à l'exception des Alpes , où ces arbres forment, par 
leurs masses assez fortes , une région à la hauteur moyenne , ils ne 
constituent que des bois petits et écartés, qui n'impriment aucun 
caractère essentiel à la physionomie du pays. Le long des côtes du 
golfe de Gênes et jusqu'à l'État de Rome , on trouve bien quelques 
forêts de Pins particuliers au bassin de la Méditerranée : Pintts 
Pinea , Pinaster et halepensis; dans les broussailles littorales, les 
espèces de Genièvre du midi de l'Europe se font remarquer ; nous 
trouvons des forêts de Sapins dans quelques contrées de l'Apennin 
central , par exemple auprès de Yallombrosa et de Camaldoli , et 
en général dans la partie supérieure de la Toscane ; nous trouvons 

(I) Golamella, / c. — Virgil., Eclogœ, IX, 30. 

(9) Vingt et une espèces, si on y comprend lé Cyprès. 
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de mCnift des foriita de Conifères dans les Abruzzes t-l sur la mon- 
lagne Sila, en Calabve , oîi dominent soit le .Sapin , soit le Pin de 
Calabre , soit celui de Corse ; enfin sur l'Etna, ce Pin do Corse 
fonne des forêts ; mais le tout n'est pas à comparer pour l'étendue 
avec les forêts de Conifères du nord de l'Europe. 

Ain^, les Conifères n'ont pas été données en abondance Jt 
l'Italie ; en conséquence, elles jouent partout dans ce pays uii rûlc 
subordonné dans les usages de la vie : seulement, dans les Alpes. 
on voit encore raclivité empressée du nord à couper les troncs des 
Conifères, à, les faire descendre sur le flanc des montagnes, h Ips 
flotter sur les fleuves , à les diviser dans les moulins k scie . et à 
les embarquer comme troncs, poutres et planches: ailleurs, tout 
ce travail dans les bois ne paraît que çà et là et avec peu d'étendue. 

Dans la Scandinavie et dans la Russie septentrionale . les mai- 
sons sont presque entièrement construites de bois de Conifères : 
dans l'Europe centrale , ce bois entre encore essentiellement dan? 
la construction , du moins pour les poutre;: , les planchers et le!' 
escaliers; en Italie, k l'exception des Alpes, les maisons Boni 
presque totalement formées de pierres ou de briques . mémo les 
escaliers et les parquets. Au nord , les Conifères s'emploient potir 
des palissades , des ponts et même pour les routes ; au centre , ils 
a!emploiciit encore beaucoup |X)ur des ponts . des cloisons et de* 
palissades de jardins ; en Italie, les ponts de bois sont rain[riaoéG 
par des ponts de pierre, et les cloisons <l«s jardins par de haute* 
murailles. Les conduites d'eau en bois et les pilotages habltuds, 
daJis le Jiord, sont remplacés en Italie p^ des aqueducs et des 
digues en pierre. Comme l'italiç, àl'excepUon des Alpes, a très peu 
da mines, elle n'y emploie pas, comme' le nord, une grande quan- 
tité de bois de Conifères. La construction des vaisfiewnx , comme 
la navigation , n'a pas dans le sud J'importance qu'elle a daoe le 
nord ; Gènes fait venir les planches, pour ses vaisseaux, des Alpes 
occidentales et de la Corse; Venise et Tricste, les leurs, des 
Alpes orientales ; Naples reçoit les siennes de Sila ; cependant on 
introduit en Italie des planches provenant de l'étranger, ainsi que 
du Coudron, de la Poix, etles dilforentes productions résineuses : 
néanmoins Venise est la principale place d'exportation pour l'un 
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de ces produits, la Térébenthine de Venise, qui provient du 
Mélèze des hautes régions des Alpes. Sur le versant méridional 
des Alpes, on retire aussi la Térébenthine des deux espèces de 
Sapins ; elle est recueillie pas les paysans italiens , qui montent 
sur les montagnes et grimpent sur les arbres pour y faire des in- 
cision& 

Dans les jardins d'Italie, le Cyprès et le Pin jouent un rôle 
beaucoup plus considérable que les Conifères dans les jardins dû 
nord de l'Europe, si on excepte les jardins en Angleterre, où le 
beau Cèdre supporte le climat, à cause de la douceur de Thiver, 
et où on met un si haut prix à des pineta composées des Conifères 
de toutes les contrées du monde. 

Il existe beaucoup de traditions d'at)rès lesquelles l'Italie et 
spécialement les Apennins ont été autrefois plus boisés et par 
conséquent plus riches en Conifères qu'aujourd'hui ; mais, comme 
je traiterai ailleurs ce sujet, je me bornerai ici aux remarques sui- 
vantes. A Rome , d'après Cornélius Nepos , les maisons furent 
couvertes de planches jusqu'à la guerre avec Pyrrhus (1), par con- 
séquent pendant près de dnq cents ans; selon. Denys d'Halicar- 
nasse , les planches travaillées à Sila étaient suffisantes pour toute 
ritaKe , fournissaient à la construction des bâtiments et à celle 
des vaisseaux , et le peuple romain tirait de grands revenus en 
affermant la préparation de la poix du Brutium (2). 

Dans le moyen-âge , Tlf fut surtout détruit à cause du grand 
commerce que faisaient les Vénitiens de son bois ; car , avant la 
découverte de la poudre , ce bois était extrêmement recherché, 
comme singulièrement utile pour les arcs (3). Au nord des Alpes, 
rif ^tait aussi plus répandu autrefois qu'il ne l'est aujourd'hui , ce 
cfu'on peut conclure à ce sujet des expressions de César , rdalî- 
vement à la Gaule et à la Germanie (4); 



(i) Plinius, lib. XVI, sect. xv. « Scandula coniecUm fuisse Romain ad Pyrrbî 
usqoe beUamaaois 470, Cornélius Nepos autor est. » 

(2) Dionysius Halicarnassensis, lib. XX, 15, 16. 

(3) Pour cette raison, l'exportation du bois d*If était prohibée en Ecosse. 

(i) Capsar. De belh GaUko, VI, 31. « Cativolcus-laxo, cujus magna in Gallia 
Gerroanniaque copia est , se exanimavit. » 
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r,.T carie jointe A ce trailé représente la distribution g^Kigraphique (J(-i 
t:onif<>res d'Italie. Les profils au lias de la carie donuent les rapport* ilv 
hauteur : les signes au trait, à l'angle supérieur de la carte, fndiqueat li^ 
directions dans lesquelles les espèces différentes s'étendent , en prenant 
les Alpes et les Apennins comme points de départ. L'Interruption des 
lignes indique l'interruptiOD de l'exlenston , soit parce qu'il existe de« 
plaines entre deux masses de montagnes , par exemple entre les Atpcs ci 
les Apennins, soit parce que la mer inierronipt l'extension. 



KOTE SUH DEUX NOCVEACX CHAMPIGNONS DU SÉNÉGAL; 
Var O. MOMTAOVX. D. M. 

M. Perrottet m'a remis , avant son départ pour Poiidichérî". 
quelques notes sur deux singulier!^ Cliampignons qu'il a observée 
au Sénégal , pendant le séjour assez long qu'il y a fait. Comme 
c^s notes sont accompagnées de devins reprcscntanl la forme gé- 
néraleje pense que les mycologues, que cela peut intéresser, me 
sauront quelque gré de les mentionner ici. 

1,'un de ces Champignons est, k n'en point douter, une Phal- 
loidée, comme l'a, au reste , très bien vu notre voyageur, qui le 
nomme, dans sa note écrite au crayon Btir le dessin, P/udttu ame- 
gaientit. D'une courte et étroite volva, semblable à celle que j'ai 
figurée dans \BPhallus awantiaeus (1), s'élève un stipe de 2ft cen- 
timètres de longueur, de & à 5 centimètres de diamètre, tout cri- 
blé de cavités anfractueuses communiquant avec celle qui règne 
intérieurement dans toute sa longueur, et sunnonté d'un capitule 
hémi^hérique , ou plutôt semblable h la groase extrémité ren- 
versée d'un œuf coupé par son milieu. Ce capitule, d'ailleurs très 
lisse, est enduit de la matière mucilaginiforme propre aux espèces 
de ce genre ; mais si Ton s'en rapporte à une secondé figure 
donnée par M. Perrottet, il se partagerait, k une certaine époque, 
en quatre lobes, lesquels, rabattus à partir du sommet, laisse- 

(l)VoyM ^«H. St. «at., i'i/r.. Bol., lom. XVI, PI, 16, fig, 1. 



rment voir au centre Tample cavité tubuleuse dont le sli|)e est 
creusé. Toutes les parties sont blanches. 

Il est de toute évidence que nous avons ici un Champignon 
phalloïde; mais estait aussi certain que ce soit un vrai Phallus? 
Si Ton ne voyait que la seconde figure , on croirait bien plutôt . 
avoir affaire à un Aseroë (l) réduit à quatre rayons courts, sim- 
ples et obtus. En attendant de nouveaux renseignements sur cette 
curieuse fonginée , je proposerai pour elle le nom générique de 
Staurophallug ; ce sera donc pour moi, jusqu'à nouvel ordre, 
StaurophaUus senegalensis^ 

L'autre Champignon est probablement aussi un Gastéromy- 
cètes, mais il paraît plus voisin des Lycoperdinées*. Son volume 
gigantesque peut le faire » à bon droit, surnommer le Baobab des 
Champignons. Qu'on se figure, en effet, un péridium d'un mètre 
trois décimètres de circonférence, ayant la forme d'un sphéroïde 
comprimé de haut en bas, comme échancré en rein à la base et 
su{qK>rté par un stipe ou pédicule de trois décimètres de diamètre. 
M. Perrottet ne dit pas la longueur du stipe ; à en juger sur la 
figure, il aurait en hdiUteur le tiers de celle du péridium. Le cham- 
pignon est tout entier d'un blanc sale ; sa surface est parfaitement 
lisse et luisante ; sa consistance est charnue , molle , élastique. 
Toutefois, ce qu'il. offre de plus remarquable, c'est que le dessous 
de son péridium est très finement feuilleié^ comme poreux et sem- 
blable aune éponge fine. Les mots que j'ai soulignés sont les pro- 
pres expressions dont se sert M. Perrottet ; et s'il n'ajoutait aus- 
^tôt après que ce Champignon est fugace et n'a duré qu'un jour, 
j'aurais pu croire, bien qu'il se taise sur la présence ou l'absenct; 
d'une columelle, qu'il se rapprochait par son organisation des 
Podaxinées, dont, toutes les espèces connues jusqu'ici sont persis- 
tantes. 

Ces deux Champignons ont été observé^ au Sénégal , le premier 
en septembre 182&, le second, j'ignore à quelle époque, dans le 

(I) Cest i^sfroèf qoll faut écrire, avec La Billardiëre, qui a tiré ce nom de 
a^fï99, nauséabond, dégoûtant, et non A^croë, comme on le trouve imprimé dans 
les ouvrages de MM Frie8, Endiicher et Corda. M. Berkeley a suivi la bonne 
leçon. 

3*^rie Bor. T. III (Mai 1845) 4^ 
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jardin de Richard-Tol , tous les deux an pied cl Rir des racÎBt*' 
poiirrîps du Papuyrr (Carica Papaya L.). 



NOTR suit LES SPORES DB QUELQUES AUiUES. 
Vu H OUBTATX TBmST 



M. Ungcr a publié un travail fort intéressant sur VAchlya pro- 
liféra (1). Les recherdies que j'ai faites sur cette Algue sîngu- 
Hltc , loul en confirmant la plus grande partie des nijservations 
de M. Ungcr, m'ont présenté quelques faits nouveaux que j'expo- 
serai ailleurs. Je me contenterai ici de relever une erreur dans la- 
quelle est tombé le savant allemand, au sujet île l'organisation 
des spores. M. l'nger les regarde comme revêtues d'une mem- 
brane ciliée semblable à celle qu'il a vue le premier sur les spores 
de /■'flHcAen'o. Je me suis assuré, au contraire, par des observa- 
tions répétées, qu'elles sont munies de deux longs cils insérés sur 
le rostre; disposition analogue ii r^^lle que j'ai figurée daiis les 
spores des Conferva glomerala et erisjMla (9). 

l'endant l'excursion que j'ai faite avec M. Decaisne sur les 
eûtes de la Manche , nous avons eu l'occasion d'étudier les spores 
ti'Kctomrpus gilictdoaits, d'Ulva lactuca et lï EtUeromorpha com- 
presxa. Dans VEclocarpus . nous avons trouvé deux cils insérés 
sur un rostre incolore. Dans VUlva et VEnteronwrpka, lea iporaB 
ont quatre cils. J'ai retrouvé ce même nombre du» une AlgM 
d'eau douce, le Conferva sooata, dont le» spores sont eemblibles 
à celles des Chatophora et DrapanuUdia. Elles présentait un 
point rouge bien visible , que f ai même aperçu quelquefois snr 
des spores encore renfermées dans le tube de 1& (rfante. Je fiuni 
remarquer que le Conferva zonata est, d'ailleurs, une Algue fort 
distincte des vraies Conferves. Celles-ci me paraissent former un 
genre nettement limité, dont toutes les espèces ont le ti^ fine- 

(1) ^nn. detSc. nal . 3* série, 18ti, lom. II, p !}, pi. t. 

(i) Keeherche' mir Im orgnivji loftimotevrt dn KpoTe* de» Àtg\iet(Âtm. itaSt. 
nal.. i* série, 181.1. tom Xl\, p. t(i6. pi. \o). Dans ce Mémoire, j ai «lésigné 
[lar erreur lu Cimffn-<i iritpidi sous le nom ilc C nciiliirit. 
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ment rayé de stries longitudinales. Ex. : Cmferva glomeraUij, 
,cr%spakL, rupestris^ etc. Ces stries longitudinales sont elle84nêmes 
coupées par des stries transversales extrêmement fines , qui me 
paraissent avoir échappé jusqu'à présent à tous les micrographes. 



DÉVELOPPEMENTS ET CARACTÈRES 

DES VEAIS ET DES FAUX ARILLES; 

Wm M. J.-X. njLVCOBtOV. 



§ I*'. — Histoire de rAriUe. 

Lorsque, à l'exemple de Malpighi et de Grew, des physiologistes 
modernes, L.-C Treviranus, Dutrochet, Rob. Brown, Ad« Bron- 
gniart, Mirbel, Schleiden et quelques autres, ont cherché dans 
les évolutions de l'œuf végétal les secrets de sa structure , les 
beaux résultats de leurs observations ont témoigné à la fois et de 
Texcellence de la voie d'investigation adoptée par eux et de l'iné- 
puisable fécondité du sujet. Mais , si leurs savants travaux ont 
enrichi de fûts précieux l'histoire de l'ovule considéré en kii- 
méme et dans ses rapports avec la fécondation , ils ne nous ap-^ 
prennent rien de général sur la relation des. parties de cet ovule 
avec celles de la graine mûre. Notre ignorance sur ce point laisse 
une grande lacune dans l'histoire de l'œuf végétal ; lacune d'au- 
tant plus difficile à remplir que les changements qui suivent dans 
l'ovule l'apparition de l'embryon sont d'une variété désespérante, 
et semblent se soustraire à toutes ces formules générales que nous 
décorons du nom de lois. Mais il est à croire qu'aux faits déjà ob- 
servés s'en joindront d'autres qui serviront à expliquer les pre- 
miers, et compléteront l'histoire comparée de l'ovule et de la 
graine. Si je ne puis amener par mes recherches d'aussi heureux 
résultats , je vais au moins signaler quelques faits nouveaux et 
suivre les développements de YJrille , cette partie de la graine si 
polymorphe, si incomplètement définie et encore si mal connue , 
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quoique une analyse plus rigoureiisp en ait , tir nos jours . bPBu- 
Foup mieux circonscrit les limiles. 

Dans rorigine , le mot fritte était appliqué par quelques au- 
teur» aux semences de la vigne; mais plus tard , du temps de 
Ludwig , les botanistes nominaient Àrilli les graines des fruits on 
baie : ils avaient ainsi conservé la signification primitive du mor , 
«■Il retendant à toutes les semences logées dans un fruit pul- 
peux (1). 

Ce n'est pourtiint pas dans ce sens que Linné avait pris le mot 
Arille, lorsque, en 1751 , il l'avait défini par la phrase suivante. 
(hins son admirable Philosophia bolunica : « Arillus, tunica pro- 
pria sernivis spotiU- secedms (2). « On voit que TArille n'était pour 
lui qu'une partie de la semence. Mais , quelques pages plus loin, 
it semble avoir oublié sa définition, lorsqu'il cite des exemples 
(l'Arille : Àrillns, tjuibjisdam Calyptra iliûtus: Coffea, Jasmi- 
num , (Jijmnlmsum , Cucnmis, Dictamnus , Diosma , Olastrux, 
Kvmiimiu (3). En effet, ce ((u'il nomme Jnlle, dans le Cym- 
fllnssinn , est le péricarpe entier indéhiscent ; c'est une partie du 
périrarjK! dans le Coffea , le Jasminum , le Cucumis , le Diclmn- 
nus . le Diosma ; cnlin , sa définition ne convient qu'au Celaslntx 
ci hVEvonymus. 

Ces erreurs, que j'expose en quelques mots, Bœhmer, en 1785, 
li's réfuta en quelques pages : il réserve le nom d'\rille à toute 
enveloppe accessoire qui n'appartient en propre ni à la graine ni 
au péricarpe , et à toute partie charnue , pulpeuse et coloréte qui , 
dans un fruit capsulaire , enveloppe les semences (h). Bœhmer ae 
motitra sans doute beaucoup plus exact que Linné , en distin- 
guant de la graine des parties qui appartiennent au péricarpe ; 
mais il confondit encore sous le nom d'Aride et Tenveloppe acces- 
soire, facilement séparable de la graine (sponte secedens) de VEvo- 
nymtis, cl le tégument propre de la graine un peu charnu, chez 
le Mnrhjniaoi quelques autres plantes. 

'1 ; (.iiiiw , /'"'. A»*', phij». regii. rr^'l , p :iN,§ i;i:i, ann. 1"-'17. 
i:;) Liiiii . l'Mo*. bol., p. :il. 
( l| l.inri , l'hl IhiI.. \t 70. 
i' Pa'limcr. Cinnmfnl pli'/x. dfpUint. xrni , |> (0.16. 
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En 1788 , le père de la Carpologie , Gsertner , donne de VJrille 
une définition plus précise. C'est , pour lui , uu tégument accès* 
soire qui s'attache à Tombilic, et qui, libre de toute adhérence 
avec le test , enveloppe la graine en tout (Arille complet) ou eu 
partie (Arille incomplet) (1). Si , d'une définition excellente pour 
son temps, Gaertner fit souvent une application fausse, il faut en 
accuser les idées de son époque , et pardonner quelques erreurs de 
détail à l'auteur d'un livre admirable qui prépara les voies à une 
analyse plus exacte et plus rigoureuse. Si, par exemple, il con- 
fond encore avec F Arille la paroi interne du péricarpe dans le 
Coffea^ le NycUmthes , le Mamordica; si , d'accord avec sa défi- 
nition , il appelle Arille complet scobiforme le tégument externe, 
lâche et en forme de sac , des Pyrola , du Ledum , des Philadd- 
phus, et de la plupart des Orchidées ; s'il regarde comme Arille 
le tégument qui s'ouvre avec élasticité dans les Oxalis , ce sont là 
des erreurs bien compensées par les nombreux exemples de vrais 
Arilles qu'il a signalés le premier. 

Gartner fit connaître , en même temps , sous le nom de Slro^ 
phioles , des épiphyses fongueuses , glanduleuses ou calleuses , 
qui , dans VAsamm et quelques autres plantes , se trouvent sur le 
côté ventral des semences (2). 

L'illustre L.-C. Richard eut, de l'organe qui nous occupe, à 
peu près la même idée que Gsertner ; mais il eu indiqua l'origine, 
et en posa mieux les limites. En 1300, dans la 2' édition du Dic- 
tionnaire de Botanique de Bulliard , il dit positivement que l'Arille 
est une protubérance ou une expansion très remarquable du cordon 
ombilical , qui ne contracte avec la graine d'autre adhérence que 
par le hile (3). C'est la définition de Gaertner , plus l'indication de 
l'origine de Arille, dont l'auteur allemand n'avait pas fait men- 
tion. Plus tard , en 1808 , dans V Analyse du fruil , Richard reprit 
sa définition de l'Arille en y ajoutant un nouveau caractère : c'est 
qu'il ne se développe qu'après la fécondation (ti) ; mais , par une 
erreur assez étrange , il en faisait une partie du péricarpe. 

(t)Gaertn , Defruct., vol. ï, p. cixxvii. 

(2) Ibid., p. cxxix. 

(3) Dict. de Boinn. de Bulliard. %* édit. in- 8, an viii, art. Akilu. 

(4) L.-C. Richard, AnabjBc du fruit, p. 17 et 18, 
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Cependant , guidés par l<?s leçons de Richard , des botaniste» 
Itabiles portèrent dans l'analyse dos organes une rigoureuse exao 
lilude. L'appareil de la fructification , mieux conçu dans son en- 
soniblo , fut mieux décrit dans ses détails ; mais , malgré ces pro- 
grès réels, on continua d'appeler Ârilledes parties très diverses. 
M. Aug. de Saint-Hilairo essaya de rappeler aux botanistes la 
définition de Richard, qu'il modifia pour la rendre plus précise. 
Ce profond et ingénieux observateur admet que l'Aritle véritable, 
enveloppant la graine sur une surface plus ou moins étendue, doil 
offrir, au point opposé k son insertion, une ouverture qui n'existe 
pas sur le tégument propre de la ecmence. II conclut de oe prin- 
cipe que la couche charnue , blanche et parfaitement close , qui se 
sépare avec élasticité des semences des Ojjalis , est , non j)as un 
Arille, mais un véritable tégument propre (I). D'ailleurs, juste 
autant que modeste , il donne l'honneur de cette idée à son ami , 
M. Pelletier, d'Orléans. Ce caractère de l'Arille a, sans doute, 
perdu de sa valeur, depuis que l'on a constate sur le tégument 
propre loi-même l'existence d'une ouverture. Nous verrons pour- 
tant que , dans le plus grand nombre de cas , ce principe trouva 
une juste application. 

Parmi les auteurs allemands qu'il m'a été possible de consulter, 
je ne citerai pas le savant Bischolf, qui a simplement reproduit la 
définition la plus commune de l'Arille ; ni même M. Link , qui, 
dans sh Phtlosophia botanica (2) , compare d'une maniera ingé- 
nteuse cet organe aux bractées , mais n'est pas aussi beuraiz 
dans les exemples qu'il cite ; je me bornerai à dire que L.-^ 
Treviranus, dans sa belle Physiologie , résume les obaerviUioos 
déjà faites, en yajoulant celles qui lui sont propres. Il Q*a pas, 
sans doute , évité toutes les erreurs ; mais comment ne s'en serait- 
il pas glissé quelques unes au milieu de cette masse de faits si 
divers qu'embrasse son important ouvrage (3)? 

Beaucoup plus récemment, en 18â3, M. Casparrini a fail 
paraître, dans le n" 10 des <'ui)iples-rendns de l'Académie det 

(I) AiJS. de Sainl-Hilairc, PI. iis tins . n" i,T, p. :! cl k 

(î) Link, Etem. phil. bol , £■'- \> 

(3)L.-r. Trevjranii:>, l'hjsio} di-rGen-cechsc, i"' B',. l" Ablh, 539. 
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Sciencei de Naples, un Mémoire sur rArille. L'auteur montre 
quMl sait observer ; son Mémoire renferme des faits intéressants , 
et il est très vraisemblable que , s'il avait pu consulter les travaux 
récents publiés sur Tovule , il aurait évité quelques erreurs , et 
mieux appliqué la définition de Richard (1). 

§ IL — Distinction des vrais et des faux AriUes. 

On a vu , par la note historique qui précède , de quelle ma* 
nière on considère aujourd'hui l'organe dont je reprends l'étude. 
Les caractères qu'on lui assigne sont-ils suflisants pour le faire 
distinguer dans tous les cas ? La suite de mon travail montrera le 
contraire ; et pourtant , hâtons-nous de le dire , désirant laisser 
aux termes leur signification la plus généralement reçue , j'aurai 
moins à réformer la définition consignée dans V^inalyse du fruit 
qu'à la compléter et à mieux r£4>pliquer« 

Nous étudierons d'abord un Arille qui réunira tous les carac- 
tères assignés par Richard à cette partie ; nous le suivrons dans 
Bts développements , dans ses rapports avec l'ovule et avec la 
graine , et cet examen nous donnera les moyens de reconnaître 
t 'Arille et de le distinguer de tous les organes avec lesquels on le 
confond. 

Le genre Pamflora va nous fournir notre première observa- 
tion. En coupant l'ovaire d'un bouton très jeune du Passiflora 
irilobaj Ruiz et Pav., on voit rangés, sur trois placentas parié- 
taux , de nombreux mamelons coniques qui sont des ovules à leur 
premier âge. Dans un bouton un peu plus gros , les mamelons se 
sont allongés ; leur tiers supérieur s'est légèrement courbé en 
crochet ; un peu au-dessous de leur pointe , deux rebords circu- 
laires , rapprochés l'un de l'autre , se dessinent en relief. Dans 
ces deux rebords , on peut déjà reconnaître les deux téguments 
d'ovule à peine développés; la pointe de diaque mamelon est un 
nucelle, dont les téguments couvrent à peine la base , et la cour- 
bure en crochet que chacun d'eux présente est un commencement 
d'anatropie. Plus tard , un peu avant l'anthèse , l'anatropic est 

(1) Gasparrini, OsBerv. inlorno alla struUura deW AriUo, dans \e o!* 40 dos 
fompta-rendus de l'Acad. des Se. de Naple$, ann. 1843. 
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complèlt;; chaque ovule t^st devenu ovoîde ; les deux rebord» af 
sont étendus en téguments encore ouverts au sommet ; l'intérieur 
(iecotuiine, Mirb.) fait saillie k travers l'ouverture de l'extérieui^ 
{primine, Mirb.), et laisse poindre de sa propre ouverture le 
sommet conique du nucelle , dont il cache la partie inférieure. 
Dans l'ovaire d'une fleur épuiiouie , le sommet de l'ovule s'est 
allongé (1) , et, se courbant vers le point d'attache, il s'appuie 
sur le cordon ombilical un peu au-dessus du liile ; on n'aperçoil 
plus l'ouverlure du tégument interne ni la pointe du nucelle; le 
tégument externe les a recouvert" dans sa rapide croissance. 
Cependant , k cette même époque, un développement très remar- 
(juable a commencé sur le cordon ombilical. A l'extrémité rétrécit' 
(le cet organe , autour du point d'attache de l'ovule , un voit un 
bourrelet annulaire qui , d'un ciHé, ceint obliquement la ba.'»e du 
raplié, et de l'autre s'interpose entre le cordon ombilical et Tovule 
(PI. Il, fig. 1). Bientôt les bords du bourrelet s'étendent, et for- 
ment une sorte de manchette membraneuse dont le contour libre 
s'épanouit autour du hile. Ici s'arrête l'évolution des ovules du 
Passijlora triloba , dont je n'ai pu suivre les développements ulté- 
rieurs, parce que ses ovaires avortent constamment dans le» 
serres de Montpellier. D'autres espèces voisines vont nous mon- 
trer ces développements. Aprï's la fécondation , chaque ovule 
s'accroît rapidement ; la membrane en forme de manchette s'épa- 
noaît de plus en plus ; la partie de son bord comprise entre le 
cordon ombilical et l'ovule s'étend vers l'exostome , et recouvre 
le sommet de la jeune semence en formant un capuchon (PI. Il, 
fig. 2). Ce dernier s'allcHige peu & peu , et enfin l'ovule, devenu 
une graine , se trouve complètement caché par un sac Iftche , 
charnu , qui s'attache au pourtour du hile , et présente une large 
ouverture du côté de la chalaze. En un mot , le bourrelet annu- 
laire, la membrane en forme de manchette, le capuchon qui 

( I ) thins ce Mùnuiri' , j uppelli^rai coi is Ut n) meut suriiiiiet tic l'ovulu la glaœ oh 
M- IruuvH le micropUc cl ou uiniulit la [loiiilc du niiwlle; il fsl clair, d'après 
ii'la , nui", dans les ovules aimlnipes i:t ram|iu!iiropes, ce. winmel sera estrôme- 
tneiii iHpproclié do la Iwïe . si Ion considèiv comme lelle lombilic au lieu ir la 
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couvre le sommet de l'ovule , et le sac ouvert à son extrémité qui 
cache complètement la graine , ne sont que le même organe à 
divers degrés de développement. 

D'après tout ce qui précède , on voit que cet organe se forme 
après la fécondation ; qu'il est une expansion du cordon ombilical ; 
qu'il n'a d'adhérence avec la graine qu'autour du hile ; enfin, 
qu'il est largement ouvert au point opposé à son insertion ; Siussi , 
d'accord, dans ce cas , avec la terminologie généralement adoptée, 
lui donnerai-je , sans hésiter , le nom d'j4rille véritable. 

Si tous ces caractères réunis ne laissent cette fois aucun doute 
sur la nature de cette enveloppe , c'est moins à cause de leur va- 
leur réelle que parce que nous les avons constatés en suivant l'o- 
vule à ses différents âges. Ces caractères deviennent douteux . et 
trompeurs lorsqu'on veut les appliquer à l'étude de la graine 
mûre. Un exemple remarquable prouvera mon assertion. 

Rien ne ressemble plus à l'Arille des Passiftora que l'enveloppe 
qui porte ce nom dans les semences des Evonymus ; c'iest de 
même un sac succulent , lâche , plissé , recouvrant plus ou moins 
la graine , sans contracter d'autre adhérence avec elle qu'autour 
du bile et sur l'origine du raphé ; enfin, ce sac est plus ou moins 
ouvert du côté de la chalaze. Ajoutons que cette même enveloppe 
ne s«j forme qu'après la fécondation , et ce dernier trait de res- 
semblance confirmera son identité apparente avec YJrille des 
Passiflora. Pourtant cette identité n'est qu'illusoire , comme nous 
allons nous en convaincre en étudiant les ovules de VEvonymttë 
latifolius^ Mill. 

Dans l'ovaire de cette espèce , deux ovules globuleux sont sus- 
pendus, parallèlement l'un à l'autre , à l'angle interne de chaque 
loge , un peu au-dessous de son sommet. Vers l'époque de l'an- 
thèse , ils sont devenus tout-à-fait anatropes ; leur tégument exté- 
rieur cache l'intérieur et le nucelle; le raphé, très proéminent, 
occupe chez chacun d'eux le côté qui regarde la périphérie de 
l'ovaire (l) , et le micropyle , au contraire , se trouve entre te 

(I ) Le côté qu'une semence présenlo au placenla se nomme en général 6a Tace, 
ot c est sur ce côté que s'étend le raplié. Ce dernier fait, que M. Rob. Brown a 
généralitré, esi même lellement ordioain\ qu'on néglige le plus souvent de l'indi- 
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|>oinL d'attacliti cl l'angle interne de la loge au sommet de l'ovule. 
Le cordon ombilicai est blanc comme l'ovule lui-même au bout 
le plus voisin du hile , et oITre , à son autre bout , une teinte rose 
assez prononcée , qui a'étendra plus tard sur la graine cnlicre. 
Après (a chute des pétales et des éfamines, l'ovule grossît quel- 
que temps sans aucun changement extérieur. Bientôt le bord de 
l'exostomti s'épaissit, et paraît autour de son étroite ouverture 
comme un bourrelet , qui , par son origine , sa nature . et même 

quer et de donner, dans ce css, au riphé le nom de ventral, qu'il mérite i caïue 
de sa position sur la face ou le ventre do la graine. Cependant l'illuâlni observa- 
teur que jo cite signale comme faisant une exception, au moins apparente, à cette 
loi. les semeoces de quelques espèces d' Evonymut dont les ovules sont su3pm~ 
diis; mais, avec cetle sa^cilé profonde qui le distingue, il fait i«mait]u»r que, 
cheï cet espèces, les ovules ne sont pas norniaicment su^ndus, mais plutAt n- 
tapinès ; c'eat-à-diro que , ascendants dans l'origine . ils s'abaissent pou â peu dl 
haut de la loge vers lo bas , décrivant un demi-cercle et tournant ainsi leur dos 
vers le placenla . el , au contraire , leur face et leur niphc vers la périphério da 
l'ovaire. Pour faire comprendre ce qui se passe ici, reprËsentons-nous un couteti 
ouvert, placé verticalement; supposons que lo dos dosa lame regarde ladrviu, 
et que. par mnaéqueint. le tranchant r^arde la ^oche ; nous fermons le coul«aa. 
ta lame décrit nu demi -cercle, et le dos sen tourné vers la gauche, tandia qw 
le tranchant le ^ra vers la droite. Avant de faire sur lee Evonymuales observa- 
tions que je viena d'indiquer, H.Rob. Brown en avait déjà fait une pareille »ur l'o- 
vule fertile de l'AbrUa chinensis, Rob. Br. A ces exceptions apparentes, H. Ad 
Brongiiiarl ajouta celles que présentent les e^p^Cf'S de Rhamnui , dont les ovule» 
dressés tourneol vers l'extérieurdo l'ovaire le câléque parcourt le raphé. Moi-m^me 
eofia je pnis signaler obs etruoture aiulogue ctiez les ovdm sospeiMlva du Dioa- 
|jyro« et dti Laurvt nobili* , L. Dans tous ces cas, comme on voit, la diqiouliH 
absolue dm ranihe , par rapport à l'ovule , se diange pas , M rien ne sannit jssli- 
fier le nom de rapbé dorsal qu'on lui a appliqué. S'il est, au contiure, une posi- 
tion variable , c'est celle de l'ovule relalivemeal au placenta , et il est même sou- 
vent impossible de la déienniner d'une manière rigoureuse. Sur ceUe cmsidén' 
lion , et d'après l'oUigalion où l'on se tronve , en décrivant des graitMS on des 
ovules, d'indiquer leur face et leur dos , même quand ils sont détachés du pla- 
centa, il me semble qu'on aurait dans le raphé un point lixo et facile é observer, 
qui ferait reconnallre cette face . indépendamment de la position de l'ovule ou de 
la semence. Il est clair que si l'idée que je soumets aux botanistes venait il être 
adoptée , il faudrait abandonner le nom de raplié dorsal , et décrire les seoiences 
qiM présenteraient un pareil ra|ihé, comme ayant leur face tournée vers l'eité- 
neur du fruit. 
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un peu par sa forme » rappelle la caroncule des Euphorbes (Pi. 11 , 
fig. d). Cependant le bourrelet s'accroît, se dilate , en un bord 
membraneux , et, se réfléchissant vers la base de Tovule ^ devient 
une calotte hémisphérique qui couvre en partie oe dernier , tout 
en laissant à son origine le mioropyle à découvert. Enfin celle-d 
s*étend peu à peu ea surface, rapproche de plus en plus son ou- 
verture de la chalaze ^ et finit par former autour de la semence le 
sac succulent que Ton a décrit comme un Arille (PL 11 , fig. &-5). 

En disant que ce dernier sac procède uniquement de Texo- 
stome, peut-être ai -je un peu sacrifié l'exactitude à la clarté. 
Comme Tombilic^ en effet , est très voisin du micropyle , l'expan- 
sion ariliiforme partant des bords de ce dernier devrait rencon- 
trer dans le fùnicule un obstacle à son extension et offrir une 
solution de continuité ; mais c'est là , au contraire , que i'expan- 
sion est le plus épaisse , et même elle adhère avec la base du 
raphé sur rnie partie de sa longueur, de manière qu'elle semble, 
sur ce point, naître de cette dernière partie. 11 faut donc néces- 
sairement, pour expliquer une pareille disposition, admettre 
une soudure congéniide entre l'expansion et le fùnicule. Je crois 
devoir ajouter, pour prévenir tous les doutes^ que , chez les Ev<h 
nymus , le ihicri^yte est fort dif&cile à voir lorsque l'ovule est 
déjh très développé , parce que le faux Arille est plissé autour de 
son ouverture et la cache complètement; mais, en détachant avec 
soin l'enveloppe accessoire , on peut facilement s'assurer qu'elle 
natt des bords de l'exostome (1). 

Nous avons vu , chez les Pas$i flores , une expansion se déve- 
lopper autour du hile et recouvrir l'exostome , en s'étendant sur 
l'ovule entier. I^ même fait se retrouve chez d'autres plantes, 
avec quelques modifications. 

Dans VEf)onyfnus , au contraire , auenne eai^nsion n'est venue 
reœworir Veœostome; tndÀs les bords de cette ouverture, dilatés 
peu h peu, se sont réfléchis du sommet de l'ovule vers sa base, 

(4) L.-C. Trevirdnus a parfailemeDt suivi les développements du faux Arille dt^ 
\ EvonymuM latifolius, L., à partir de l'époque où il couvre à moitié la semence; 
et cet auteur aurait vu certainement la vérité , s H avait suivi les progrès de cet 
organe depuis son origine. 
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el, se (léveloppaiil dans ce sens, ont formé, autour de ce duruier, 
un sac ouvert du côté de la clialazc. Nous verrons, chez d' autres 
espèces, une dilatation semblable des bords de l'exoetome pro^ 
duii'c sur l'ovule des excroissances très variées, qu'un a le pin» 
souvent confondues avec celles du cordon ombilical. 

Conformément il la terminologie généralement reloue , uaat. 
avons nommé Arille, chez \es Passiflora , l'expansion du cord« 
umbilical. M<iiâ ce nom ne saurait convenir à l'enveloppe qui, cluK 
i'Evonymus cl d'autres plantes , est une expansion des bords de 
l'exo^ome. Les productions de celte nature se rencontrent 
fréquemment que l'Arille véritable , et constituent poui- nous uoi 
classe nombreuse de faux Âritles, que nous examinerons avw 
détail et auxquels on pourrait donner le nom ^ArilUnle {A 
fodînm). 

On peut même dire que la plupart des parties de la semmiertl 
aujourd'hui encore regaixlées à. tort comme Arilles, rentrent 
cette classe, lin elfet, les caractères qu'on assigne à l'Arille véri- 
table ont sufli tiour en faire distinguer les parties du péricarpe 4I 
les tégument^ de la graine, tandis qu'ils sont restés incomplell-l 
et trompeurs dans le cas de VÉvonymus et de ses analogues- Ltt'M 
faits que je viens d'exposer me permettent de tirer les coQcluaiolB' j 
suivantes, qui achèveront d'éclaircir le point de botanique dontj»'^ 
m'occupe : 

l.'.frilli' rvnlaliU' , téyu/iieiU accesmurt' (/c l'ovule, se dércloppa 
autour du hile à la manière des téguments prises , et recouvre 
l'exostome au doit le recouvrir, si on le suppose étendu tur la sur- 
face entière de l'oviUe. 

L'Arille faux de l'Evonymus et d'autres platUes{ArUhiU) y éilê- 
tation en expansion des bords de l'exostome, se réfléchit toumertl au- 
tour de cette ouverture, mcUs la laisse toujours à découvert. 

On peut distinguer, même dans la graine, la nature d'une en- 
veloppe arilliforme , par la place du micropyle, qui , comme on 
sait, représente dans la semence l'exostome de l'ovule. Si cette 
ouverture est cachée par t'enveloppe , ou si elle doit l'être dan.* 
Il- cas où celle-ci serait prolongée, on a un véritable Arille. Si !r 
piiicropyle, au contraiio, n'est pas recouvert par l'enveloppe, ou 
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ne peut Têtre même par cette dernière prolongée , nous aurons 
un faux Arîlle du même genre que celui de VEvonymns. 

Quand l'Arille, vrai ou faux, forme autour d'une graine ana- 
trope un sac ouvert à son extrémité , il est facile de le distinguer 
du tégument propre. Ce dernier, en effet, est parcouru par le ra- 
phé , et son ouverture (micropyle) est dirigée en sens inverse de 
celle du sac arilliforme. 

Lorsque, avec une graine orthotrope , nous trouvons un Arille 
véritable, l'ouverture de cet Arille est tournée du même côté que 
le micropyle, c'est-à-dire, vers le sommet de Fovule; dans ce 
cas, dont je ne connais qu'un exemple {Cytinus hypocystis), VA- 
rille se nuance avec les téguments propres de la graine. Si , avec 
une graine orthotrope, il existait par expansion des bords de 
Pexostome un Arillode en forme de sac , on ne pourrait le con- 
fondre ni avec TArille véritable ni avec un tégument propre, parce 
que son ouverture * regarderait la base de la graine du côté du 
point d'attache. 

Appliquant aux faits particuliers mes conclusions générales , je 
vais examiner d^abord une série d'Arilles véritables ou de pro- 
ductions appendicUlaires du cordon ombilical. 

Je ferai connaître ensuite l'origine d'une curieuse enveloppe 
des graines de VOpuntia , que , sur de fausses apparences , on a 
toujours prise pour un tégument propre. Je montrerai qu'eHe dé- 
pend du cordon ombilical , qu'elle recouvre la graine et son exo- 
stome, et que l'on doit y voir pourtant une exception remarquable 
à la règle que j'ai posée pour reconnaître le vrai Arille dans la 
semence, puisque, d'après d'autres caractères, l'on ne peut re- 
garder cette enveloppe que comme une espèce de faux Arille ou 
plutôt de faux test. 

Enfin, abordant l'étude des faux Arilles dont Vîifxmymus est 
le type , je chercherai à découvrir leur véritable nature sous les 
formes bizarres et trompeuses qu'ils affectent, et j'apprendrai à 
les distinguer d'autres excroissances du tégument , auxquelles je 
réserverai , avec Gaertner, le nom de Strophioles. 

Je n'ai pas besoin de dire que j'ai exclu de mon travail l'étude 
de CCS parties de la graine ou du péricarpe qu'on a pu prendre 
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auU'cfois pour des Arilles, mai» qu'une analyse plus rigoureua* eo 
a fait distinguer depuis longtemps. Telles sont lea enveloppe» 
qui , dans le Coffim, le I^yctaMhes, le Jaxmimim , les Cucurbita- 
cées, etc. , appartiennent à la paroi interne du péricapc ; lea tégu- 
ments extérieurement charnus de certaines semenc«A, des Punira, 
des Hihes, et la couche épaisse qui se si^-pare avec élasticité de 
celles des Oxalis. Je ne reviendrai pas, pour la même raison, sur 
le sac scobiforme des semences des Pyrola, des IMum^ dca Pht- 
UiAelphwt, de certains Drosera, des Pamassia, des Orchidées, 
qui appartient au tégument externe, ni sur ces poils colorés qui 
nai-seent du funiculc, autour du hile, dans quelques esp^cei 
de ïiavenala , taiiLdt agglutinés en une sorte de mancliettc rin>- 
briée et d'une belle couleur bleue {Ravettala Madagaxcarietisis)» 
tantflt libres et serrés, comme une esptce de laine rouge, en 
partie sur le cordon ombilical , en partie sur la base de la gr&ioo 
{Ravautla Cuytmensis). Toutes ces parties ne méritent pas mâaM 
le nom de Taux Arilles. tant, il est facile de reconnaître leur véli> 
table nature. 

§ m. — De l'Arille véritable. 

Toujours le même dans son essence, l'Arille véritable varie sin- 
gulièrement dans sa forme et ses proportions. On le voit, même 
chez des espèces voisines , prendre tous les degrés d'cxtensiou, 
depuisTétat de bourrelet annulaire, qui ci^înt h peine la base de la 
semence, jus(|u'à celui de sac qui la recouvre en entier. La famille 
des Dilléniacées peut nous l'oOrir dans ces divers étata. 

L'ovule anatrope de VHihbertia volvinlis, Andr., vu un poi 
avant l'anthèse, présente déjà autour de son point d'aUacbe une 
espèce d'empâtement circulaire , formé par son gras cordon om- 
bilical. D'abord assez éloigné de l'exostome, le bord de l'empite- 
ment se développe vers cette ouverture , et parvient presque à 
l'atteindre dans la fleur épanouie. Je n'ai pu suivre plus long- 
temps l'évolution des ovules; mais il est certain que l'expansion 
ne s'étend pas beaucoup plus loin , puisque , d'après les auteurs, 
la semence mûre de cette espèce n'offre à sa base qu'une mem- 
brane arillaire fort courte (PI. 1 1 , fig. 6-7). 
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Chez les Teimeera^ au contraire, cette parUe se dévek^>pe mr 
les graines en un sac membraneux et coloré , qui s'insère circu- 
lairement autour du hile, et présente à son sommet une large ou- 
verture. Le bord libre de cette ouverture est plus ou moins dé- 
coupé en lanières, & peu près comme le sont les pétales dans le 
cas ou on les dit fimbriés. L'enveloppe reste adhérente au bile de 
la semœce, lorsqu'on détache celle-ci du placenta, et cache compTé- 
tement le micropyle qui se trouve au-dessous d'elle, à côté du point 
d'attache, caractère essentiel de rArille véritable. Dans une es*- 
pèce de Teiracera de Java (1), j'ai vu rArille recouvrir complè- 
tement les semences ; chez d'autres espèces, cette enveloppe laisse 
à nu une partie de leur surface (3). 

D'autres genres de la même famille, le CandoUea^ le Delima (3)^ 
\eDaviUa (&), le Pleurandra (5), etc., possèdent, d'après les 
auteurs, un Arille qui rappelle h peu près cdui des Teiracera (6). 
Dans les genres Pachynetna et Hemistemmà , on a représenté 
r Arille réduit à une cupule qui reçoit seulement la base de la se- 
mence. 

Bien éloignés des Dilléniacées par l'ensemble de leurs carac- 
tères , les genres Samyda et Casearia sont cependant pourvus, 
comme le Tetracera , d'un Arille à large ouverture , dont le bord 
est profondément lacinié. Les graines de ces deux genres sont , 
comme on le sait, semi-anatropes, et ne difièrent de celles dmil 
l'anatropie est complète que par la position de leur point d'at-^ 
tache, qui, au lieu d'être très rapproché du micropyle, se trouve 
à peu près à égale distance de cette ouverture et de la chalaae. Le 
r^)hé, très court dans les premières, n'occupe que la moitié de 

(4 ) Je dob cette semence et beanconp d*aBtres k Tobligeance de M. Décide, 
auquel je m'empresde d'adresser des remerciemeiits. Je remercierai aessl M. Gam- 
besaèdes , qui a bien voalo mettre à ma dispositioii diverses graines tkées de son 
nciie herbier. 

(2) Deless., Icon. sel., vol. I, tab. 67, 68, et Gaertn., De fruct., vol. I, 
tab. LXix. 

(3) Deless., ilnd., Ub. 72. 

(4) Aog. de Saint-Hil., FI. bras, mer., vol. I, tab. 2. 

(5) Deless., Icim. sel., vol. I, tab. 80. 

(6) Deless., tlMd., ub. 73. 
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leur longueur. Ces semences soiil complètement cachées par l'en- 
veloppe arillaire . qui , inaérée autour de l'ombilic , recouvre ii^ 
ccssairement le micropyle , caractère suffisant pour indiquer un 
Arille. Un autre fait très curieux nous conlirmera dans cette iiié<?. 
Parmi les nombreux ovules qui naissent sur chaque placenta, il 
en est très peu qui passent k l'état de graine ; les autres, avortani 
de tr^s bonne heure, persistent néanmoins k côté des graines' 
mûres , et , chose remarquable, quoique chacun d'eia soit dessé- 
ché et réduit au plus petit volume, son Arille ne s'est pas moins 
développé en un sac d'une très grande dimension. Ce dernier pré- 
sente seulement un volume moins considérable et des découpures 
moins nombreuses que l'Arille des semences parfaites. Le fait que 
je signale prouve que l'Arille peut s'accroître indépendamment dr 
l'ovule, de même que, chez cerlaîns fruits, le péricarpe se déve- 
loppe même après que tous les ovules ont avorté. Du reste, cetlir 
obscrvaiion , que j'ai faite sur un Samyfia , M. Cambessède* 
l'avait faite également sur les graines du Casearia gramlt/lvra . 
A. S.-H. (i). 

Sachant que l'Arille existe chez les Samydées, on ne saurait 
i?trc surpris de le trouver chez une famille voisine, celle des Tur- 
néracéos, où cette partie, en conservant ses caractères, s'est beau- 
coup modifiée dans sa forme. Dans une capsule de Tumera , Ie-« 
placentas pariétaux porleni dos scmencrs anatropes et nom ■ 
breuses, de forme à peu près cylindrique, obtuses aux deux bouts 
et légèrement arquées dans leur longueur. Un cordon ombilical , 
assez grêle, s'insère à peu de distance du micropyle, et donne 
naissance, au-dessous du point d'attache , & une espèce de lan- 
guette membraneuse, transparente, qui, appliquée sans adhé- 
rence sur le côté ventral de la graine, s'étend plus ou moins, sui- 
vant les espèces, sans atteindre ni le côté dorsal ni la base de la 
semence (2). Trompés , sans doule , par une ressemblance appa- 
rente entre cette languette et celle que présentent les graines des 
Corydalis, quelques auteurs ont donné h la première le nom de 
Strophiole qui ne convient qu'à la dernière. La Strophiole, en effet, 
(I) Voy Cambes. in Aug. do Saint-Hil , Flor. brut, mer., tab. HIG 
(i) Tiiriin-a hfrmaiiioiilf. \ S -H , F» fcrai tiiir, vol II lab 1Ï0 
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comme je le montrerai plus tard , est une excroissance du tégu* 
ment qui ne dépend ni du cordon ombilical ni du micropyle, et je 
ferai voir dileurs que la languette des Corydatù est dans ce cas. 
C«elle des Tumera^ au contraire, appartient si. peu au tégun^ent, 
que souvent, lorsqu*on a détaché la graine de l'extrémité du cor-» 
don ombilical , celui-ci , restant fixé sur le placenta, porte encore 
à son extrémité la languette membraneuse , dont la nature aril-» 
laire ne peut plus être mise en doute. Cet Arille, qui recouvre 
incomplètement la graine , se retrouve dans toute la famille des 
Turdéracées , si nous pouvons , par analogie , appliquer ce que 
nous avons vu dans le Turnera à ce que les auteurs ont décrit 
dans le Piriqueta , Aubl. , et le fP^ormskioldiaj Thon, et Schum. 

Les affinités naturelles nous conduisent des Tuméracées à la 
famille des Bixinées , dont quelques genres nous ofirent encore 
Tocgane qui nous occupe. Che2 le Biœay par exemple, dont les 
semences nombreuses et turbinées s'attachent chacune à Textré- 
mité d'un long cordon ombilical , une étroite expansion discoTde 
qui natt de ce dernier, autour du hile, représente évidemment un 
Arille peu développé. Dans un fruit dont les graines sont tombées, 
les coixlons ombilicaux , persistant sur les placentas, ressemblent 
à de petits clous dont l'expansion arillaire formerait la tète ; la 
ccmnexion de ces cordons et de l'Arille ne saurait être plus évi- 
dente. 

Je n'ai plus rien à ajouter à ce que j'ai dit de l'Arille dû Bixa ; 
mai^ il existe sur les graines de ce genre une autre excroissance 
assez curieuse pour attirer un instant notre attention. Ces se- 
mences sont, comme on sait, anatropes; un profond sillon s'é- 
tend sur leur face, du hile à la chalase, et renferme le raphé. 
En6n, celui-ci , plongé dans une couche superficielle et pulpeuse 
du tégument externe, ne devient visible qu'un peu au-dessous du 
point où les vaisseaux qui le composent vont s'épanouir en cha- 
laze dans le tégument intérieur. Dans cette faible portion de sa 
longueur où il est apparent , il forme sur la graine une ligne éle- 
vée , dure , luisante , et s'épanouit à son extrr^mité en un disque 
circulaire, lobé, crustacé, luis<ant, qui n'est fjxé sur la semonce. 

3' ^érie Bor T. \U (Mai 1845 ) i9 
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(jiie par sa partie centrale, coinme iiit boiilon aplali (kuil le p^f^ 
culo serait ftirl v-outI (PI. i l . lig. S). 

(Juoiqucs physiologistes voient dans le raph<^ une portioi) du 
cordon ombilical, qui, cfunplétcmenl libre & l'époqiic oii l'ovulr 
fst ortliolro|)e , se sonderait, plus tard, sur la longueur do en dpr- 
nier en le rendant anatropc, et peut-être expliqueraient-ile Tori- 
gine de ces deux expansions discoïdes, en les regardant comme 
deuxArillos émanés du cordon ombilical, à deux époques dilTt^ 
renies : l'un, de première formation, développé autour du hile, 
lorsque, l'ovule étant orlhotrope, ce point se trouve confondu 
avec la chalaze; l'autre, formé autour du nouveau point d'Al- 
\nrMc de l'ovule devenu anatropc, point d'attache qui serait éloi- 
gné du premier et de la chalazo de toute la longueur du n^ibé. 
Cesdeux expansions se retrouveraient sur la graine, la pivmi^iv 
vers la chalaie, la seconde h. l'ombilic, et le raphé qui se prolonge 
l'ulre elles serait une sorte d'entre-nœud qui aurait contracté une 
adhérence intime avec le tégument de l'ovule. Malhcureuiwment, 
cette manière d'envisager !e raphé ne me semble pas aussi juste 
qu'elle est ingénieuse ; car je ne saurais concevoir qu'une portion 
li'ahord libre du cordon ombilical se trouve, plus tard, plongiV 
dans le tissu de la feuille ovulaire, sous l'éptderme parfaitement 
continu et souvent sous plusieurs couches crustacées du tégument. 
Le raphé, d'ailleurs, se montre le plus souvent comme une ner- 
vure médiane qui émet dans toute sa longueur des nervures laté- 
rales, et qui se ramifie k son origine, avant d'atteindre la chalaie. 
(ies faits prouvent que cette partie n'est pas plus indépendante 
ilf la feuille ovulaire extérieure qu'une nervure médiane ne VvM 
(Tune feuille ordinaire ; qu'elle joue à la fois le rèlo de nervure 
médiane par rapfnrt au tégument, et celui d'axe par rapport aox 
parties plus intérieures de l'ovule: mais qu'il y a là soudure don- 
géniale et confusion intime de t'axe et de la nervure, de même 
que, sur une partie de la bractée du tilleul, la nervure médiane 
est grelTée dès l'origine avec le pédoncule floral. 

En examinant, chez ])Iusieurs ovules, le passage de l'ortho- 
Iropieàranatrojiie, j'ai pu me convaincre que le cordon ombilical 
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ne se soudait jamais avec la feuille ovulaire, et, si j'ai bien saisi 
sur ce point Tidée de M. Mirbel , mes observations ne feraient 
que confirmer les siennes (1). L'axe de l'ovule orthotrope eon-- 
tinue en ligne droite celui du cordon ombilical , et les vaisseaux 
que renferme ce demi^ traversent verticalement l'épaisseur du 
tégument externe pour atteindre l'intérieur. Mais bientôt le déve- 
loppement plus rapide d^un des côtés de l'ovule force celiii-ci à 
s'incliner sur le funicule du côté opposé ; alors les vaisseaux qui 
s'étradent du hile à la chalaze traversent obliquement le tégu- 
ment externe , et ces deux points ne se correspondent plus. Le 
hile restant fixe, la partie de l'ovtile comprise entre lui et lat cha-* 
taœ s'accroit très rapidement et les éloigne l'un de l'autre, ce qui 
ne peut se faire sans que les vaisseaux qui les unissent s'allongent 
en raphé , dans l'épaisseur même du test On voit que, dans ces 
évolutions^ le point d'attache de l'ovule ne change pas, et l'on ne 
saurait admettre qu'il a pu se former , sur une semonoe , deux 
Arilles opposés, puisqu'il n'y a jamais eu qu'un hile, et que l'A- 
rille ne peut naître qu'autour de ce point ; donc, nous devons nv 
garder seulement comme JriUe , daJis la graine du Biœa , celte 
des deux expansions discoîdiee qui est autour du point d*aitache, 
et considérer l'expansion opposée comme un simple appendi^ du 
tégument. 

Revenant k mon siget , dont je me suis peut-être trop écarté , 
jetrouve l'Arille avec tous ses caractères dans le genre Nymphœa. 
Les semences anatropes et ovoïdes du Nymphosa oBrulea , Sav. , 
sont entièrement recouvertes d*une enveloppé membraneuse, 
blandiàtre , qui s'insère autour du hile, et s'appliquantimm^ adhé- 
rence sur toute la surface du test^ présente à peine une étroite 
ouverture du côté de la chalaze; Au-<)essous de cette enveloppe, 
véritable sac arillaire , on trouve du côté du point d*attache un 
micropyie très distinct, et , par conséquent, c'est à tort que quel- 
quefois on a décrit ce sac comme un épiderme du téguhtont 
propre. L'examen de la graine suffirait -pour détruire cette 
erreur , si nous n'avions encore des caractères phis positifs dans 

(1) Mirbel, iVowr rech. or. vég., p. H . 
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ii's dtWeloppemeul* des (nulcs d'une autre PSpi^É da genra. 
!^rs<|uc, un peu avant ou apr^s l'anthèse , on ouvre un ovaire 
du I\ymphtpa alha, 1.., on ne voit sur ses nombreux ovutesdéji 
HuutrufH» aucune trace d'envrltippe acceeisoirc, cL leur eiostonic 
e&t complètement h. découvert, \ja simple bourrelet . que présente 
If- funicuie immédiatement au-dessus du hile, indique évidenn 
inent l'origine de la membriine qui , dans le ,\ ymphœa eœrutea, 
cachait ciilièretnent les semences; mais, plus tard, chez le» 
mêmes ovules , le bourrelet s'est étendu en uue calultc ttétni^Aé- 
rique qui eoifTe leur sommet, et qui doit peu k peu recouvrir la 
graine entière. Je n'ai pu observer moi-même ccl état tr&nsîloire 
de l'ArilIc du !\'ympluBa alba . ]„ : mais , en citant une figure da 
Ixiau travail de M. Mirbel sur l'ovule , je ne puis donner une 
meilleure garantie de l'exactitude du fait (I). 

On pourrait s'attendre i trouver l'Arille sous quelque fonnft 
dans le Auphar , qui se place k ciHé du \ymphœa par l'enscmUft 
i\ç ses caractt;res ; cependant il n'en est rien : les graines du 
.\upiuu- lutea , Smith , par exemple , ne présentent aucune lr»ce 
(.le membrane ac«c»aoire , ni sur leur tégument crustacé . ni sur 
leur micropyle très apparent. Je n'ai pas besoin de dire que céOt 
enveloppe n'existe pas non plus sur les semences des Nelumbium. 

La semence ampliilrope et lenticulaire du Chamissoa aodiflara, 
Mart., do la famille des Amaranthacées , présente vers sa base 
,un sinus peu profond qui la rend à peine rénifH'me. Une meiD- 
braœ blanche , circulaire , évidemment née du cordon ondâlical, 
se Uvuve fixée autour du point d'attache dans le fcmd du nnas ; 
elle déborde ce dernier en recouvrant le micropyle , et De s'éteod 
d'ailleora que sur une faible portion de la surface du tesL Ici ea- 
core nous av(Mis donc un v^t&ble Arille ; mais nous pouvons être 
surpris de rencontrer cette enveloppe dans un getu% p«tlu, en 
quelque sorte , au milieu d'une foule d'autres qui n'en offrent au- 
cune trace (VI. 11, fîg. 9 et 10). 

Chez les graines anatropes et amphitropes que nous avons 
éliidtées jusqu'ici , la distinction de l'Arille et du tégument propre 

(I) Voy. Mirbpl, \:ur. rr^h. ,„-. .>y . ,J. VI, lijt t;>-l6. 
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extérieur ne saurait être douteuse. Ce dernier , comme je Tai dit, 
véritable feuille ovuiaire , parcouru par le raphé et les nervures 
qui en dépendent, constitue une enveloppe complète , -dont Pou- 
verturet à peine visible (micropyle), est plus ou moins rapprochée 
de rombilic. L' Arille , au contraire , souvent réduit aux dimen- 
sions d*un bourrelet ou d'une languette unilatérale , n*offre jamais 
de nervures , même lorsque , étendu sur la semence en capuchon 
ou en sac > il présente une large ouverture du côté de la chalase , 
en sens inverse du micropyle. Les mêmes caractères distinçtifs 
s^appliquent facilement aux graines campulitropes, chez lesquelles, 
à dé&ut de raphé , il existe le plus souvent un réseau vasculaire 
dans le tégument externe , et dont le micropyle est toujours voi- 
sin du point d'attache. Mais ces caractères, qui, comlriiiés; 
acquièrent une grande importance , n'ont pas entre eux la même 
valeur comparative , considérés isolément. La position du micro- 
pyle , déterminée le plus souvent par celle de la radicule, fournit 
un caractère très fixe, lorsqu'on la compare à la direction inverse 
de l'ouverture de l'Arille. La présence du raphé ou de nervures 
dans le tégument propre est loin d'être aussi constante , et il 
existe un grand nombre de graines qui n'ont qu'un seul tégu- 
ment entièrement cellulaire , soit qu'il provienne de la secondine 
(Mirb.), soit du nucelle très aminci. Si l'on soupçonnait, chez de 
telles semences , une enveloppe Arillaire , la position du micropyle 
ou de la radicule , et surtout l'étude des développements sufli- 
rmient pour résoudre les doutes. Mais , dans le cas oii l'on ren- 
contrerait une enveloppe cellulaire de nature ambiguë , chez une 
graine à la fois orthotrope et à un seul tégument cellulaire , alors 
00 ne pourrait juger qu'arbitrairement de sa nature , et Ton de- 
vrait reconnaître que les enveloppes propres et accessoires de la 
semence , comme les autres parties du végétal , se fondent Tune 
dans l'autre par des nuances insensibles ; c'est ce que j'ai observé 
dans les semences d'une plante très anomale, le Cytinus hypo- 
cisiis , L. Je décrirai d'abord ses placentas , pour passer ensuite 
a ses ovules. 

Dans un mucilage épais et visqueux qui remplit l'ovaire de 
cette espèce , paraissent , comme des granules blanchâtres , de 
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iiunibreux ovules groupés sur huit placentas pariétaux. Ceux-ci , 
i|ui sont finipte^ et dénudés vers leur ligne d'insertion , b'^u- 
iiouissenl , dans toute leur longueur , en une niasse épaisse de 
ramiiications , dont les divisions les ptua ténues se terminent 
chacune par un ovule. On doit considérer ces dernières divisons 
(^Ultime des cordons ombilicaux, quelle que soit, d'ailleurs, l'o- 
l)iuioo qu'on adopte sur les branches plus grosses de la m&^e 
ramifiée , qu'on les regarde comme des divisions du placenta ou 
comme le résultat do la soudure congéniale de plusieurs fum- 
fiilea. 

L'organisation si remarquable tit si anomale des placenlats du 
Cytinus n'a, sans doute, échappé à d'habiles observateurs que 
parce qu'ils ont examiné seulement le fruit sec , et que . apriis la 
maturité, le mucilage desséchû en vernis compacte ou on lanneà 
iransparentes sur la paroi du péricarpe , colle les graines .'i celle 
paroi et cache leur véritable iiisurtîon. ISousallons voircuqu'eUe« 
ont été dans leurs développements successifs. • 

Quelque temps avant l'antUèse, les ovules, d'une iwlitcsse 
extrême et Ji demi transparents, sont parfaitement orlhotropcs. 
et l'ouverture très dilatée de leur tégument unique laisse sortir la 
pointe conique d'un nucelle ovoïde. Ce tégument, conmie le nu- 
■■elle, est entièrement cellulaire; quelques vaisseaux , qui pa- 
raissent comme un filet opaque dans lé ttasu lâche et traosparéM 
du funicule , se terminent brusquement au point d'attache , flons 
pénétrer dans la feuille ovutaire. Le cordon ombilical lui-même 
s'^HUiouit autour du hile en une cupute à parois épaisses et à bord 
irrégulieTt qui n'est formée que de grandes cellules Iftchenieiit 
unies , et qui recouvre sans adhérence à peu près le quart infé- 
rieur de l'ovule: Cependant ce det-nier contioue & croître, oon- 
serv&nt l'étal d'orthotropie qu'il continuera à nous offrir; à l'é- 
|)oque de la fleuraison , le tournent aminci et encore ouvert ê'est 
«■tendu sur tout le nucelle , et les cellules qui le composent lui 
donnent l'aspect réticulé qu'il présentera sur la semence, sans 
i|u'aucuu vaisseau |)araisse dans SOIS lissu. Mais, tandis que le 
tégument s'est dévelop|ié pour recouvrir le imcelle , la cuptilf 
insérée autour du hile ne s'e^l nullement étendue sur l'ovule , 
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conservant toujours sa même grandeur relative. Quel nom faut* 
il donner à œtte partie ? Est-ce un tégument propre ou un tégu- 
ment accessoire ? L*ovule du' Cylmus aurail>-il deux enveloppes 
cellulaires : Tune intérieure (secondine) , qui s*étendrait sur le 
nacelle ; l'autre extérieure (primine) , qui resterait rudimentaire 
jusque sur la semence ? Ce fait serait extrêmement anomal ; car 
je ne connais pas d'exemple de tégument à la fois rudimentaire et 
sans vaisseaux , lorsqu'il existe un tégument intermédiaire entre 
lui et le nucelle. 

La cupule serait-elle , au contraire , un Arille , et l'ovule n'au- 
rait-il que le tégument unique que j'ai décrit? Je crois que la cu- 
pule doit être ainsi considérée» quoique l'existence d'un Arilie, 
longtemps avant l'anthëse , soit une véritable exception. 

Je dois pourtant répéter ce que j'ai déjà dit plus haut , savoir : 
dans le cas du Cytinus et dans les cas analogues, s'il s'en pré- 
sentait, il n'existe pas de limite précise entre le tégument propre , 
puisque tous les deux sont ouverts du même côté , et qu'ils man- 
quent également de vaisseaux. 

Ici se borne ce que j'avais à dire de l'Arille du Cytinus ; mais 
on me pardonnera^ j'espère , quelques détails de plus sur les dé- 
veloppements postérieurs de ses ovules jusqu'ici trop peu connus. 
L'accroissement de l'ovaire n'amène, chez ces derniers , que des 
changements qui n'altèrent nullement leur forme ; le tégument , 
paraissant de plus en plus mince et finement réticulé , adhère 
toujours au nucelle , tandis que la cupule arillaire, de consistance 
pulpeuse, peut être détachée très facilement de l'ovule, et reste 
fixée à l'extrémité . du cordon ombilical, lorsqu'on sépare l'ovule 
de ce dernier ; le nucelle , au lieu de se creuser, prend peu à peu 
de la dureté en perdant de sa transparence , et , chose très remar- 
quable ^ l'on n'y voit à aucune époque la moindre trace de sac 
embryonnaire ; enfin, à la maturité, quand les ovules sont devenus 
des graines , celles-ci présentent , sous leur mince tégument , un 
noyau solide , jaunâtre , uniquement formé de cellules , dans le- 
t|ùel il est impossible de rien voir qui rappelle l'embryon. On 
sait que le Cylinns n'est pas la seule plante qui offre deè graines 
ainsi coiiformécs ; Vllydmra et les Balauophorces eu ont déjà 
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liouué de curieux exemples. Chez le Cylinus, les deux bouta de~ 
la semence , terminés par un petit mamelon , olTrent une teinte 
un |ieu plus foncée que le reste du noyau , et quoique le sommet 
du tégument soit percé d'un micropyle très étroit, il est difficile 
de le distinguer de la base, lorsque la graine est détachée du 
eordon ombilical. L'Arille manque chez le plus grand nombre de 
îiemences prises dans le fruit desséché , parce qu'il se confond le 
plus souvent avec la masse ramifiée du placenta , réduite à un 
mince volume et collée à la paroi du péricarpe. 

Comme les détails qui précèdent modifient un peu les descrip- 
tions qu'on a données de l'ovaire du Cytimts , je crois devwr IgE^ 
traduire ici en langage technique : 



CVTINIS. 



m 



BflACïK.H .1; luferior liltera, lateralex duo usqw ad mpJiuut 
iimrio ailuatip. Ovarilm inferum, obovaio-ijUAosum , umlocuiare, 
muUiovulalum , mucilayme viscido farctum. I'lack^t,* 8-iO pa- 
riétales , juxta ovarii parîelem nuHœ , verstis axim ejuxdem jdtts 
minus producta, e tnassa ramorvm mmu/onmtftie compacta 
rotaluntes , ramvsculi.i extremis (fnniculi) ovutiferis. Ovula ot/Ao- 
Iropa , creberrima, mimitissima , ovoidea, uiritiqw atlenuata. 
Iifixi arillain. liiteg. iiiiictnn, ratindis destitntvm, arcte adharcrts, 
membranaceum, pellucidum, apiot perforatum. Nudeus joftidii*-, 
ccttu/onii, wuio eonformis, mtbdiaphanug. Arillus irrej^nJarpter 
cwpuUformia , brevis, cratsus, margine ituB^ualia , e tseUtUit 
laxit , \ati» eonitaru , tfûo tfvariain twuii pattem inferiorem oblê~ 
geru, ab eùdem facUlime teeeâem. Bacga moUis , dtnmm nccafa, 
obovato-gMnaa , indehiieenë ont trregulariier rûpta (1), j»jy- 
xperma, fiore marcetcente cormiata. Ssmina (m fhtetu aieeaio) 

(1) Le rapture irrégulicre du Trail D'arrivé ordinairement qo'aprts Mdessic- 
rjilion. et sous des iniluences jndépendaiilc« de la plante elle-mâme; mai» sou- 
vent le Truit, eocoro mou , osl en partie rgngé par une espèce de LocuMa 1res 
voisine de l'EpMppigfr, qui . attirée sans doute {Kir la inalièro \isqueuse i]ue ce 
fruit renferme , met à nu les petites graines , et doit contribuer a leur dissémina - 
non, M lanl est qu'elles soient jnmais en étal de germer. 
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ovulis cmformia , paUide luiea , macilagine in èacrjftnas soiidas , 
vitreas coaguUUo involtUa. Arillus et integumentum tU in ovtdo , 
prier non raro MOeralus. Nucleus solidus , amnino cellulasus. 
Embryo nullvs (1). 

Jusqu'ici nous avons pu voir dans rArille une expansion appen- 
diculaire du cordon ombilical qui , si ron regarde Povule comme 
un boui^eon , en constitue la feuille extérieure. Soumis à la 
marche rétrograde que suivent > dans leur apparition , les tégu- 
ments de ce dernier , il ne se montre que fort tard en dehors des 
autres enveloppes ovulaires , et comme le dernier appendice que 
projette un axe épuisé. Ainsi , cette production si faible , qui ne 
renferme pas de vaisseaux , même dans son plus grand degré de 
développement , se trouve immédiatement au-dessous et en de- 
hors de la priminé , qui est la feuille la plus parfaite de Tovule ; 
de même que les pièces du disque , appendices à peine ébauchés 
de Taxe floral , entourent immédiatement les carpelles qiii repré- 
sentent Tun des verticilles les plus vigoureux et les plus parfaits de 
la fleur. Mais en considérant TArille comme une feuille ovulaire, 
Tauteur ingénieux et profond à qui nous empruntas cette idée , 
M. Aug. de Saint-Hilaire , connaissait trop rorganisation végétale 
pour ne pas voir que cette partie, comparée chez une série 
d'espèces , perdait , par des dégradations insensibles , ses carac- 
tères d'appendice , et finissait par se confondre avec le simple 
empfttement que le cordon ombilical offre souvent à son sommet. 
De même , les pièces du disque rarement pétaloldes , plus souvent 
représentées par de petites écailles, ne sont plus, dans beaucoup 
de cas , qtie de simples proéminences du réceptacle, et disparais- 
sent enfm complètement. Je vais montrer que TArille passe , chez 

(I ) Quoique le Cytinm soit pourvu d^organes sexuels complets, Tabsenoe d*eni- 
hryoo dans ses graines pourrait jeter quelques doutes sur la réalité de la fécon- 
dation chez cette plante. Ces doutes augmentent encore, si Ion considère que ses 
ovules ortbolropes dirigent leur micropyle en sens inverse du tissu des placentas , 
et semblent être dans les dispositions les plus défavorables pour l'imprégnation. 
Si ce dernier acte a véritablement lien , il faut nécessairement admettre que la 
matière visqueuse dont Tovaire est rempli sert de tissu conducteur. 
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des espoces voisines , par ccUe série d'altérations graduées, qiû 
nous coiiduisciil de son état le plus ordinaire jusqu'au point où il 
est impossible de tracer une limite entre lui et l'extrémité épaissie 
du cordon ombilical. 

Plusieurs genres de la famille des Sapindacécs préiieiitcnt sur 
leurs semences l'organe qui nous occupe , tandis que d'autres en 
sont entièrement dépourvus. Chez les Cupania, par exemple, le 
funicule gros et court qui supporte chaque graine s'épanouit au- 
tour du hile eu un bord circulaire membraneux, véritable Arille 
en cupule , qui ne laisse à découvert qu'une faible partie du tcsl, 
et dont j'ai pu vérifier les caractères sur une espèce indéterminée 
de ce genre. Les semences âc» Paullinia et des SchmideUa ne satA 
<]u'à demi cachées par une cupule analogue, dont ta portion li^re, 
très étroite, s'insère autour d'un large ombilic, sans qu'aucun 
élrauglemcnt indique la limite de l'AriJIe et du funicule. Cette 
expansion se retrouve encore , plus étroite et moins distincte dft 
cordon umbilicai , dans le genre Serjania ; et enlln , parmi l«t 
(■artliospcrmwn , quelques espèces olTrent seulement des ftinicules 
épaissis au sommet, sans la moindre trace de rebord libre (C'ard, 
haiicacabvm) , tandis que d'autres avec une cicatrice ombilicfJe 
moins étendue présentent un empâtement funiculaire qui no peut 
être qu'un rudiment d'Arille. Dans ces cas, dont je pourrais niul- 
tipliei" les cxeniples sans sortir de la famille des Sapindacées , il 
faut se garder de coDfoDdre la partie libre de l'eipanaioQ du cor- 
don ombilical I qui mérite seule le oom d'Aritle, avec toute dila- 
tation du même cordon qtii s'étendrait sur la semence en «dhérapt 
au test , et qui recouvrirait seulement la surface de l'ombilic. ; ' 

C'est pour avoir méconnu ce caractère de l' Arilke, d'être exempt 
de toute adhérence au test, qu'on a quelquefois donoé ce. nom 
h la dilatation remarquable du sommet du funicule , chez la Fève, 
le Pois et autres légumineuses , sans parler des cicatrices ombili- 
»»les qu'on a parfois aussi appelées & tort Arilles , lorsqu'elles 
sont larges et colorées, comme celle qui a valu aux C'ardiosprr- 
iiiinn leur dénomination géncnque. Le nom d'Arille ne convenait 
pas davantage à cotte himi- charnue . miiire . idlorée et lobée dans 
son contour , (|ui , (liez les ('imnaïus vA les Oiiififuitnltium , s'étend 



DES VIIA18 BT DBS FAUX AHILLBS. 999 

«ur la face de ia graine , depuis Torigioe du raphé jusque vers le 
milieu de sa longueur « et qui « indépendante du cordon ombilical 
et du bile , est évidemment une couche parenchymateuse du test 
avec lequel elle est intimement soudée. 

Maintenant , que nous venons de passer en revue les principales 
modifications de TArille , il nous sera facile de recoftmattt^ len 
parties des semences qui ont à tort usurpé ce nom , et que nous 
allons étudier en détail* 

§ IV. — Du faux AriUe. 

S*il existe sur les graines une enveloppe d'apparence trom- 
peuse , c*est bien certainement celle qui va fixer notre attention ; 
extérieure par rc^port aux téguments propres * recouvrant Texo- 
stome et dépendant du cordon obibilical comme TArille , elle se 
distingue de ce dernier par d'importants caractères , et constitue 
pour nous un faux Arille très anomal. Peut-être même, le nom 
de faiix test lui conviendrait-il mieux , à cause de sa consistance 
crustacée , et parce que , développée complètement avant Tan- 
thèse, elle a toujours été décrite , non comme un Arille, mais 
comme un test véritable. Comment ne pas prendre , en effet, pour 
un tégument propre Tenveloppe extérieure des graines des Opun- 
tia y ce noyau dur , épais , réniforme , bordé sur son contour d\in 
bourrelet élevé , et qui ne présente aucune trace d'ouverture , 
même après qu'on l'a dépouillé de la pulpe dont il est recouvert? 
C'est pourtant ce noyau que j'appelle faux Arille ou faux test , et 
dont il faut chercher l'origine et la nature dans les premiers déve- 
loppements des ovules^ 

Ceux de l'Opuntia vulgaris , MilL , composés , dans le bouton 
très jeune , d'un nucelle ovoïde et de deux téguments largement 
ouverts , terminent des funicUles épais avec lesquels ils sont par- 
faitement continus. Chacun de ces derniers , presque droit dans 
l'origine , se courbe peu à peu en demi-cercle , et , rapprochant 
de sa base la pointe du nucelle , forme avec l'ovule un anneau 
complet. Dans celle des deux moitiés de L'anneau qui est inférieure 
par rapporta l'ovule, naissent, sur les côtés du cordon ombilical 
pt à quelque distance do sa base, deux expansions membraneuses, 
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uli jicu concaves, qui s'ùlèvetit vers l'ovule el cachent bientôt 
l'espace vide compris dans le tour de l'anneau. Muni de ces deux 
expansions , le funicule repriSseiite alors une espèce de bateau 
dont l'ouverture est très large , et dont la cavité cache imparfai- 
tement l'ovule qui s'y enfonce de plus en plus. Bieutùt ce dernier 
disparaît ; le diamètre de l'obverture reste le même , mais semble 
diminuer h cause de l'accroissement très considérable que prend 
l'ovule, et la paroi du bateau , distendue par la jeune semence, 
lui forme une enveloppe complète. C'est là que celle-ci doit ac- 
complir toutes ses évolutions ; d'orthotrope qu'elle était , elle de- 
vitjiit amphitrope , et ctiange , dans cette conversion , la dircclioii 
de son micropyle , qui , au lieu de regarder la base du funicule . 
est tourné du côté opposé. Enfin l'enveloppe accessoire dont nouit 
parlons, prenant l'épaisseur et la dureté d'un noyau, et se œu- 
vrant extérieurement d'une pulpe abondante, joue le rôte d'im 
test crastaci par rap[JOi"t ^ la semence, dont elle protège le» 
minces téguments propres. Mais , d'après les faits qui précèdent, 
ce noyau csti^rieur ne saurait être qu'un faux test ; la portion 
cylindrique de funicule qui le supporte ne doit laisser sur lui 
qu'une fausse cicatrice ombilicale ; enfin , on ne peut n^arder 
que comme un faux micropyle le petit trou qui représcnlc sur 
cette enveloppe l'ouverture autrefois très large du bateau. C'est 
sur la aem^ce elle-même , c'est-à-dire au-dessous du faux test, 
qu'il faut chercher l'ombilic et le micropyle véritaMes (PI. IS, 
fig. *, 4). 

Maintenant que j'ai fait voir sur les semences de l'Opuntia une 
envetc^pe ficcessoire, il me reste èi étaJilir des diSKrences entre 
elle et ['Arille véritable, afin de juatiflcr le nom de faiu Arille t(ae 
je lui ai d<H)né. Je ne dirai pas que celte enveloppe extale loi^- 
temps avant l'anthèse, tandis -que TArilte ne parait que but l'ovule 
fécondé : le Cytinus vient de nous prouver que ce dernier carac- 
tère de l'Arille n'est pas sans exception , comme on l'avait cm ; 
mais s'il est vrai que l'Arille soit un appendice du cordon ombi- 
lical, une feuille extérieure du bourgeon ovulaire, un tel organe 
no saurait être l'analogue du faux lest de VOpuntîo. 

(À; dernier , matgn: sa connexion on ne peut plus iulinic avec 
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le funicule, n'en est i>as plus un appendice , une feuille modifiée, 
que les. rameaux aplatis des Ruscus et des Xyhphylla ne sont de 
véritables feuilles. 

Il n'est pas formé d'une simple expansion circulaire ou unila- 
térale , comme cçlle des Passiflores ou celle des Tumera , mais 
de deux bords minces qui « nés des deux côtés du funicule , rap- 
pellent les productions de même nature auxquelles certains, axes 
doivent le nom de bordés ou d'ailés. A présent que nous connais- 
sons forigine de l'enveloppe .crustacée qui cache la graine de 
VOjnmlia^ il nous sera.fàdle de comprendre que la portion du 
cordon ombilical qui était autrefois courbée en anneau est repré- 
sentée par le bourrelet élevé que cette envelo{q>e offire sur son 
contour (1). 

On s'accorde généralement à regarder le micropyle conmie un 
canal d'imprégnation, et l'hypothèse même d'un tissu conducteur 
de la matière fécondité s'i^puie sur des faits curieux et positifs. 

(I) M. GasjMirriiii, dans son travail sur l'Arille, dit quelque chose des graines 
de rOfMifilta; mais ses observations ne portent que sur les déveioppenients de 
ses ovules , qui sont postérieurs à la fécondation , et par conséquent il n*a po voir 
les changements que je décris longtemps avant cette époque. Du reste , je vais 
citer son propre texte, en regrettant qu'aucune figure n'en facilite rintelligence. 

« Nelle opnnzie sul tempo délia fiorescenza Tovario ha una sola cavité, e nella 
parete di essa gli uovicîni sopra un podospenno più o meno corto. Ma i semi nel 
frutto maturo in luogo di trovarsi aggruppati nel centro, siceome ognuno si avrebbe 
aspettato , stanno piuttosto dispersi , ciascuno involto in una sostanza molle su- 
{;osa. Soora che ripensando assai Gâte e s^uitandoa grado a grado la maturazioQe 
deî frutti son pervenuto a scuoprire che taie mutamento dipeode da questo. 11 
podospermo giunto alF ombelico o tutt' esso , ovvero la maggior parte in forma 
dt grosso filamenlo cilindrico cammina e drconda r-uovicino a modo di anello , 
dal qnale anello distendes! una sottilissima membranella tntta intomo il medesimo 
oorôiiio. Dopo la feoondazione , segoitando a.mano a mano V aocrescimento dell' 
ovarîo si vede la superficie d«gli uovicîni , montre si transformano in semi , e 
quella del cortissimo podospermo, cuoprirsi poco a poco di polpa... E che la 
membranella più esterna del semé procéda dal proluiigamento del podospermo 
sopradetto si più gùidicarlo da questo , che talvolta, e per cagioni ch* io non sa- 
preî dire, in qualche semé il podospermo arrivato- air ilo non manda quel prolun- 
gamento annulare sopraddetto ; e tal aeme non si trova mai coperlo dalla polpa. 

(Gasparrini, Osserv. t'iil. alV $iruct. delf Ariilo, p. 5 et 6.) 
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Lorsqu'on a vu cerLaina ovules, à IVpoqiic de la lleumison , rap- 
liniclier invariablement leur ouverture du même point de l'ovaire 
DU du placenta, on a dû considérer ce point comme destiné d'uno 
inaiiière spéciale à transmettre l'agent fécondateur, et l'anatomie 
a justifié ces prévisions, en montrant un tissu particulier qui s'é- 
tend depuis ce point jusqu'au stigmate. D'autres ovules , cepeiH 
dant , au lieu de rapprocher leur exostome du p(^ricarpc ou dtf 
placenta, l'appliquent sur leur propre fimicule, qui, (ian.sce aa; 
doit rcaifermcr le tissu conducteur, ou qui doit en tenir lieu. S'il 
restait quelque doute sur ce dernier fait, j'en appellerais h ccitt. 
de VOpuntia, qui sont complètement recouverts par une épaissi' 
enveloppe accessoire , longtemps même avant l'impréj^nation, el! 
dont le micropyle véritable, ne correspondant nullement à cetW 
ouverture du faux test que nous avons appelée faux micropyle, ne 
peut avoir avec le dehors aucune communication directe. Il est) 
évident, dons ce dernier cas, que l'agent fécondateur, quel qu'ff 
soit, tube polliniqueou fovilla, ne saurait passer dircclement dl 
péricarpe k l'ovule, puisque celui-ci se trouve caché par l'enve^i 
loppe accessoire dont nous avons parlé. Or, comme l'ovule ti*e«| 
en rapport avec l'ovaire que par le funicule. ce dernier seul doM 
lui transmettre la fécondation. 

Il existe, entre les divers genres de Cactées, des liaisons telle- 
ment inlimes, qu'on pourrait s'attendre à trouver dans les tégu- 
ments de leurs semences de grandes analogies. Mais il n'en est pas 
ainsi : l'organisation remarquable que présentent les graines 6e 
yOpuvliane se retrouve nullement chez les Epiphyllum, les Hhip- 
mlis, les Mammillaria, môme à la maturité des friiita. Le Cereus 
peruf'ianus , L., dont je n'ai pu observer l'ovaire que quelque 
temps après la (leuraison , ne m'a montré sur ses ovules aucuM 
trace d'enveloppe accessoire, quoique ses funicuies fussent cour- 
bés à cette époque, relativement aux ovules, de la même ma- 
nière que l'étaient ceux de YOpttntia avant de s'épanouir en mem- 
brane. 

Si la production anomale que je viens de faire connaître ne 
s'est rencontrée, jusqu'à présent, que dans un seul genre de 
plantes, il n'en est pas ainsi des expansions de l'exostomc dont 
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YEvonymuë nous a fourni le type. CeUes^i , qui sont très fré- 
quentes et dont les caractères ont été souvent méconnus, méritent 
surtout le nom de faux Arilles , et coïncident avec certaines mo- 
difications du test que je crois utile de signaler. 

Ce dernier, comme on sait^ présente souvent dans son épais- 
seur des couches de tissu très diverses. Tantôt il est cnxstacé au 
dehors, et le réseau vasculanre qu*il renferme est caché, comme 
leraphé, sous une ou plusieurs lames dures et opaques. C'est ainsi 
qu'on l'observe chez les Légumineuses, les Sapindacées, les Ano- 
nacées, les Dilléniacées et une foulé d'autres plantes. Dans ce 
cas, j'ai vu fréquemment l'Arille véritable, et jamais, au contraire, 
l'expansion arilliforme des bords de l'exostome. D'autres fois, sur 
une ou plusieurs la^es extérieures du test , qui sont cartilagi- 
neuses ou crustacées, s'étend une couche parenchymateuse plus 
ou moins épaisse , dans laquelle se des^nent le rapbé et ses n^ 
mifications. Cette couche extérieure , que Gaertner a souvent dé- 
crite sous le nom d'épiderme , et que M. Rœper avait jadis con- 
sidérée comme Arille dans les Euphori)es, caractérise les semences 
de familles entières des Euphorbiacées, Malvacées, Butnériacées, 
Myristicées, Tiliacées, Polygalées, Hypéricinées, Violacées, Li« 
nées, Thymélées, etc. ; et c'est sur ces graines qu'on trouve les 
expansions du micropyle qui ont été confondues avec celles du 
funicule. Entre ces deux états du test , qui sont parfois bien tran* 
chés, il existe une foule d'intermédiaires qui les font rentrer l'un 
dans l'autre ; et , pour n'en citer qu'un exemple , )e genre jRAam- 
nia, selon l'observation très juste de M. Ad. Brongniart, les 
réunit tous les deux. Du reste, en indiquant l'expansion de l'exos* 
tome comme particulière aux graines qui ont un rapbé visible au 
dehors , je ne prétends pas dire que l'Arille véritiJ[>le ne puisse 
exister sur leur test, puisque le Bicoa , dont les semences sont re- 
couvertes de pulpe, offre néanmoinK un Arille rudimentaire. 

Les graines des Euphorbes, des Ricins, et d'un grand nomlH'e 
d'antres Euphorbiacées présentent, à côté de leur point d'attache, 
une excroissance charnue, lenticulaire ou hémisphérique, qui dut 
attirer de bonne heure rattention des observateurs. Sans rien 
préjuger sur sa nature , Adanson la signala comme un tubercule 
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charnu, nt,, [iIum Uni, liitrLinîr la décrivit, chez plusieurs 
t'oiiime un umbilic épais et Tougueux. Cette erreur du carpoto^ 
^iatc allemand fut, bientôt suivie d'une autre plus grave : d« bo- 
tiuiisteti peu fixés , sans doute , sur la valeur du mnt Arillc , Vap- 
pliqutrent h. la caroncule des Euphorbes (1). Mais, en publiant 
surl'ovuiede YEuphorbiaJjtthjris.L., d'excellentes observalioi» 
accompugnées de belles figures , M. Mirbel a dissipé tous I» 
doutes gur la nature de cette excroissance, et démontré daircoieiil 
qu'elle n'est que le bord épaissi de Texostome. Si noua rappro- 
chons de ce fait celui que nous avons déjà. constat«^, dans l'Evo- 
nymm, noua sentirons facilement que la caroncule des Euphorbe» 
n'est, en quelque sorte , que Tébauclie de l'AriUodc plus déve- 
loppé du l''u»ain, et ce rapprochement deviendra plus évidciil 
Hucorc, quand nous aurons fait voir, entre ces deux état» du faut 
Arille, une série d'intermédiaire». Si les résultats que j'ai obtenus 
en appli(|uanl à un certain nombre de plantes l'observation isolée 
de M. Mirbei ont quelque intérêt pour les botanistes, je dirai que 
je n'ai fait que suivre en cela l'exemple de M. Aug. de Saint- 
llilaire.qui, dans sa. M or pholoijie (pag. 751), a indiqué très p<K 
silivemcnt les rapports de la caroncule des Euphorbes avec celles 
qui rendent si remarquables les semences des Poiygala. 

Ce qui frappe, au premier abord, dans les graines de ce der- 
nier genre, ce sont les formes et les dimensions variées qu'offrent. 
suivant les e^cee , les caroncules dont il est (piicstion. Toujours 
placées k côté du bile, mais ind6pendaDteadufuDicule, elles De 
sofitpwfois que de simples tubercules coniques, tridentésou tri- 
fides & leur base (2) ; souvent un ou.deux prolonganedt»liiiéairM, 
charnus, partent de cette même base et s'^ndent plus ou moins 
vers la chaUue , t4)pliquée sur la face ou sur le ck» de la se- 
mence (5). Mais, malgré ces variations de forme, la ctfoncule 

(< ) Ainsi que je l'ai dil pins haut, un botaniste très infrénieax [Rœper, Emm 
Euphor.. p. &0| a considéré comme un Arille, non seulement la caroncnle des 
Euphort)ee, mais encore la couche un peu pâteuse qui recouvre, chez ce» plante», 
la lame intérieure et crustacée du test. 

(î) Aug. de Saint-Hil et Moq., Mém xir le* Polyg, dans les Mém du Mut , 
vol. XVII, pi, 28, fis )0;J K., fis.'- de 'a semenceduPo/yg, «*n.^, L 

(3) Ibid , M Pnlyg Hj.ulrotrfM, A S -H !.. Poing Laurrola. A. S -H, 
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occupe toujours sur la graine le point auquel la radicule corres- 
pond 9 et la direction à peu près constante de cette dernière vers 
le micropyle, peut faire présumer d'avance que l'ouverture du 
tégument se trouve sur l'excroissance elle-même, ou , pour mieux 
dire » que celle-ci n'est que l'exostome dilaté. C'est aussi ce que 
l'observation directe a montré à M. Aug. de Saint-Hilaire , et si 
l'opinion d'un savant aussi distingué n'était pas une garantie suffi- 
sante de l'exactitude du fait, je dirais que j'ai vu clairement le 
micropyie à la partie antérieure de la caroncule , chez les Poly- 
gala myrtifoliaf L. (PL II, fig. 6), etspeciosay Sims. Il est donc 
bien prouvé pour nous que la production caronculaire des Poly- 
gala est absolument l'analogue de celle des Euphoii>es, et ce nou- 
veau point de contact entre les semences déjà si semblables do 
ces deux genres explique mieux pourquoi Âdanson les avait rap- 
prochés l'un de l'autre dans sa famille des Tithymales. 

Giez d'autres genres de Polygalées, la caroncule se retrouve 
singulièrement modifiée ; celte des Comesperma est couverte de 
longs poils qui cachent la graine entière (1) ; celle des Badiera, 
épaisse et oléagineuse, occupe toute la moitié inférieure de la sur- 
face du test (2). Serait-ce abuser de l'analogie que de considérer 
ces excroissances comme celles des Polygala? J'ai, au contraire, 
mille raisons de croire que l'examen direct confirmerait cette in- 
duction ; mais je n'oserais décider cette question avant d'avoir 
vu moi-même les graines de ces deux genres. 

Entre les excroissances que nous venons d'étudier et celles 
que l'on rencontre sur les semences des Lasiopétalées et de di- 
verses Buttnériacées , les ressemblances ne sauraient être plus 
frappantes. Même position à côté du hile , mêmes variations dans 
la forme , les dimensions et les découpures , même consistance 
charnue. Ajoutez à ces rapports extérieurs que, chez ces dernières 
plantes , comme chez les Polygala , la radicule regarde constam- 
ment le point d'insertion de la production caronculaire, et que 
celle-ci est indépendante du cordon ombilical. Enfin, pour changer 
en identité parfaite les ressemblances que j'indique, j'ai vu, chez 

(1) Ibki. pi 29, II. f'g. 8, Comesperma florilmuda, A* S- H. 

(2) Badiera demingensis, DC, — Deles»,, Icon. sel., vol. 3, lab. 21. 
i série. Bot T lil. (Mai 18i5) iO 
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lieux espèces de Comiiursonia, k: inïcropyle ft peine apparent, 
placé sur la caroiiciilp cl le-ini>me. Je n'ai pu réi>L^Uîr la inOineob- 
t^ervatioti sur \<}y, .Srrititfia , Ifis Thomnsia, les Ijisiopelahtm , vi 
fiiitrcs genres à graines mïiiiîeg de caroncules; maïs, si l'on juge 
de ces dernières par les figures qu'en a données M. (lay, eL pour 
l'oxaclitude desquelles le talcnl bien connu de ce botaniste e,st 
une garantie suffisante, il existe de telles analogies de formo el 
surtout (le position entre ces lixcroïssanccs et celles des Commer- 
xottia, t\ac j'hésiterais h. peine à les regarder aussi comme des 
dilatations dcrcxostomo (1). 

Remarquons , avant d'aller plus loin , que les productions du 
micropylc nous ont jusqu'ici paru fréquentes chez des familles qui 
ne sont pas très (Soignées l'une de l'autre. Aujourd'hui , par 
exemple, que quelques auteurs ont transporté parmi les familleii 
l'olypétales celle des Kuphorbiacées (2) , on ne saurait mécon- 
naUre les affinités étroites qui l'unissent aux I^isiopétalécs, Bull- 
iiériacées , et en général ii tdus les grouiws dont se composait 
l'ordre des Malvacécs, do Jussicu. Dans toutes ces familles, comme 
dans les EuphorWacées, la présence d'une caroncule est liée d'une 
manière constante avec celle de la couche parenchymateusc qui 
recouvre une ou plusieurs lames crustacëes du test. Mais, de ce 
que cette coïncidence se rencontre toujours. Il n'en faudrait pa-^ 
conclure, cependant, que la coache parenchymateuse ne ptùie 
exister sans caroncule. 

Dans les exemples qui précèdent, nous avons montré le fiuu 
ArHle on quelque sorte rudimentaire ; nous mllons le voir dm 
d*«itr« plantes s'étendre beaucoup plus sur la semence • 

(1) Gay, Monogr. Lasiop., Seriagia platyphylla, Gay,tab. ii, flg. tS, K, 17, 
4S, Latiopetalum ferruginewn, Smith. îbid.. tab. m. flg. 8, 9 et 10. Thomath 
parpuna, Gay, rbid.. ub. ti, fig. (3. Gsy, Fragm. Mom^. Bvno., Commtr- 
timia Gaudieliandu , Gay. lab. m, fig. 15. 

[i] Les rapporta des plantes diclinea avec les famillea polypéUlee avaient élé 
si bien sentis par A .-L. de J jssieu , qui! pla^a la série des premières , commcn- 
(.'nnt par les Eupliorbiacéos, immédialemeiil après celle des secondes, qui finiesaîi 
|Mr les Rliamnèes; il insiste même sur les iiHiiiilés qui uiiis^nt ces deux der- 
lûèns ramilles, el l'on voit d après c»la que l'idée de les rapprocher n'«st nulle- 
liieiit nouvelle, (Voy, A.-L, de Jussieu, Geii. 392.) 
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Les ovules anatropesdu Clusia flava^ L. sont déjà remarqua- 
bles dans la fleur épanouie par deux calottes membraneuses su- 
perposées, qui semblent naître des bords de l'exostome, et, s*éten* 
dant autour de cette ouverture, recouvrent, sans adhérence, à peu 
près le quart de la jeune graine (PI. 12, fig. 7, 8). Un peu si- 
nuées sur leur bord libre, les deux calottes sont inégales en lon- 
gueur, et la supérieure ne cache qu'à moitié Tinférieure, ou celle 
qui s'applique immédiatement sur le tégument propre de Tovule. 
Ces deux productions inégales ont-elles une même origine? Dé- 
pendent-elles du même tégument ovulaire? L'inférieure serait- 
elle plutôt un prolongement de la primine au*delà de son axo- 
stome , tandis que la supérieure , plus courte , serait le bord de 
Tendostome épanoui en membrane ? On répondrait par rafflrma- 
tive à cette dernière question^ si l'on s'arrêtait aux apparences ex- 
térieures; mais une simple coupe de l'ovule ^ faite dans le sens du 
micropyle et du rs^hé , suffît pour montrer que les deux expan- 
sions naissent uniquement de la primine, et que l'endostome, très 
étroit, n'est pas même épaissi sur ses bords. Ainsi , nous sonmies 
forcés de reconnaître , malgré la singularité du fait , que Tienve- 
loppe externe de l'ovule, simple dans la plus grande partie de %on 
étendue , se dédouble au-d^là de l'exostome en deux prelonge- 
raents inégaux , et, s'il. m'était permis de comparer une feuille 
ovulaire aux appendices moins modifiés dont se compose la corolle, 
je trouverais des exemples d'un pareil dédoublement dans les pé- 
tales des Lychnis, des Silène et autres Caryophyllées , munis au 
sommet de leur onglet de lamelles élégamment frangées. 

L'organisation singulière que je viens de décrire est-elle par- 
ticulière aux Clusia , et même , parmi ces derniers , à la seule es- 
pèce que j'ai observée? Je laisse cette question à résoudre à ceux 
qui pourront examiner d'autres espèces de ce genre ou de la fa- 
mille dont il fait partie. Mais je ne doute pas d'avance que la cu- 
pule arillaire qu*on a signalée chez les (kiapoya , VHavetia , le 
Renggeria ^ etc. ^ ne soit un faux Arille par expansion ?de l'exo- 
stome. 4 

On se rappelle , sans doute , que ce dernier atteint ses plus 
grandes dimensions sur les graines du Fusain à larges feuilles. 
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Les détails que j'ai (Joniiés sur colli; plante, an nnnmpncempnt 
(te ce Miimoire, mp dispenticroiit de di!'crirff longviemeiU urifislnic- 
lure «jniblable à lu sienne cliex d'autre» espèces du mf'me genre 
ou lit la mtîmc famille, \j'Jiv(»ujnms eiiropmis, K., les Cetaxlrux 
scamhtis, h. (1*1. l'i, fig. 9), fit bu.cifoliii.i m'ont fourni, pour l'nr- 
gane dont il s-'agit , les niâmes caracli'ires que VEvonymns, et jf 
in: puis m'enipâclier de croirn qu'on les retrouverait également 
dans les gciirus Maj/tenus , Polycarilia , Pferœelastrvs, et tiulres 
iVilastrinécs che?. lesquelles tm a décrit un Arille (PI. i2, (ig. ÎJ). 
L'enveloppe diariiuc et laciniée de la Noix muscade, que lea 
l)i)tanisles citent si souvent comme un exemple d' Arille, s'insère 
par une surface assez large h celle des deux extrémités de la sw- 
mence oîi aboutit la radicule, et adli^re même h la base du raplié. 
1-c funicule, très court, s'attache au même endroit , en sorte que 
l'ombilic se confond avec l'aréole d'insertion de l'enveloppe ar- 
■■essoirc, et que cette dernière semble n'être qu'une expansion du 
cordon ombilical, c'est-îi-dirc un Arille. Mais noua savons, par 
l'exemple du Fusain, que le faux Arille peut être cnngénialemenl 
soudé avec le funicule et même avec la base du raphé, sans i>erdn; 
pour cela son principal caractt're, et que le micropyle, visible au 
dehors, sur le tégument arilliforme, établit une distinction entre 
ce dernier et les productions du funicule. Je n'ai pu examiner de 
Noix muscade dans un assez bon étal, pour voir le micropyle ."t la 
surface de son prétendu Arille; mais une excellente raison me 
porte à conndérer ce dernier comme une expansion de l'exoslome; 
dans les graines dont le test est formé de deux couches , l'exlé- 
rieure parenchymateuse , l'intérieure crustacée, on peut distin- 
guer sur chacune la position du micropyle ; sur Textérieure , par 
une étroite ouverture ou une faible dépression ; sur l'intérieure, 
au contraire, par un petit mamelon , plus ou moins aigu et tr^ 
finement perforé, qui correspond directement à l'ouverture ex- 
terne, de sorte qu'on peut juger de la place de celte dernière par 
celle du mamelon , et vire versa. Or, dans la Noix muscade, dont 
le lest est composé de deux couches très distincics, on trouve dans 
l'arcolt; d'insertion du prétendu Arille le iielit mamelon qui re- 
préîiiente le micropyle sur la lame crustarée du test, et auquel , 
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comme je 1 ai dit, aboutit la radicule : donc, cette enveloppe laci- 
niée, que l'on appelle encore Arille , ne pe^t être qu'une véritable 
expansion de l'exostome. (V. plus haut, pag. 28A.) 

§ V. — Des slrophioles. 

Les productions du micropyle ne sont pas les seules qui naissent 
du tégument propre. Sur divers points de sa face , et surtout le 
long du raphé, s'élèvent parfois des excroissances glanduleuses, 
évidemment indépendantes du funicule et de l'exostome. C'est là 
ce que, avec Gsertner, j'appellerai Slrophioles. Certains bota- 
nistes ont confondu ces excroissances avec l' Arille; d'autres les 
ont décrites , d'après leur forme « sous le nom de crêtes , lan- 
guettes, etc. ; mais, d'un côté, comme je viens de le dire, ce ne 
sont ni des Arilles ni des Ariilodes, et, d'un autre côté, il est clair 
{(u'il vaut mieux les désigner par un nom générique que de les 
peindre, dans chaque graine, par une expression particulière, 
tirée de leur configuration très variable. 

Je donnerai ici, pour exemple de Slrophiole, celle de YAsarum 
catiadense^ L. La semence de cette plante est chargée, sur la face, 
d'une masse glanduleuse, épaisse , lobée dans toute son étendue, 
et composée de grandes vésicules qui sont pleines d'huile volatile. 
Cette masse commence un peu au-dessous de l'ombilic , s'étend 
sur toute la longueur du raphé, et déborde même le sommet de la 
graine. Il est évident que nous avons ici les caractères de la stro- 
phiole : consistance glanduleuse ; origine étrangère au micropyle 
et au cordon ombilical (PL i2, fig. 10 et 11). 

Plusieurs genres de Papavéracées et de Fumariacées pourraient 
|)resque être caractérisés par la formB de leurs strophioles : celle 
des Chelidonium représente une petite crête ; celle des Corydalis, 
une languette plus ou moins développée chez le Boccotiia frules- 
cens (PI. 12, fig. 12), c'est une caroncule glanduleuse, qui em- 
brasse l'extrémité du funicule avec lequel elle est soudée , et s'é- 
tend avec adhérence sur la base de la graine. Ici , la cqnnexion 
de Texcroissance avec le cordon ombilical est une véritable excep- 
tion , et pourrait faire prendre la Strophiole pour un Arille ; mais 
on ne saurait, sans forcer toutes les analogies, voir dans cette der- 
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ilière une production différente de celle des autriis l'apavéracik'S : 
aussi M, Berniiardi, «[ui a dccrîl avec détait, sous le nom de 
crêtes, les strophiolea des Chetitionium , des Semguinaria, de» 
Corydalis, n'a-t-il pas liésilt^ à donner le même nom à la caron- 
cule des Bocconia (1), Les observations intéressantes que cet ha- 
bile botaniste a publiées sur les familles des Papavéracéea ne nie 
laissent rien d'important h ajouter h. l'histoire de leurs strophioles. 
Celles qu'on rencontre chez d'autres plantes, tes Violettes, par 
exemple , ne nous offriraient aussi qu'un intér(?t trts faible , cl je 
ne m'étendrai pas davantage sur ce sujet. 



EXPLICATION DE» PLANCHES. 
pi.A^cnu 11. 

Fijj. I Ovule (la PaMifUtra trilubu . pria dans )a fleur épBDouio. — /, Ton» 
li. roiiileuieiil du Tuniculc au-iicssiiâ du liib; r. niphi:'; ar, cMiimuiicenient te 
l'arilli-. 
Fig. t. Ovuli: d'un aulra f'iuii/luru. btiaiicoup |>luâ avHuci^. — /, funiculc 

arillo 

Fig. 3. OvuIb de ï' Evontima» latifolia», lel qu'il eut quelque temps a[in'« la chuM 
des étamiaes et dos pétales — f. funicule; ar', ar', épaisaiseemont dea bot4» 
de l'exosiome, qui comprcud dans son développe menl le cordon omtRlical. 
Kig. i. Le même, beaucoup plus avancé. — f, funicule ; m, exostomo tlont I» 

bords, en so développant, ont Formé le fau\ arille nr'. 
fig. S. Coupe longitudinale de l'ovule un peu moins âgé de la même plaoïe, pas- 
sant par le mtlieudel'exostomeet du raphé. — f, Tunicule, p, priniine: r, n- 
phé;u, eioetome; ar, ar', expansion delà primine réQéchie antoar de l'eio- 
itlome, sur la primine oDe-méme, et sowUe d'un cAlé avec la biae dn npbé: 
n. nncelle avec lequd, à cette époque, la secondine s'est confondue ; ek, extré- 
mité du raphé; se. tissu cellulaire qui se forme daos la cavité du DUceUe. 
Kig. 6. Coupe longitudinale do l'ovule do VIlibbertia volabilit . pria dans un 
bouton. — f. funiculc i ar, ar, arille commençant à paraître; p, primine; ri. 
exoetome; r, raphé; ch. chalazo; s, secondine; «i, endoslome ; n, nucelle. 
Fig. 7, Le mémo ovule pris dans la (leur. — f, funicule; ar, arille; m, mieropyh' 
Fig. 8. Graine du Hint Ortttana, L.—f, Tunicule; ar, onlle; y, wllon de la face 
de la graine dans lecpiel se trouve le raphé ;x. petit disque lobé, crusUcé. i|iii 
.■i'aitadie |wr Min i-enlro sur lu |iarlie du lé^umeiil corrfs[>ondaiil h la ehala/r 
ri;;. î>. Graine du rftumi.^.s.,» u<»hpor„. - h, liile.'rr, arille 

fij Vo; l.m>„Ti, *..l VIII, |N:t:i ,, ii.n ri sui\. 



DES VAAIS ET DE3 F4UX ABILUË^h *àïi 

Fig. 40. La même, plus grossie et dépouillée de aoo arille. — m, micropyle ; h, 

cicaUiee ombilicale. 
Fig. H. Tranche horizontale très mince d'un des placentas rameux du Cytinus 
^ ^hfpodêtiê. -<- s, porUoD de rovaire ; p, placenta nu à sa base et bientôt divisé 

en ramifidttioas qoi se terminent par les ovules 0,0. 
Fig. 48. Ovule du CffUmi9 hypodêtiê, -— /, funicule ; p, tégimieot imique; n, nu- 

celle; ar, ar, arille. 
Fig. 43. Lsméme, vu dans la fleur -^^ funicule; p, tégument unique; çx, exo- 

stome; n, nueelle vu sous le tégument, par transparence ; ar, arille. 
Fig. 4 4. Le même» beaucoup plus développé. — Mêmes lettres que dans la figure 

préoédeote, et même signification. 

PLANCHE 12* 

Fig. 4 . Ovule de VOpuntia vulgaris, pris dans un bouton extrêmement jeune. — 
f, fmiicule; p, primlne ; s, secondine; », nucellc. 

Fig. 2. Le même, un peu plus àfL — //*, funicule; p, primine ; s, secondine; 
ar\ une des deux expansions UBraies du funicule, qui sont destinées à former 
autour de l'ovule une espèce de faux tesl. 

Fig. 3. Le même , encore plus avancé. L'ovule est déjà caché par les expansions 
du cordon ombilical. — ff, funicule; ar. Tune de ses expansions latérales. 

Fig. 4. Le même ovule, quelque temps après Tanthèse, coupé dans le sens de sa 
longueur. — f, portion libre du funicule ; x, portion du cordon ombilical 
roulée autour de Tovule , et qui , sur Tovule entieir, forme le bourrelet saillant 
du faux test : par la coupe, il a fallu enlever la partie du faux test qui recouvrir 
l'ovule, et qui n'est qu'une expansîoQ du cordon ombilical, représentée encore 
jeune, dans les figures 2 et 3, par les lettres ar; h, bile qui se confond avec la 
chalaze; p, primine formée de deux couches très distmctes; ex, exoeUmie; s, 
secondine; m, endostome ; m, nueelle; se, cavité du nueelle qui tient la place 
du sac embryonnaire. 

Fig. 5. Coupe de l'ovule du Mammillaria gimplex, destinée à montrer qu*ici l'o- 
vule n'offire aucune trace de faux test. — /, funicule ; x, quelques cellules al- 
longées, appartenant à la pulpe qui, dans cette plante, recouvre le funicule: 
p, primine; «, secondine ; en, endostome très épais; n, nueelle ; «'«', sac em- 
bryonnaire. 

Fig. 6. Coupe longitudinale de l'ovule du Polygala myrtifolia^ — p, primine; r. 
raphé; ex, exostome; ar\ caroncule formée par l'exostome dilaté (arillode); 
s, secondine; ch, chalaze; n, nueelle; se, sac embryonnaire. 

Fig. 7. Ovule du Ciwia flava, L., à peine avant l'anthèse. -^ f, funicule; ex, 
exostome ; ar\ expansion des bords de l'exostome réfléchie autour de cette ou- 
verture; ar", autre expansion plus courte que la première , et naissant égale- 
ment de l'exostome (arillode). 

Fig. 8. Le môme, coupé longitudinalcmcnt . — /, funicule; p, primine; ex, cxo- 
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stiniie, 'ir\ ur , unu (ks deux expansions des bords du l'uxiMlonie , ur , InoM 

vxpaiiftiun , «. i>econdinL> , n, nui^illt! eriveluppé dans une minc« pellicule don 

un voit les lamUuux dans la ligure 
Kig. 9. Coupu de lovuledii Celatlntt acatvien» . L.. aiwcï longtemps après la Ikh' 

rjisiin, — f, riinicuk'; p. phminc; ex. exoslome; ar\ ur', ariltode ou expan-' 

eion des bords de l'exostome; n. nucolle, le, tissu cellulaire qui se concrète 

pùri8|)unne 
Kl}:. Ift. Uraine L-iiliÈre df^lAsnrum cunuilrini-. L — /, funicule; m, micropyk; 

Jl. Ktropliiolu 
fig 1 1 La mônie. coupée. — ii, tégument externe, Irts mince d'un eitté, irts 

épais et fongueux de l'aulre; r, raphé, «(. »l, véoiculea pleines d'hmle voblile 

dont l'enâernble forme la strophîole: (. funicule; m. micropylo; ». té^mcot 

interne , n. pellicule extrâmi^nient ténue, tjui représente le nucello aminci ; p' 

pénapunne: v, embryon. 
Kig 12. Ovule déjà avancé du Aocconio tnaetcm». L. — f. funicule;*. 

pyle^ >I, strophiole . 

KiK- 13- U même, coupé dans sa loiif^ueur -^, funicnk; p. pnmiDe;r. 

III, micropyle; "(, strophiole, i. aecondine; ch. clialaze; n, nucelle; «e , Ht 

embrvonnaire. 
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l'bUlclLUis. Scct. Luy'uniuu. KoHa sparea. Galea a{iice in deiites d 
produclu. 

1 . Calyce bî-lridenlaio ... 2 

— quinquedento i 

%. Caulc simplici. . . P. ( 

— ramoeo. . . 

3. Poliis linearibus Bemilatis P. < 

— oblongis pionatifidis, lacinbs cranalis. . . -P. tuphnuioidti 
i Caute ramoso P. qihxUtoit. 

- •i-pii" ■ ■'• 

5. Foliis pectinato-parlilislaciniis serrulatiscreDatisve G 

— pinnatiseclis, segmenlispinnalia-velbipionati-partitis. ... 9 
fi. Spica elongata. ... * 

— capitatu ... . . •* 
7 Labio ^Icip approximato porretlo ... P iiriaia. 

— rcllexo. . ... .... P. etain 

é- Stamimbus (luobus pilosis P Lnngtdorffii. 

— omnibus ); la bris . , . , P surfclim. 

1 KInrdius purpnra:>rcnlil>us (lariuniibu^ albit^). .10 

— flas U vol oclirelcucM. ..•(... ... < r> 
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0. Dentibus calycis integerrimis 4 4 

— — denticulatis 4 4 

4 . Bracteîs foUiformibos 42 

— linearibos integerrimis 4 3 

2. Dentibus calycis elongatis P. grcBca. 

— — abbreviatis P. fista. 

3. Labii laciniis lateralibus oblongis galea angustioribos. P. tanacetifolia. 
— — — semicordatis gaies latitudine. 

P. Friederici Au^ti, 

4. Folii8 2-3 pinnatisectis tenuissime laciniatis, labii lac. denUculatis. 

— pinnatisectis, segmentis pinnatiparUtis, labii lac. integerrimis. 

P. uliginoêa, 

5. Galea evidenter et longe rostrata P. doUdiorrhçsa. 

— erostri vel saberostri. .46 

6. Calycis dentibus integerrimis 47 

— — serrulatis incisisve 24 

7. Labii laciniis ciliolatis 48 

— — margine glabriao|, 49 

8. Calyce herbacée cano-pubesccnte P. altaica. 

— membranaceo quinquestriato glabre hirsutove. . P.œmosa. 

9. Bracteis triGdis vel 5-6dis cuneatis P. vftitisto. 

— linearibus apice denticulatis 20 

20. Canescens, calyce membranaceo canescente, corolla arcuata. 

P. ackHleœfolia. 
Glabra, calyce herbacée hirsutulo, corolla recta. . P. wngarica. 

24. Galea in dentés triangulares acutata P.physocalyx. 

— abrupte subulato-bidentata 22 

22. Labio latissimo galeam subsuperante P. fiava. 

— angusto galeam dimidiam viz œquante. . . P. kuioKocftys. 



Sect. LOPHODON. 

Pedicularis canadensis L. Codex, n° A411. Stev. monogr. no. 31. c. 
syn. 

P. caule simplici, foliis sparsis pinnatifidis, lobis crenatis, spica densa , 
calyce bidentato hlnc fisso, galea erostri sub apice bidentata. ^ Hab. 
in America boréal! ! in alpinis regni mexicani provinciae Xalapensis 
(Humb. BonpL Schiede!). P. œqutnoxialisU. B. K. nov. gen. etsp. II, 
p. 332. Stev. 1. c. no 30, tab. III, fig. 1 (minus bona), ab bac non dlf* 
ferre videtur. P. gladiata Mx. ex Stev. 1. c. planta state provectior v. 
s. sp. 

Pediculntis angustifolia BenthJ e sched. llbar. acad. petrop. 

P. caule ramoso, foliis sparsis linearibus serrulatis, calyce bidentato 
hlnc fisso , galea eroslrl sub apice bidentata. ? llab. in Rlexico ! 
Pede allior, foliosa; rami inferiores stériles; folia 1 1/2-2 pollicaria, 
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liiiea aiigustiora. Hores in apicc ranioriuu supertorum pauci ; <al)ii 
3'" long., corolIaS'" iouga. labiuni miuuUliu. Capsula ovalo-luiueu- 
liita pui'um obliqua acuiiiinala. lixsia-aUoiiu Iota plauU uigrcscii v. t>. 
sp. In llerb. acad. pctrop. 

t'ediculurin eujihragioidM Slcph. L'xWillU. sp. pL III, p. 20k. il' .1. 
Siev. luoDogr. no. 32, cuiu Hynon. Ginul. Il- slb. III, Uib. \LIII '■ 

V. caule rauioso, foUis sparsis oblongis pInnaUlidis laciiiiis dcnllculatis . 
sumiubt IhiearibDs peliolalfs , raceuiis laus, calyce bi-Uidcnlalu fainr 
ris.so , galea erostri »nb apice bideulata. if. Habitat tn SiUria orien- 
tali ail lacnm Baikal (Turcï.I B.!} iii Uaurla (Tnrcz.!) ad l^enam! 
(AdaiDsI) In Kanitscbatka ! propeOchotstI in Aincrica arctica , Labra- 
clorl (E. Meyer!) GrœulamIia et ScaoUlnaviaT /*. punkulata Pall. tl. 
pluries, P. corumbom pall. tibr. Nlarscb. f. /tettnijrkyllu l'alrlu ux 
Slcv. I c. P. IcArwhriai Iloutl. pn. s. VIII, p. 39, t. LVII. C /*. ra- 
iman Wormsk. Spr. sysL II, p. 779, an ctîam P. vire*ccns llarliu! 
idcoquc P. folio*» Guun.! ex Spr. I. c p. 778. Flores lu planta slbi- 
rlca e pallide purpunisccull et ocbroleuco varicgatl , lu planta tabra- 
dorlca luld videntur. v. v. sp, i^ 

P. mjlvtilicn L. Cod. n-ûSQS. Stcï. raonogr., ii- 35 cxcins. sjn. plnr. 

P. caule a bas! ratnoso.ramis proslratis, foliis sparsis pinuaUscrLU, seg- 
luenlis lobatis dentalls, calyce 5-deuta[o, denlibus serrulatis, galea 
subcrostri apice bldeutala. rî*, ? Ilab. in sylvis et pratis humîdLs Ku- 
ropa a Gallial usque ad Bobcuiiaiu! orienteui versus lu Volliynln et 
Uossla allia ulUmuin temiinuin aitlugerc videlur , casteruni lu foiperio 
Rutheno bauil repcrta, inSlbfria ccriocertiusliaud ocurrlt !ïynonyina 
itfitur plurinia a .Stuvaniu allata. pra-cipuc Gmelinlanutn, dubia. An 
P. lumlanicn Lirik et iHoirniannsetniC ab tiac disllnda ? 

Pedicularii slriala Poil. ilin. III, n° 98 , lab. R, fig. 2. C ! Steven mo- 
DOgr., u'S, tob. I, 2. 

P. caule slmplicl erecio, foUis sparsis pectinalo-partltis ; lacInUs Uneari- 
lanceolatis Herrelatls , spica demum elongata , corollae mox deddi» 
galea apice bldeutata , lablo galeœ approximaio porrecto. Jf^ Hsb. io 
campls ad Ouvium Dshlda prope Klachtam Slblrlx meridlonalis orien- 
talloris (Pall. Tnrcx.1 B.1), P. vmosa Patl. ex Stev. I. c Flores flavî 
pnrpureo venosl. Nnlli afSnIor quam sequentl. 

Pediculoritela'a Wllld. sp. pi. III. p. 210, nM5. Stev. monter, no. 42, 
tab. XI, 2 {bons;. 

r. caule simpUci erecio, foliis sparsis pt^ctinalo-parlilis, laclniîs llncari- 
Innccolatls scrrulalis, spica elongata, cori>Ila> niarceseentis galea apice 
bidcntata, labio dellexo. if. Hal>. In pratensilms ad raïUccni alplnni 
altaicarum. adllinioslrlysili! Alei! Isrliaryscli! ol»j! Tsclinja ! orien- 
teui vei-sus ns(|ue ail .liMiiscain orcuriil, f. /yiniktit Pall. CX Ilbr. 
Marsrh. t'Ioios iiin<rni' lunpiiri'i. \. s|i. 
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Pediculans Langsdorffii Fisch. ei SCev. monogr. , p. 49 » excL var. 
p. Chain et Schlchtd. Lionaea II, p. 58/i. Stev. 1. c. Ub. IX. 2. 

P. caulibus simplicibus erectis , foliis spanis radicalibus pectinato-parti- 
Us rhachi dilatata; lobis abbreviatis crenatis, caulinorum summorum 
rhachi latissima » lobls niinatis , q[)ica densiflora abbrevfata hlrsuta , 
bracteis foliifomiibiispliuiaUpaititis,calyds(&,5"*) foliacei cylindrico- 
campanulati hirsnti quincraedentati dentibm inaequalibos , quatuor 
deDticiilatis , coroUae (10'") galea lineari falcata erostri infra apicem 
abrupte minute bidentata labium inferius duplo superante , lilamentis 
doobus pliosis , antheris prominulis , capsula gladlato-lanceolata acu- 
minata calyce plus duplo longiore. y. Hab. in insul» Unalascbka^ 
montibus , In insula et ad sinum sti. Laurent!! (Eschsch. ! Cham. Langs- 
dorfl). P. purputeucens Cham. In litt. Spr. syst 2, p. 781. Ane hue 
P. arctica R. Br. verra, schr. 1, p. ftOi ? Var. p. Stev. 1. c, ad. P. la- 
natarn spectat v. s. sp. 

Pedicularis sudetiva Willd. sp. pi. III, p. 209, no. 13. Stev. L r. 
n» Î4. Tab. XV, 2. 

P. caule simpUci erecto glabro , foliis sparsis radicalibus longe dilatato- 
petiolatls pinnatipartitis ; rhachi dilatata , lacinils lanceolatis cartila- 
gineo-serratis biserratlsve ; caulinis paucis simllibus, spica densa capi- 
tata hirsuto-lanata , bracteis e basi dilatata acuminatis nervosis apice 
serrulatls, calycls (5,5*") campanulati hirsuto-lanati 5-dentatl, dcntibus 
h lanceolatis elongatis serrulatis , coroll» (8,5*") gsdea suberostri fal- 
cata supeme dilatata antice subemarginata infra apicem subulato-bi- 
dentata labium inferius denticulatum xquante, filamentls omnibus 
glabris, capsula ovata calyce duplo longiore oblique cuspidata. ^. 
Hab. in Sudetls Silesis (Wimmer! G. Reichb.!) in Lapponia rossica 
(Al. Lehmann!) Nowaja Semlia (Idem!) in Sibiria arctica ad ostia 
Lenae (Adams !) et oriental! ad fontes Udae in transbaicalensibus ^urcz. !) , 
ad fl. Kolyma (idem!) in Kamtschatka (Steller) et in America rossica 
Eschsch. ! Variât lanugine spic» parclore vel copiosiore (P. serotim 
Adams. h corolla purpurea et flavo-purpureocnie variegata (A Stevenii 
Adams,). Caulis velhumilis, 2 1/2 pollicaris (in spec. Now. SemL) vel 
elador usque ad lo pollices (Sudet), v. s. sp. 

Pedicularis grœca, 

P. caule erecto simplici villosiusculo , foliis sparsis radicalibus petiolatis ; 
petiolo latiusculo villoso, ambitu ovatis Ûpinnatisectis; lobis lauceo- 
latis acuminatis acute dentatis glabris, caulinis paucis similibus, spica 
capitata densa villosa, bracteis foliiformibus laie brevitcrque petiolatis 
pinnatiparUtis denticulatis , calycls (6*") ovato - campanulati vlilosi 
dentibusovato-lagceolatis integerrimis subdenticulatisve latitudine sua 
triplo longioribus, corolUc (il 1|2"*) galea incurva suberostri sub 
apice truncalo-bidentata , lal>ii lacinils lateralibus semi-orbiculatis 
subdcnticulatis latitudine galex, filamentls duohus pubesccnti bus. zc. 
Hab. in altissiniis montls Veluchl \\\ Gra;cia (Dr. Frans !]. Planta florens 
vix 3 polliraris , follh i>renbus latis bracteisquc ab afllnibus facile* 
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di!iU»cla. Flores ex slccu purjnirei, rnlyces villosissiml in speriminr 
aaico quod cxainlnavl , llmo et :irena conspuronll ; nu Igiiitr gl.indu 
losi! (v. s. s^, in llbar. nmlciss. Zuccarlnl.) 

l'edictUari» fis»a Turci. )n litt. 

I'. c^ule siniplici erocto basl nudo serlatbn viUosuIo . f»Uis spanb raili- 
callliin longe petiolalîs ovato-oblongis plnaadsecUs , Mignienlis uvatis 
profuude pintiaUpariJUs , lobls Incisti-dentatls rartilagint-i>-niurruiiatt« 
Klal'iis, sûlinoralibus almilibus , splca paudl1«ra, brartds rulUrurmi- 
bus. calycls (<j.5"') cylindrici ad netvm hirsn(ull (Iculibus 5 irlaugula- 
rlbus acuUs hit^errimls xque lougis aciatis. cwolls (11'"} galtM 
faicata breviler roslrala apice ki cicules duosbroves aculaU. laUi la- 
clnias subreoirormes dllalalas [iilcgi-rrimas superantc , DlaniciiliB ou- 
iilbussub(tlabris, capsula... ^. Hab. lu alpibus baikalenubus ad ftiutcw 
11. Wydriuka (B.I) et dnurlris (Turoz.) /'. i-uèens ■( alpina Rgv. Euum. 
ait. p. Ail. Flures in splca 0-9 purpurei. 

t'etlUuifirig taHacetifoliii Adanu. Uem. tial. scr. uiosq V,, p. 101 . u" 9. 

I'. caule siiuplirl creclo a basl pubusccntfl . foliis sparsis radicalibus pe- 
tlolatls oblongo-lauceolatis pinunllsectis, scginentis piiiiiatifldis piuiia- 
tiparlillsve , lobis inlegris vl'1 puucidcntatls oblusJii5Culls glabris , ca»- 
liuis slmilibus at acutv deiitads, spicn doretilc capilatu densa uiultldora 
albo-lanugiuosa , bracicb linearlbus iutt'Kernniis, calycia (ù") caiii- 
panulalo-obloiigl lanuginosi dentibus S laiiceulatts iulegcrriuiEs, cu- 
ruIlK (M'") galea incurva brevbsime rusiralasub apice lu dentés duos 
aculala, labii ladniis latcralibus oblongis dculiculatis galea dUnIdia 
augusliuribus , fllanientis omnibus subglabris , capsula ubllque ovaia 
recurvuiuucronata cnlyc<> inclusa. ¥■ Hab. in graminusis ad Wolgam 
il) gubcruio Saraluw [Stev.I B.I) ad lluvium lirai (Ichinanu!) lu àe- 
serlo Rnrabcusi et alibi ad Irty»cli 11.1 nec non in boreatloiibus Sibiria' 
(Adaiiis !) /'. /(('((( Slcv. Ilbr. iicad. pelrop. ! /'. iitriirnulii l'ail, ilin. 
plurlcs. /'. fiimosiE var. p SIev. monogr., p. ù7, tab. lu, lig. I). 
/'. /■«/««.«p'/cwrtoiHHiBgc. Knum. ail,, p. fiO. Flores purpurei, variant 
pure albl (ad Wolgaiu !)i v. v. sp. 

l'edicularis Friederid Augiuti Tommas. In LInnsea \III, p. 7&, Ub, Il 
(mala). 

I>. caule simpUci adscendente glabro, follls sparsls radlcalibus late pelio- 
latls lanceolato-oblongls plnnatlsecUs , segmentis pinnatlpartllb , lobb 
denllcnlalis acutls cardlaglneo-mucronatis glabris , caulinls rimlUlMS . 
spica mulllllora dcitsa atbo-Hoccoso-hnuglnosa , bracteis llnearibus 
i n léger ri mis , calyris (5'"] cnnip-Miulati lanuginosi dentibus qnlnque 
lanceolalis acuminalis Inlegorrlmis , corollœ (12,5'") galea faicala bre- 
viter rostraln sub aplre in dentés duos acutata , labli laclniis laterallbus 
scmicurdalls <ienticulatis lalittidjne galcw, fiiamcntiK duobns vil pu- 
Itcrulis, cipsula ovalo-oblonga n>clR iiiucronala calyrcm exeedi^nte. 
^. Mal). In ,ilpe Sbmtiil; reginnis Tergesliria' intcr 6-7000' ail. (Toni 
mas.!],/'. «i»'7V/n Kocli In litt. cl ex Wlo /'. f/isriru/fiUi PoU. (nec Bell.). 
/'. riiarf Ton. (nec laoq ', /'. lusifiiin Cuss! (ner l..>. Flores palHde 
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rosei. Valde affinls praecedenti , sed flores majorées, labii laciniaB laté- 
rales longx semicondaUe, intermedia minuta, reniformis, emarprinala, 
V. s. sp. 

Pedicularis rubens Steph. ex Willd. sp. pi. III, p. 219, n'' 3i. 

V. caule erecto simpUcia bas! puberulo , foliissparsisradicalibus angusle 
petiolatis oblongo-lànceolatis tri-bipinnatisectis, lobis angaste lineari- 
bus acutlssiiDis dentatis glabris , caullnis simtlibus, spica densa subca- 
pitata villoso-hirsuta , bracteis foiiaceis cuneatis palmato-qutnquepar- 
tltls* lobis elongatis lateralibus linearibus Integerrimis , calycis (5'") 
oblongo-campanulati villoso-hirsuti 5-deâtati, dentibus ovatis acunii- 
Datte obsolète dentlculatis , postico integerrimo , coroll» (12'") galea 
subfalcata suberostri infra apicem abrupte in dentés 2 subulatos pro- 
dacta , labii lacinite lateralibus oblique-ovatte denticulatls galea latio- 
ribus, filamentls duobus vixpiloste, capsula... ^ Hab. in montosis 
prope Irkutsk et in Sibiria transbaicalensi et Daurla (Turcz.! Kuli> 
bin ! etc.). P. laciniosa Pall. Hbr. acad. petrop. P. comosœ var. Stev. 
I. c. p. 69. P. rubens a daurica Bge. £nuni. 1. c. Pedicularis, n* 21. 
Gmel. sib. III, p. 210. Hue ex Stevenio 1. c. et P. discolor Adams. v. 
s. sp. 

Pedicularis uliginosa Bge. in Bull. se. Petersb., L VIII, p. 251, no. 60. 

P. multicauUs; caulibus simplicibus erectis , follis sparsis radicalibus an- 
guste petiolatis lanceolatls pinnatisccUs ; segmentls parce pinnatifidii» 
partitisve ; lobis oblongis acutiusculis dentatis glabris , canUnis simili- 
bus , spica laxiuscula démuni elongata hirsuta glabratave , bracteis 
foiiaceis e bas! cuneata ovatis inciso-pinnatifidte , lobis lanceolatrs 
dentalte, calycte (5,5"*) tubuloso-campanulati hirsuti glabrative .'î-den- 
tati dentibus k inciso-Klentatte postico integerrimo, coroU» (12*") 
galea Incurva rostrata apice in dentés 2 triangulares acutata , labii la- 
ciniis lateralibus semi-orbiculatte integerrimis, filamentls duobus dense 
plloste, capsula semi-ovata antice recta calyce sesquilongiore recto 
inucronala. if^ Hab. in uliglnosisad fluvios Tscharysch, Kan , Jabagan* 
Urssul ad radiées alpium altaicarum (Ledeb! B.!) in humidissubalpinis 
ad lacum Kossoghol Dauri» (Turcz.!) P. rubens, fl. ait. II, p. 635, 
n** 15. Ledeb. icon. ait t. Uk\. P. rubetts i altaica Bge. Enum. ait.! 
p. 69. P, altaica Sieph. hebr.! non Stev. Foliis, spica laxa, galea evi- 
denter rostrata in dentés acutata, nec abrupte bidentata facile a praece- 
dente distinguitur. Variât : p giabrata, omnino glabra, foliis camo- 
suite, floribus paulo roinoribus. Hab. inhumidis adTschujani (Politow!). 
P. eiatam quodammodo smulans, y alpina , caule humili , spica densa 
florente abbreviata. Hab. in alpinte ad torrentem Boro-bargusyn ver- 
sus fontes Tschujae (Politow !), v. v. sp. 

Pedicularis dolichwrhiza Schrenk. Enum. II, p. 23 ! 

P. caule simplici erecto infcrne villoso, folite sparste radicalibus longo 
petiolatis pinnatisectis ; segmentls lanceolatls pinnatipartltis; lohis 
cartilagineo-mucronato-serratis, caullnis sursuni decrescentibus sessi- 
libus, spica laxiuscula glabrata , bracteis irifldls , lacinia média pro- 
ducla lineari serrulata lateralibus dentiformilMis , calycis (6*")campa- 
nulali membranacei quinquesiriati dentibus (juiiique abbreviatis aculLs 
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inteiieiTimK, utrolUv (t()"') galen niicliiala in rostruni (rouicuia clou- 1 
■tïtuni apice in dentés duos aiihulatos parUtum producia , Ubl! ladaKi'l 
dilnLili)! lalf^ralibus inliis mcdinqiic basi cilialis galea brcvioribos, I 
lil.iiHeDlis3pilosis, capsula... ^. Hab. in montibusUshabyk Suugaitaif 
(SchrcDkl). Ainbigit Inter Lophodnates e Rhyncholopbos . Pt qaid< ' 
inicr I'. mmos'an et P. compric/iim oninino inedJa , ex cliaraclere fi 
san Dinris arllflcali i>ot]us hue trahenda, v. s. sp. 

Pediridaris tdtaica Sleph.? ei Stev. mon., p. k9, tab. \IT, A < 
S(q>h. tibr.). FI. ail. IT , p. AS6, excl- spécial, c dcscri. Kir{tb.J 
Lcdcb. te. ait. tab. hk'i. Ritnge Enum. ait. no. 200. 
I'. caultbus simpUcibus ba^ adscendentibus , foliis Kparsis radIcaUbiu 
elougaiis liuceuialis pinnatiseclis ; segnientis distautibu» ovalo-laareo- 
latls piiiiialiridis iucisisve cartilagineo-denticulalis nlabris, caHltuls 
multo iniuoribus paucis lincnribus pcctiiiaio-piunalîntlls vd spirulalts. 
spira taxa elonfcata tcnui canescente , bractcis trifidis . calycis campa- 
nulati (3, a") lii^rbac^i cano-pubesccutis deutibus 5 lalloribus quam 
longis actilis inlt-gcrriiuis , corolls (10"') g;ilva bicnrva urostrl apl<%ii> 
(tentes 2 brtïvGS acutala labium cillolaUim superantp, tilaincnlls duobus 
pilONls, capsula (immatura) ovata rade cuxpidata calyrvni paratu 
excedenle. ?. Ilab. in liumidis ad Tscliujam supeiiorem rcgionis 
nllaicsP orientalloris (fi,!). Caules 1 3-1 1/2 pédales, calyccs pam 
purpureo niaculati, nores inteiisius flavi. Bractes suinnia; stepv Uncarak ._ 
Splca gracilL etoimala primo inlnitu distinguitur a sequentc. \. v. q^ afl 

l'i^irHlariicomnst L. Codex no. Ùfi09. ■ 

l'.cauUlHis sbupllclbus ercctis, foliis sparts radicallbm laneeolatls {rin- 
aatisectis, segmeuUs lanceolaLis pinnalipartitls , lobis cartilagineo- 
dentatis pobescenlibus glabrîsvo, caultnis shnilibus, spIcA densa 
Klabriuscula , bracleis lanceolalo-liacaribus apici- denUcnlalis (vel 
foliiformibUB) , calycis (6"'i campanulalo-cfUndrici membninacpi 5- 
strialt glnbriusculi dentibus quinque latloribus quam tongis iniefierri- 
niis oblusis. corollET (12") «aléa incurva breviler loslrata apicc In 
dculcs i iriaugulares acutaia labium cilialum superante , lilâmenlis 
duobus pilosis, capsula oblique ovata calycem excedcnte apice re- 
curva. ^ t!ab. lu alpibus helveticis, pedeiiiontanis l (ftor. geim. ex^cc , 
n" J35!) ausiriacis, itallcis! freqnens per Rossiani medtam et austra- 
lom ,1 rivonia (uiiîco loco prope Kokcnlur^m !) m\ Tnuriara ! montes 
Dralcnses! et Iberiam I usque; per lotam Slbirlam amtralem et ne- 
diam ad JacuUam usque ; Speclmina Jakulensla ad ungnem coBgraoDl 
cuni PedemonLanis , planta Rossie medlœ pleruniqne magts elangata 
bracteis follaceis. Specimioa Sildrifc orientalloris splca eKtnte foSosa, 
habltu pecullarl , nominc P. frondosœ salutavit div. PaHarios. Inter 
specimina livonica possideo pbntam insignem caule bipedali , splca 
Totiosa valde elongata, calycihns fere oninlno herbaceis, denObus pro- 
duclioribus, at corolla pra>scrlini labio cilialo (!) statlm cognoscilur ! 
Flores ocbrolcucl , rarissime (lu planta ibcricaj galea intus rubescens \ 
V. V. sp. 

ppdiviUari» venusln Scliangin Hhr. Acad. pcirop. 
r. catilibus simplieibiis ereclis, Toliis sparsis ladicalibus clongatis lan- 



A. MUMCSE. — SUU LU PKDICl I.AIUS GOMO&t. 319 

ceoKilis pinnalisectis , segmentis lanceolatis piiinatiparlitis , lobis car- 
tilaginco-denticulatis glabriusculis , caulinis dccrescenlibus summis 
pcrtinato-partitis, spica laxiuscula glabra hirsutave , bracteis basi eu- 
ncatis irregulariter 3-5 iidis; lobo medio producto apicc serrulato, 
calycis (3,5'*') campanulato-cylindrici membranacei glabri birsiitive 
dentibus 5 aeque latis ac longis acutis integerrimis, coroU» (10***) galea 
falcata brevitcr rostrata apice in dentés duos triangulares acutata laBium 
Inferius eciliatuni duplo superante, filamenlis 2 pilosis, capsula oblique 
ovata in apicem rccurro-porrectum acuminata calycem duplo exce- 
dente. ^. Hab. in humidis subsaisis transbaicalensibus (Turcz. !) in sub- 
saisis ad profflontoria s^ancnsia (Schangin !) et ad TschuJam(B.! Po- 
litow!). P. comosœv^T. Stev. 1. c. tab. XIV, fig. B, spécimen luxurians, 
spica interrupta, hue spectare videtur ob bracteas, ideoqne : P. pv- 
cera Adams ; hue et P. pyramidata Pall. et imbricata PalL Hbr. acad. 
petr. P. salina Turcz.! m lilt. P. achiileœfolia Tcz. pi. exs. P. comom* 
?ar. ^, c, C» V}. Bge. Enum. ait. 1. c Procèdent! affinis quidem 
pro&ime , attamén et exsiccata primo aspectu distingueuda ; gracilior , 
spica juvenilis conica , flores multo minores , prxsertim vero laclniae 
labii ciliis destitua;. Flores ochroleuci, v. v. sp. 

PedictUnris achiileœfolia Steph. ex WUId. sp. pi. III, p. 219, no 33. 
FI. ait. II, p. IxZfi. n° 13 (cxccl. icône Stev. citata, qu£ ad prxcc- 
dentem). Lcdeb. ic. ait., t. 4^6. 

P. caule simplici ereçto , foliis sparsis radiealibus oblongo - lancçolatis 
pinnatiseetis ; segmentis lanceolatis pinnatipartitis ; lobis cartilagineo- 
paucidentatis canescentibus , caulinis similibus spica densa elongata 
cylindrica cancscenti-puberula , bracteis lineari-oblongis margine vil- 
iosis calycem paulo excedeutibus , calycis (5'") cylindrid acute quin- 

, quecostati cauescenti-puberuli dentibus 5 ovato-lauceolatis acuib in- 
tegerrimis, corollx (12'") galea apice incurva brevitcr rostrata apice 
in dentés 2 triangulares acutata labii inferioris edliati ladnias acu- 
tiosculas duplo superante , filamentis duobus pilosis vel omnibus gla- 
bris, capsula lanceolato-oblonga recta apice recurvo mucronuiata 
calyce duplo longiore. ^ Hab. in nipestribus npricis montium altai- 
corum ad fl. Irtysch, Kurtschum, Tschujam, Tscharysch (fl. ait!)» 
nec non in Dauria ad fines iMongolix (Turcz.!). P. comosœ var. Stev. 
1. c , p. Ul, P. comosa y sibirica albiflnra Turcz. pi. exsicc. Flores pal- 
lide ochloreuci, fere albi; variât luxurians in solo humidiore, spica 
basi foliosa interrupta, v. v. sp. 

Pedicularis iongarica Schrenk. Enum. II, p. 25 ! 

P. glabrinscula, caule simplici erecto , foliis sparsis radiealibus pinnati- 
seetis, segmentis lanceolatis pinnatUldis, lobis denticulatis acutissimis, 
caulinis profunde pinnatipartitis cxterum similibus, spica densa (lorente 
abbreviata , bracteis infimis foliaccis superioribus linearibus apice den- 
ticulatis, calycis (6'") campanulatl hcrbacei parce hlrsuti dentibus 
5 lanceolatis acuminatis integerrimis , corollx ^12'") galea recta apice 
inflexo-gibba suberostri abrupte bidentata labium inferius eciliatuni 
superante, lilamentis duobus parce pilosis, capsula... 2:. Hab. in mon- 
tibus Dshabyk Son^garis (Schrenk!). Flores videnlur flavi; accedit ad 
P,phy^)€nlyrpm, at benc distincta, v. s. sp. comm. a cel. Fischer. 
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f'cilkuhirif iiliijmniUyj- Uuiige (iK Bull. se. (Ic SU-l'élersl), 1. c. n* 66). 

1>, caule slnipllcl creclo, foliis sparts radlralibus oblongo-lanceolatis 
plnnallpartilis vul scctis, s^mcnUs ovato-lancL'olalls pinnaliparlitis 
vcl Dssls , loliis cartilaginuo-mucronato-deiiUculatls fulabris , caulfoit 
minus prorundc parillis cxtenim slmllibus. spica pauci-vel uiulUflora 
laxliuirula vel deuita glabriusciUa hlrsutavc . bracu-ls ruliaccis lauceola- 
tlsfiiibplDnaUriiIlsdenliculatls,calfcls (k'") foUaeei ecustali dfinum In- 
natl 5-dcutati dentfbus h dentlculatis , postico iulegcrrima . corolla- 
[15'") rectar galca Incurva brevlter roslrata aplcc bi tlcnles 2 Iriangu- 
lares acutata labll ocUiati lacinf as rolundatas paulu supL-raute, (llamenlls 
dnobDS pllosis. capsula laie ovata rquali acuniinaU calycl ûiclusa. 3^. 
Hall. In monlosis gramino^s ad Iluv. Irtysch [fl. al. Ij in pralcnslbus 
ad fluvlum Ural (Lehmanal Ewersmanu!) et Wolgam (R.t) /'. fmii 
Y\. ait, II . p. Û3S, n- 12 (excl. syii.) Ledeb. ieon. ail., t. /i39. /'. fiam 
^ altaica et a dniiro Dgc. Enuiti. ail., p. /|8. /'. cmicn Pall. Ilbr. acad. 
petr. — Flores liiiensc flavj concolores. Satura et spics romia valdc 
variai, v. v, s|). 

l'cdicularig flaim Pall. Illn. III, p. 7S7. n" 98, l. H. f. 1, x. B. ! Stcv. 
luonogr-, n'56. 
V. caule sfmplici credo , foliis sparsis radicalibus oblongo-lanceolaiU 
pinnatlsectis pariltisv€, segmcntis disiantibus lanceulalis pinnatlparii- 
lis, lobis cartilaglneo'inucroaalo-dontads pubernlls, caullnis idmilf- 
bUK , spica densa cyllndrloa villoso-hlrsula , bracicis foUaceb IrlOiir- 
lilis, lobo niedio elongalo pinnalifido dendcuiatoie , calycis (7'") 
hirsuto-villosi ovati herbacei quinquedentall U lanceoLills superue in- 
ciao-d entai l3 postlco Intcgerrlmo , corolI,v (]d-16"'j galea fnirata 
crosiri fnfra apiccm abrupte subulato-bidentata labium latisslmuui 
ecilUtuni vl\ arquante, filamenlis duobus pilosis , capsula... ^ llubil-it 
In IMiuria ad Ruv. Onon Borsa (Pall., Turci.1]. P. iulphtrta Pall. e\ 
Siev. 1. c. Speciosissima, lloribus in sectJone niaximis distincla ; cnro1l:t 
flava nalea apice lahloquo Jntcnslus ptctis; labium expdcaïuiu (crista 
baud diHiraclaJ (8"') lalum , ladiilis lalcralibus fere quadritis, v. s. sp. 

Pediculari» latioiiachyi Bange. FI. ait H, p. 43A, n* 1&. Ledeb. k. pL 
ait. tab. AfiOl Bge. Enam. ait., iï-i99. 
P. caule slmplici erecto, foliis sparsls radicalibus lanceolalis piimatisec- 
lls; segmenlls sublmbricatis llnearl-lanceolatls pinn.iliparllûs'; loUs 
paucldentaiis canilagtneo-mucronatis glabriosculls, cauUnis simlUbas, 
spIca densa cyllndrlca flavescenti-lanaia , bractels e basi oblonga In- 
tegerriiua menibranacea in appendicem rollaceani plnnalindam dénia 
tamve producUs. calycls (3,5'") navesccnli-lanall cylliidrici membra- 
nacel 5-denlati dcntlbus U elongatis scrrubtis, corollœ (ir"}galea 
incurva brevlter roslrata inTm .ipicoui abrupte subulalo-bidentata la- 
bium eciliatum denticulaluni duplo superante, fiJanientis duobus paire 
pilosis , capsula scnii-ovata .miice rccliuscula acuia calyccin niulto e\- 
ceilenlc. ¥. llab. in summis aipibus ,iil Tscliujam (fi. '.}. Corolla Ixie 
sulpburca ; pedieelil frucligcri graciles clong,ili ; calyccs striis 5 viri- 
liibus picli. Lanuginr llavicantc facililnie dislinguemla. v. v. sp. 
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SUR QUELQUES VÉGÉTAUX M ONOC OTTLÉS ; 



(Lues à l'Académie des Sciences, le 7 octobre 484i.) 

Qu'il me soit permis d'ajouter Ici quelques lignes à ce que j'ai 
publié précédemment sur le Dattier. Elles prépareront l'esprit du 
lecteur à l'intelligence de ce que je dois lui dire touchant les dé-^ 
veloppements et la structure du stipe du Dracama Draco. 

M. Desfontaines^ durant son voyage dans les régences de Tunis 
et d'Alger, avait écrit que les filets ligneux du stipe du Dattier 
vont se serrant du centre & la circonférence. Esprit sage et cir- 
conspedt, il s'abstint de tirer aucune conséquence sérieuse de 
cette observation isolée. Toutefois , elle ne resta pas stérile. Un 
jeune phytologiste , le plus distingué des élèves de Desfontaines, 
et qui a laissé dans la science un nom aussi durable qu'elle, ima- 
gina de substituer à la division des végétaux phanérogames en 
monocotylés et dicotylés, établie par Adrien Royen , il y a aujour-^ 
d'hui un peu plus d'un siècle , celles des endogènes et des exo-> 
gènes. Or, voici sur quel raisonnement l'ingénieux novateur 
essayait de fonder cette réforme : les filets ligneux de^s monocotylés, 
disait-il, se portent, selon Desfontaines, du centre h la circonfé- 
rence ; donc ils naissent au centre et vont vieillir à la circonfé- 
rence, ce qui est contraire au développement des dicotylés , puis- 
que, dans ceux-ci, les couches ligneuses naissent à la circonfé- 
rence et sont incessamment recouvertes à l'extérieur par de plus 
jeunes; d'oii il suit que, plus elles sont âgées, plus elles sont 
rapprochées du centre. Desfontaines s'abstint de prendre part à 
la discussion. Il écoutait , mais n'était pas convaincu. Ses doutes 
n'ont fini qu'avec lui. 

Cependant il fallait résoudre le problème. Pour y parvenir, je 
pris des Dattiers de différents âges en pleine végétation , et me 
livrai & l'étude de l'organisation interne des racines, de la souche « 

3* série. Bot. T. III. (Juin 1845.) 21 
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du stipe et du bourgeon. Le résutlat de ces reclierclies fut que 
j'acquis la certilutie que le plus grand nombre des filels du stipc, 
si ce u'esl la totalité, naît à la surface interne du phyllophore, 
qu'une partie d'entre eux s'allonge et monte k peu de distance de 
cette surface, puis se courbe tout-à-coup vers la périphérie, et va 
joindre la base des feuilles qu'elle rencontre chemin faisant. Dans 
11" môme temps, l'autre partie des filets s'accroît en se rappro- 
cliant i)eu à peu de l'axe central et l'atteint ; puis va plus haut 
s'attacher aux feuilles naissantes qui garnissent le côlé opposé au 
point de départ. Ainsi le Dattier, tout monocotylé qu'il est, prend 
place parmi les exogi^nes en vertu de caractères non pas identi- 
ques, mais équivalents à ceux des dicolylés. En serait-il de même 
des autres arbres monocotylés que, jusqu'à ce jour, je n'ai pu 
me procurerï Prononcer sur cette question, en l'absence d&* fait'* 
malfiricls, serait de ma part preuve de plus de présomption que 
de savoir. Je me hAtai donc de chercher des exemples pour dis- 
siper mes doutes. J'ai pris d'abord le Draripna Draco, puis le 
Curdyline auslnilis. 

Si je ne me trompe, les premières recherches sur l'organisation 
de ces arbres nionocotylés sont dues au savant Auberl Du[)elit- 
Thouars. Selon ce phytologiste , les filets ligneux qui s'allongent 
clans le type partent, dans les Dracœna, non pa.s seulement de la 
b;H«i' dns IVuilles, mais aussi de la base des spatlies, des pédon- 
cules , des enveloppes florales , des organes sexuels et des fruits. 
Aucun filet ne manque donc & l'appel. Telle était la doctrine que 
notre ancien confrère s'efforçait de propager, et que j'ai com- 
battue dès sa naissance , je dois l'avouer, plus par sentiment que 
par expérience. Cependant je ferai remarquer, pour ma justifica- 
tion, que, dès 1802 (1), j'avais reconnu dans le Draccena ce que 
j'appelais une double végétation. Ijs stipe , disais-je , croît en lon- 
gueur par le développement des filets du centre. Cette assertion 
n'avait nulle valeur. Mais j'ajoutais que ce stipe croissait en épais- 
si) VoïM mes ol>servalions niicroscopiiiiics , dans le Journal de Physique lie 
frmtidor an ix; mon Traité d'Anatomie et île Phnsiologie végétale, publié en l'an x. 
pa^'c 36 jusqu'il la pajîe 07, et mes Élènienlx de Phyuinlogte végélnle et de Bola- 
L 1 i./iff (pa(,'c 121), qui parurent en ISI") 
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seur par le développement des filets de la circonférence qui com- 
posaient , par leur rapprochement , une sorte de couche ligneuse. 
Ainsi je croyais, dès cette époque, que le Dracœna pouvait, à juste 
litre, prendre place parmi les exogènes. Mais, depuis lors, guère 
moins d'un demi-siècle s'est écoulé, et j'estime aujourd'hui que 
j'ai agi prudemment en recommençant mes recherches , soit pour 
les compléter, s'il y avait lieu, soit pour les rectifier, si j'y trou- 
vais & redire. 

J'ai donc porté de nouveau toute mon attention sur le stipe du 
Dracœna Draco , et pour aider à l'intelligence des faits, j'ai divisé 
les tissus en trois régions organiques, savoir : la corticale, l'in- 
termédiaire et la centrale, qui, jusqu'à certain points pouvaient 
être comparées à l'écorce, au bois, à la moelle des dicotylés. De 
ces rapprochements, je concluais qu'il était possible que les filets 
ligneux du stipe du Dracœna, de même que les couches ligneuses 
des troncs et des branches des arbres de nos climats , se dévelop- 
passent en couches concentriques du centre à la circonférence. 
Toutefois, je tenais compte de cette notable différence, que, dans 
nos arbres dicotylés , les couches sont formées par des réseaux 
ligneux dont les mailles correspondent les unes aux autres , de 
manière à laisser passer les irradiations utriculaires ; tandis que, 
dans les Dracœna , les couches , comme dans les autres monoco- 
tylés, sont composées de simples filets ligneux, plus ou moins rap- 
prochés les uns des autres et enveloppés de tissu utriculaire. Mai&, 
après de nouvelles observations sur plusieurs Dracœna Draco 
d^àges différents, je pensai que c'était uniquement sur ces arbres 
que je devais chercher les lois qui président à leur développement, 
sauf, plus tard , & faire ressortir les points de comparaison entre 
les deux grandes classes des végétaux phanéragomes. 

Le stipe du Dracœna Draco, comme celui du Dattier, est à 
peu près cylindrique : cependant il arrive quelquefois qu'il se renfle 
irrégulièrement dans quelques parties de sa longueur. On sait 
que dans les contrées oii il croit spontanément, il acquiert des di- 
mentions colossales ; son phyllophore est un cône à sommet faible- 
ment déprimé : c'est encore un trait de ressemblance ayeç le 
Dattier. Ajoutons que ses feuilles , très rapprochées les unes des 
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aulres, snnt disposiïea en Iiéiice, et qiio, lorsqu'elles ^iennenl à se 
détacher, elles laissent sur le slipe , comme fait le Dattier, des ci- 
catrices qui ne s'effacent que longtemps apros. Ce stjpe, ainsi que 
celui des autres arbres nionocotylés, se termine inférieuremenlpar 
une tipaîsse et longue excroissance qui a reçu le nom de souche. 

.le ne puis voir, dans la souche des arbres monocolyléa. que 
l't^quivalent de la racine pivotunte des arbres dicotylés. La racine 
pivotante et la souche ont m(^me origine: l'une et l'autre par- 
lent du collet de l'arbre el s'enfoncent verticalement dans le sot ; 
l'une et l'autre donnent naissance k de nombreuses racines ; l'un** 
et l'autre représentent la radicule arrivi^e au dernier degré dp 
développement. Aî^urément lu forme extérieure, et j'ajouterai la 
structure interne, diffi>renl k beaucoup d'égards ; mais cela n'em- 
pêche pas que. les deux organismes ne concourent aux mêmes 
Uns. Ces considérations sufiisenl pour écarter toute objection. 
Rien ne s'oppose h ce que j'en dise autant des stipes des monoco- 
fylés comparés aux troncs des dicotylés. 

Après l'examen des caractères extérieurs du glipr et de la souche 
du Dracœna Dracn , je pris pour sujet d'étude un Cordyline ata- 
tralis. Ma surprise fut grande en reconnaissant qu'il avait deux 
souches au lieu d'une. J'imaginai d'abord que cela devait être le 
résultat d'une superfétation accidentelle; mais ayant examiné plu- 
sieur? autres jeunes Cordyline australis, force fut que je recon- 
nusse que la double souche était un caractère propre à cette es- 
pèce. 1h est à remarquer que, dans chaque individu, les deux 
souches ne sont pas de même force et longueur. Cette inégidité 
nous apprend que \ë développement de l'une devuice toujours 
celui de l'autre ; la plus &gée des deux est la plus robuste et la plus 
grande. L'une et l'autre, en raison de leur vigueur, donnent nais- 
sance k des racines plus ou moins nombreuses. 

On aperçoit k la surface des deux souches, et k dislances à peu 
près égales les unes des autres , des épaisseurs qui simulent des 
anneaux. Cette apparence provient de ce que l'écorce s'est cernée, 
coupée et quelque peu soulevée du côté qui regarde l'extrémité 
inférieure de la souche. Mais je m'abstiens ici de m'étendre sur 
ce sujet, qui trouvera tout nalurellemenl sa place dans les con- 
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sidérations physiologiques. Il n'est pas temps non plus d'appeler 
l'attention sur de très jeunes sujets. De ceux-ci je parlerai quand 
il s'agira d'études organogéniques : pour le moment , je me borne 
à signaler les tissus utriculaires et vasculaires parvenus à leur 
complet développement. 

La région externe ou corticale est tout entière composée de 
tissu utriculaire. La région intermédiaire offre le rapprochement 
d'un grand nombre de filets ligneux , quelquefois ramifiés, et ne 
laissant entre eux que de petits espaces remplis de tissu. La ré- 
gion centrale ne diffère de la précédente que parce que les filets 
qu'elle contient sont dans un espace donné beaucoup moins nom- 
breux , et le tissu utriculaire beaucoup plus abondant. Pour con- 
cevoir une juste idée de ces trois différents organismes, ce n'est 
pas assez de ces brèves indications ; il faut en donner une des- 
cription aussi complète qu'il est possible. C'est ce que je vais tenter. 

La région corticale est revêtue d'un épiderme composé de gra- 
nules formant , par leur union , une membrane continue. J'avais 
reconnu, l'année dernière, l'existence de cette structure granu- 
leuse dans VHelleborus fœtidus; mais je dois dire que le mérite de 
cette découverte, qui remonte à plusieurs années, appartient à 
M. Adolphe Brongniart. 

Au-dessous de l'épiderme sont des couches d'utricules, tantôt 
courtes , tantôt longues , juxtaposées côte à côte et unies bout à 
bout. Un peu plus avant vers le centre, les utricules qui compo- 
sent les couches s'élargissent et se rapprochent de la forme cu- 
bique. Plus avant encore sont des séries verticales d'utricules ar- 
rondies, ou ovoïdes, ou pyriformes, les unes courtes, les autres 
allongées, régulières ou irrégulières. Beaucoup d'entre elles, si ce 
n'est toutes, m'ont offert de très larges ouvertures circulaires ou 
elliptiques. Au moyen de ces percées , elles s'abouchent les unes 
aux autres. On ne saurait croire , si on ne l'avait vu , avec quelle 
précision les ouvertures se correspondent. J'ai douté d'abord qu'il 
y eût communication réciproque ; mais, à mesure que j'ai multiplié 
les observations, mes doutes se sont dissipés. 

A ces faits j'en joins un qui n'est pas le moins remarquable. 
De petites utricuîes , ovoïdes ou sphériques , s'abouchent entre 
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elles de manière k former comme un cordon noueux. Jusqu'ici il 
n'y a rien qui doive surprendre; mais ce qui paraîtra extraonJi- 
naire , c'est que ces petites utricules sont souvent emprisonnai'» 
deux à deux dans de grandes utricules, lesquelles aussi sont aboti- 
cliécs entre elles. J'ai fait une bien longue étude des tissus végé- 
taux, et je confesse que, jusqu'à ce jour, je n'avais rien vu de 
liemblabte. 

Tout n'est pas dit encore touchant l'organisation de ta région 
corticale ; elle so termine , dans sa partie qui confine à la région 
intermédiaire, par un tisau qne j'ai nommé géiéraleur. Plus tard, 
on saura ce qui m'autorise Ji le qualifier ainsi. Ce tissu, transpa- 
rent et délicat , est formé d'utricutes allongées et tétragones , le-^ 
quelles, réunies bout k bout et appliquées face contre face, compo- 
sent une suite, de lames réguli6rcs semblables les unes aux autre». 

Enfin, puisqu'il s'agit de i'écorce, je ne saurais me taire «nir 
les filets qui , venant de la région centrale, traversent horizonta- 
lement la région intermédiaire, puis pénètrent dans la région cor- 
ticale, et se dirigent vers sa surface en suivant une ligne obliqui; 
ascendante pour aller joindre la base des feuilles. On conçoit que. 
sur la coupe transversale de cette écorce , les filets laissent des 
traces de leur passage. Chacun d'eux se compose d'un faisceau de 
tracliées déroulables, contenues dans un étui de vaisseaux alliiii- 
gés. Partout où ces filets passent, on voit épars, à droite et à 
gauche, grand nombre d'utricules très petites renfermant des fais- 
ceaux composés de courtes et fines aiguilles d'oxalate de chaux. 

Pour le moment, je n'ai rien à ajouter relativement k l'orga- 
nisation de I'écorce du stipe, si ce n'est qu'elle s'étend sur la 
souche tout entière , telle que je viens de la décrire. Cela dit , je 
passe à la région intermédiaire. 

Cette région rappelle jusqu'à certain point les couches li- 
gneuses des dicotylés. De nombreux filets la composent. lisse 
serrent les uns contre les autres et se lient ensemble par un tissu 
utriculaire. Dans cette alliance , ce sont les filets qui occupent le 
plus de place. Ils pressent le tissu et le contraignent à s'allonger 
dans la direction du centre à la circonférence. Ce tissu est criblé 
d'une innombrable quantité de pcrtuis , lesquels établissent la 
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communication de cellules à cellules. Les filets, comme on peut 
s'en convaincre par des coupes transversales, sont, généralement 
parlant, de forme plus ou moins ellipsoïde ou cylindrique ; mais il 
n'est pas rare que la pression qu'ils exercent réciproquement les 
uns sur les autres ne modifie plus ou moins leurs formes normales. 

Que si maintenant nous voulons nous rendre un compte exact 
des caractères des éléments organiques qui entrent dans la com- 
position des filets, rien n'est plus facile, à l'aide de l'anatomie et 
de l'observation microscopique. Chaque filet est composé en ma- 
jeure partie de vaisseaux pertuisés , fendus , annelés , et de tra- 
chées tantôt simples, tantôt doubles. Ces divers vaisseaux , grou- 
pés ensemble , sont disposés de telle sorte qu'ils forment un étui 
dont la cavité est remplie par un très fin tissu de cellules allon- 
gées et quelquefois par des trachées. 

Je disais tout-à l'heure que cette région intermédiaire rappe- 
lait à la mémoire les couches ligneuses des dicotylés. Un fait 
vient à l'appui de cette assertion. J'ai observé et dessiné la coupe 
transversale du stipe d'un Dracœna. Cette coupe m'a offert nette- 
ment cinq couches épaisses de filets superposées les unes aux 
autres. Ce n'était point une illusion. Ce que j'ai vu , d'autres l'ont 
vu comme moi , et pourraient en rendre témoignage. Cependant, 
je reconnais que, depuis, je n'ai eu sous les yeux rien de sem- 
blable. Ceci donnerait à penser que le fait dont il s'agit est acci- 
dentel. En effet, il se pourrait, comme il arrive quelquefois dans 
les arbres dicotylés , que des causes climatériques eussent occa- 
sionné cette anomalie. Mais qu'il en soit ainsi ou autrement, il 
n'importe guère, car j'ai acquis la preuve, si ce n'est de la^^r- 
faite similitude, du moins de l'évidente analogie du mode de for- 
mation des couches ligneuses dans les dicotylés et les* Dracœna. 
Le moment approche où je prouverai par des faits irrécusables ce 
que j'afiirme ici. Mais avant d'aller plus loin , j'ai quelques mots 
à dire touchant la région centrale. 

Dans un espace donné , le nombre des filets de cette région est 
bien moins considérable que dans un égal espace de la région 
intermédiaire ; mais le tissu utriculaire de la région centrale est 
beaucoup plus abondant. Quant à la forme et à la disposition des 
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filcls de cette deriiiî;re région , elles offrent de notables dissem- 
blances avec celles des filets de la région intermédiaire. Ceux-ci, 
tris voisins les uns des autres , s'allongent verticalement , tandi.1 
que, dans la région centrale, ils se portent indifféremment dans 
un sens ou dans un autre, passant de droite à gauche, el reve- 
nant de gauche h. droite. La plupart d'entre eux offrent dans leurs 
développements une singularité des plus remarquables. Ils se ren- 
flent irrégulièrement en diflérenis points de leur longueur, et, Ifi 
même , ils se plient et replient en zigzag. Je me suis demandé ^ 
quelle fin ces anomalies, je n'ai point trouvé de réponse qui pût 
me satisfaire (1). 

Passons à une autre série de faits, 11 ne s'agit plus des formes 
extérieures du Dracœna, ni spécialement de son anatomie. Sur 
ces deux points, j'ai dit tout ce qui me semblait pouvoir intéresser 
le lecteur. 11 s'agit maintenant de lui faire connaître l'origine et 
les développements des différents organismes, travail physiolo- 
gique d'un grand intérêt, et sur lequel j'appelle toute son at- 
tention. 

En vue d'atteindre le but que je m'étais proposé, j'ai clioisi d'a- 
bord pour objet de mes recherches un jeune Cordyline ausiralis. 
Il avait, en totalité, h décimètres 5 cent, de long, et un peu au- 
dessus de la jonction du slipe avec la souche, son diamètre mesu- 
rait l décimètre. Je l'ai coupé dans toute sa longueur en deux 
parties égales, de telle 9orte que le scalpel ne s'est pas écarté sen- 
siblement du plan de l'axe, depuis le mamelon terminal de la 
souche jusqu'au sommet du phyllophore. Dans le dessin que je 
donne de ce joli arbre, j'ai jugé qu'il était à propos de tripler ses 
dimensions, afin que les caractères fussent plus apparents. 

Le collet, comme chacun sait, partage transversalement le vé- 
gétal , soit monocotylé, soit dicolylé, en deux parties, l'une qui 
descend vers le centre de la terre , l'autre qui monte vers le ciel. 
Celte double tendance se manifeste non seulement à l'extérieur, 
niais aussi dans tout l'organisme interne. Ainsi nous voyons dans 

(I) On saiL que la croissance rlu Dracœiui est e\trémemenl lenlc. Ne se pour- 
rait-il pas (|iir les rpplis multiplies des lilels ne senissonL à retarder les déve- 
Idppenicnls? 
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le Dracamay comme nous l'avons vu dans le Dattier, la partie la 
plus jeune des tissus végétaux , et notamment celle qui constitue 
les filets, croître, s'allonger et monter jusqu'à l'extrémité du stipe, 
tandis que l'autre partie de ces mêmes filets croU, s'allonge et 
descend jusqu'à l'extrémité de la souche. C'est pourquoi le phy- 
siologiste, à l'aide du microscope, peut, pour ainsi dire, d'heure 
en heure, constater l'accroissement, les modifications, les méta- 
morphoses des divers organismes dans le cours de leur existence. 
Et remarquons que cette loi n^est pas faite uniquement pour les 
monocotylés; elle s'applique aussi aux dicotylés, comme je m'en 
suis assuré par de nombreuses expériences ; d'où il résulte que , 
dans les deux grandes classes, les formes et les agencements , soit 
externes, soit internes, diffèrent, tandis que la puissance organi- 
satrice est invariablement la même. 

Maintenant, au lieu d'un jeune Dracœna, prenons un sujet 
dans toute la force de l'âge, et divisons son stipe en deux parties 
égales , comme nous avons fait pour le précédent. Que verrons- 
nous dans la constitution de chaque filet?... Je l'ai déjà dit et ne 
puis cependant me dispenser de le répéter. Nous y verrons des 
trachées simples et doubles , des vaisseaux à épaisses et fermes 
parois, les uns criblés de pores, les autres dans toute leur lon- 
gueur, ouverts par des fentes transversales , et, finalement , tous 
ces éléments organiques groupés en faisceaux de consistance 
ligneuse. Mais bien s'en faut que les filets soient nés tout-à-coup, 
tels que nous les représentons ici. Dans l'origine , à peine étaient- 
ils perceptibles à l'œil armé des plus puissants microscopes. Rien 
de ce qui existe maintenant n'existait alors : ces formes variées, 
cet agencement symétrique d'organismes divers , cette solidité 
des parties qui fait la force de l'arbre, sont l'œuvre du temps et 
de la nutrition. 

Que si toutefois nous voulons prendre connaissance de ce 
que sont les filets ligneux, suivons-les de l'œil dans leur crois- 
sance. Il deviendra bientôt évident pour nous qu'ils se continuent 
précisément comme ils ont conmiencé. En effet , partons du collet, 
soit pour aller joindre le sommet du phyllophore , soit pour aller 
joindre le mamelon terminal de la souche ; les filets, étant de for- 



330 DE niRBEL. — suit i,'A\Ait)wiii liï i.\ raïsiiii.ofiii; 
malion de plus en plus récente , se simplifie roiiL de plus un plus 
sous nos yeux. Enfin, quand ila seront tout près d'atteindre h 
base des feuilles , ou l'extrémité delà souche, ils s'amenuiseront 
en filets grêles, composés de quelques uti'icules unies bout àtxiut 
et à peine perceptibles. Alors il ne sera plus question de trachées, 
de vaisseaux fendus ou poreux , de substance ligneuse ; tout se ré- 
duira, pour le moment, aux éléments primitifs et plastiques de 
l'organisation végétale , savoir, aux granules et k l'utricule nais- 
santé. 

Remarquons que, dans le slipe et la-souche des jeunes Dra- 
cœna, les filets de la région centrale se rapprochent incessam- 
ment de la circonférence, et contribuent à former ainsi la région 
intermédiaire. On aperçoit déjà, dans bon nombre de ces filets 
naissants, les replis en zigzag que j'ai signalés dans la région 
centrale. Ils ne contiennent encore ni trachées ni vaisseaux. Tout^i 
l'organisation se réduit jusqu'à, ce moment à un Irf-s faible tissu 
cellulaire. 

J'ai dit précédemment que, plus tard, je ferais conotJlrc 
comment se forment sur la souche du Dracœna les épaisseurs 
(jue j'ai comparées k des anneaux. Le moment est venu de m'ex- 
pliqucr sur ce point ; toutefois , je courrais le risque de n'être pas 
compris si je ne faisais précéder l'examen de la question princi- 
pale par l'exposition de quelques faiL^ qui s'y rattachent et l'é- 
clairent. 

Malpighi, dans son beau travail sur l'anatomie des plantes, 
publié il y a maintenant plus d'un siècle et demi , nous enseigne 
que la radicule des Graminées est enrermée dans une bourse, 
laquelle s'allonge en fourreau pendant la germination. J'ai revu 
ce fait et beaucoup d'autres analogues. La bourse et le fourreau 
ne sont autres , à mon sens , que l'écorce qui , séparée de la partie 
interne de la radicule, continue de se développer pendant quel- 
que temps, puis se flétrit. Anciennement, j'ai donné le nom do 
rolcorhize k cette enveloppe, parce qu'elle recouvre la radicule 
naissante. Dans les embryons monorotylés en germination , la 
présence d'une colcorhizc n'est pas rare ; mais jusqu'à ce jour je 
n'en avais jamais trouvé plusieurs sur la mémo radicule. Ce four- 
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reau et la radicule qu'il renferme s'accroissent simultanément. 11 
s*en faut bien que les choses se passent ainsi dans la souche du 
Dracœna; c'est ce que l'observation des faits va prouver. J'aborde 
la question principale. 

Le mamelon qui termine la souche du Draccena tend à s'allon- 
ger comme la radicule , et , de même qu'elle , il est pourvu d'une 
coléorhize ; mais cette coléorhize , n'ayant pas en elle la puissance 
de développement nécessaire pour suivre le mouvement de crois- 
sance de l'extrémité de la souche qui la presse incessamment , se 
déchire et livre passage au mamelon terminal. Ce mamelon con- 
tinue de croître ; il ne tarde pas à se revêtir d'une nouvelle co- 
léorhize , laquelle est bientôt remplacée par une autre , et celle-ci 
a également des successeurs. Enfin , après un temps assez long ^ 
de distance en distance , les vestiges de toutes ces coléorhizes se 
•montrent encore en relief sur la s6uche : telle est l'origine de ces 
simulacres d'anneaux que j'ai signalés précédemment 

Un grand nombre de racines longues , grêles et cylindriques , 
sortent de la souche du Dracœna. L'origine de ces racines ne 
diffère pas sensiblement de celle de la souche du Dattier ; dans 
l'un et l'autre arbre , des mamelons d'un fin tissu cellulaire se 
forment spontanément çà et là à l'intérieur , puis s'allongent vers 
la superficie , et ne tardent pas à s'ouvrir un passage à travers 
récorce pour s'enfoncer dans le sol. 

Venons enfin à l'importante question de l'organogénie des 
filets. Depuis que j'ai dirigé mon attention sur le Dracœna s je 
me suis fortement préoccupé de ces couches d'utricules délicates, 
minces , transparentes , qui , d'un côté , tiennent à l'écorce , 
et , de l'autre , à la région intermédiaire. Je ne tardai pas k soup- 
çonner qu'il y avait là quelque chose qui méritait toute l'attention 
du phytologiste. Ce pressentiment ne m'a pas trompé : c'est à 
bon droit que j'ai donné à la réunion de ces couches le nom de 
tissu générateur. L'œil , à l'aide d'un puissant microscope , ne 
tarde pas à découvrir, çà et là dans la partie la plus excentrique 
de ce tissu, la présence de très petits espaces vagues et nébuleux ; 
quelquefois aussi il semble qu'il y ait eu déformation d'utricules 
en certaines places où se produisent et s'accumulent confusément 
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des phytospennes d'une extrême minceur. A ce chaos microsco- 
pique succèdent bientiit l'ordre et la symétrie. Les phytospermes 
se meuvent, s'agitent, se rencontrent, s'ajustent ensemble, 
comme s'ils ctaienl animés , et , si je l'ose dire , b&tissent en com- 
mun des utriculcs régulières, qui ne dilTèrent de celles qu'on voit 
ordinairement que parce que leurs parois sont mamelonnées, l'eu 
après les mamelons que forment les phytospermes s'effacent; 
alors rien ne distingue plus les iitricuies les unes des autres ; mais 
bientôt celles qui sont placées Ji la circonférence de chaque lilct 
naissant s'allongent, se mettent en communication directe entre 
elles, se doublent intérieurement, se criblent de pertuis qui s'é- 
tendent du dedans au dehors en suivant une ligne horizontale , 
s'agencent de manière h former en commun un canal central , 
puisse lignifient, et, linalement, constituent la partie la plu» 
excentrique et la plus sohde de& filets du stipc ; le canal contient 
un tissu utriculaire trèsdélicat. A mesure que les filets vieillissent, 
les utricules qui constituent ce tissu se fendent transversalement 
OU se découpent en trachées tantôt simples , lantôt doubles. 

Remarquons que , dans la jeunesse des filets , il suffit qu'il y ait 
contact entre eux , en un point quelconque , pour qu'ils s'unissent 
ensemble : mais ils ne se confondent pas. Si on les coupe trans- 
versalement aux points de jonction , on acquiert la preuve que 
chacun d'eux conserve son individualité. En effet , il est de toute 
évidence qu'ils ne tiennent les uns aux autres que par leurs sur- 
faces ; et comme tous ces filets que la nutrition et le temps gros- 
sissent et fortifient, accroissent incessamment la masse de la ré- 
gion intermédiaire qui ne peut reculer vers le centre , il s'ensuit 
que récorce s'amplifie et se porte en avant , de telle sorte que 
jamais l'espace ne manque au tissu générateur qui reproduit de 
nouveaux filets , lesquels vont encore épaissir la région intermé- 
diaire. 

Que l'on se donne la peine de comparer le mode de formation 
dos filets ligneux des Dracœna k celui des couches ligneuses de 
nos arbres dicotylés , sans doute on y verra des différences no- 
tables, mais bien s'en faut qu'elles soient aussi absolues qu'on 
l'avait supposé. 
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Je m'attends qu'on ne manquera pas de me demander à quelle 
cause j'attribue les mouvements des phytospermes, et comment il 
se fait que ces granules s'agencent entre eux comme le pourraient 
faire des êtres doués d'intelligence ? Telles sont les deux ques- 
tions qui se présentent naturellement à l'esprit du lecteur; mais , 
après avoir dit ce qui me semble le plus probable touchant la pre- 
mière question , je m'abstiendrai de porter un jugement sur la se- 
conde , qui , à mon sens , est tout-k-fait inexplicable dans l'état 
présent de la science. 

Certes , on ne saurait nier que les phytospermes ne soient des 
êtres organisés et vivants. Quand ils viennent de naître , et qu'ils 
sont visibles à l'œil armé d'un très puissant microscope , ils pa- 
raissent comme des points d'une extrême finesse ; mais à mesure 
qu'ils avancent en âge ^ ils grossissent , ils augmentent en poids, 
leurs formes se modifient, et force est de reconnaître que ces 
changements sont l'effet de la nutrition. Or , la nutrition ne peut 
s'opérer sans mouvements internes , lesquels réagissent à l'exté- 
rieur, et c'est particulièrement à cette cause que je suis tenté d'at- 
tribuer l'agitation des phytospermes. Que l'on propose une meil- 
leure explication du phénomène , je n'hésiterai pas à l'accepter. 

Tout ce que nous savons du tissu générateur nous donne & la 
fois l'explication de l'énorme volume et de la longévité de certains 
Dracœna des pays chauds , dont l'origine est si reculée que nulle 
tradition n'en a gardé le souvenir. Soit par l'action du temps, soit 
peutrétre aussi par la main des hommes , il se rencontre de ces 
arbres qui sont ouverts et creusés intérieurement. Le tissu utri- 
culaire et les filets ligneux de la région centrale ont disparu. I^ 
région mitoyenne . jointe à l'écorce , est réduite à une telle min- 
ceur que Dupetit-Thouars n'hésite pas à la comparer à l'épaisseur 
d^une planche, de sorte que l'on peut dire sans exagération que 
ces arbres ont été vidés ; et pourtant ils ne cessent pas de végéter 
et de produire des rejetons jeunes et vigoureux qui donnent nais- 
sance & des feuilles, des fleurs et des fruits. A quoi donc attribuer 
cette merveilleuse fécondité , si ce n'est à la présence du tissu 
générateur qui travaille sans relâche à réparer les pertes qu*é- 
prouvent journellement l'écorce et la région intermédiaire ? 
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La conclusion de tout ceci e33t que les Dracœna sont des arbres 
exogènes , et je ne vois pas pourquoi j'exclurais de cette catégorie 
le PliœniiT dactylifera, le Cliamœrops humilis , le Bromelia, et 
une foule d'autres Monocolyléa dont les filets naissent de la partie 
interne de l'écorce. 



EXPLICATION DES PLANCHES. ^^ 

PLAKCHE 13. 

Kig, I. Celle figure reiirésenlo un très jeune Cordyline auitralii. La parlio supé- 
rieure d<>3 rpuillofi D été retranchée ; les deax souches [a] et lo stipe (b) umi 
représcntiïs lidèleiiient. soit pour Icg dimensions, soit pour les caractères Exté- 
rieurs. On peut voir les vestiges des coléorbizes (c) à la eurrace dcts (leax sou> 
ches-elleâysont placéesdo distance en distance, comme des anneaux. Ça ei la 
»)nt do petites racines grêles, provenant des souches. Chacune de ces racines 
(e) est logée séparément dans une coléorhiie (c) en forme d'étui. Le jeune slipe 
(b) est tout couvert de cicatrices qui indiquent les places où les premières 
feuilles étaient allacbéos. 

l'jg. II. Cette figure, comme la précédente, appartient au Cordyliiu amtralia. dont 
la double souche , le slipe et li' bourgran , ont él^ coupés longiludinalt>nHmi 
dans le plan de l'axe central. L'écorce du stipe et des deux souches se itonipo- 
sent de trois parties distinctes : 1 ° la partie brune supcriîcielle altérée par les 
agents extérieurs, et qui tend visiblement à se détruire (3) ; i' la partie moyenne 
[h], qui l'sl rrali'he et vive, l'I i" le hsi-u générateur (i) très niince , offrant .< 
l'œil de l'observateur comme une trace grise dans laquelle, en temps oppoti aa , 
1ns nouveaux filets prennent naissance, Lee dentelures [ji) que l'on rourque 
sur les bords de la coupe loogitudinale des deox soDches sont les lambMm 
ioertes des coléorhiiee qui se sont succédé et ont recouvert , chacune k leur 
tour, le mamelon terminal de chaque souche qui va croissant. Le stipe , ctmune 
on le voit , contient grand nombre de filets (m,n) ; tous montent vers le sommet 
de l'arbfe en suivant uue ligne oblique, les uns de droite à gaodie («], les 
Autres de gauche fe droite (n], de sorte qu'ils se croisent obliquement. Le phji- 
leptiore est déprimé k son sommet (0), comme celui du Dattier, du Chamorope. 
du Dracaina, et très probablement de beaucoup d'autres arbres monocotylés. 

On remarque dans les deux souches des mamelons (l) semblables a ceux 
dont j'ai constaté l'existence dans la souche du Dattier; mais il y a entre eux 
cette différence, que dans le Dattier il n'y a pas de coléorhize, tandis que, dans 
le Cordytine australi», elle ne manque jamais. Un autre individu de ce genrr, 
mais d'un Age plus avancé, m'a offert les mêmes caractères ; tous deux étaient 
bien constitués et pleins de vigueur. Il est évident que quand on veut dévoiler 
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les mystères de la vie végétale , ce n'est pas sur des cadavres d'arbres , sur 
de vieilles tiges desséchées et racornies qu^il faut opérer (4). 
Fig. III. Coupe transversale d'un jeune filet du Cordyline australis, 
Fig. IV. Coupe longitudinale des trois régions du stipe, savoir : la Corticale, l'In- 
termédiaire, et une partie de la Centrale. 

Le (ISSU générateur des filets , lequel appartient à la région périphérique , est 
placé sous le chiffre 2, et se fait reconnaître par sa teinte grise. 

Les filets qui composent les cinq couches ligneuses sous les chiffres 3,4, 5, 
6 et 7, sont diversement agencés dans les diverses couches , ce qui fait qu'au 
premier coup d'œil on les distingue très bien les unes des autres. 

Reste le chiffre 8 , qui indique que les filets sont épars dans la région cen > 
traie. Un nombre assez considérable de ces fileta, parvenus à une certaine hau- 
teur, se courbent brusquement , prennent une direction horizontale (p.ç), et 
traversent d'outre en outre les couches ligneuses; puis, arrivés dans la région 
périphérique , ils se redressent d'environ 35 à 45 degrés , et s'en vont oblique- 
ment (p) joindre la base des feuilles. 
Fig. y. Coupe transversale de l'un des jeunes filets (a et b), qui pénètre dans la ré- 
gion phériphérique et se dirige vers la base d'une feuille. Au centre de ce filet 
est un faisceau de trachées (a), lequel est renfermé dans un étui (6) composé de 
deux ou trots couches d'un tissu cellulaire granuleux, et par conséquent à l'é- 
tat naissant. Ce filet se montre sous un autre aspect dans la Planche 1 4 , fi- 
gure I (a et 6) ; on le retrouve encore dans la Planche 4 5, figure lY (a et 6). 
Là on voit que le tissu cellulaire granuleux de la Planche 4 3 s^est transformé 
en vaisseaux criblés de pores (6). 

PLANCHE 1&. 

Fig. L Portion d'une coupe transversale de la partie la plus excentrique de la ré- 
gion périphérique d'un jeune stipe de Cordyline australis. On y remarque , 
encore, comme dans le Draccma Draco , un de ces filets qui partent de la ré- 
gion centrale du stipe , traversent la région moyenne , puis , tout près de la 
région périphérique , y pénètrent et se portent vers la base des feuilles , 

. en suivant une ligne oblique ascendante. ( Voyez PI. 43, fig. lY, p.) Cel» 
dit, on comprend qu'une coupe horizontale de l'écorce met à la fois sou» 
l'œil de l'observateur la coupe oblique des trachées (a) ainsi qu'une portion 
notable de leur surface qui n'a pas été entamée par le scalpel (6) , et en mém& 
temps les délicates utricules allongées et poreuses qui les envelo(^)ent (c) En 
dehors de ce filet sont de grandes et petites utricules (d^) qui souvent renfer- 

(4) Les seuls pieds de Cordyline australis dont j'ai fait usage sont ceux que 
j'ai représentés de grandeur naturelle (PI. 43, fig. I et II) : c'étaient, comme on 
le peut voir, de très jeunes pieds. Quant au Dracwna Draco , il était plus âgé , 
mais sa puissante végétation ne laissait rien à désirer. 
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ment des feisceaux d'aiguilles d'oxalate de chaux dont la longueur est en rap- 
port avec celle des utricules qui les contiennent. 

Fig. II. Ce tissu représente encore une portion de la région corticale. Son orga* 
nisation ne diffère pas de celle qu'on a vue dans la figure précédente» mais elle 
se fait remarquer parce qu'elle sert de limite au tiuu générateur. 

Fig. III. Ce tissu générateur se trouve précisément dans les conditions les plus 
favorables pour justifier le nom que je lui ai donné. J'avais remarqué précé- 
demment la régularité de son organisation cellulaire. (Voyez PL 4 4, fig. YI.) 
11 n'en est plus ainsi : maintenant son irrégularité est notdre ; j'y chercherais 
inutilement deux utricules qui se ressemblassent, et je remarque ç«\ et là de 
petits nuages (/) qui masquent l'organisation. Cet état de choses résulte de l'ac- 
cumulation de phytospermes naissants ; ils sont si fins que , lors même qu'on 
fait empld des plus puissants microscopes, les granules paraissent encore d'une 
petitesse extrême {f) : toutefois ils ne tardent pas à grossir (g). Ils s'agitent, se 
rencontrent, se réunissent, se soudent entre eux avec une telle précision, qu'ils 
forment ensemble des utricules régulières , à parois mamelonnées (h) ; mais 
bientôt les mamelons s'effacent (•), et les réunions d'utricules ajustées les unes 
aux autres forment des filets délicats qui se développent et s'affermissent à 
l'aide du temps (•). 

Fig. IV. Il est à remarquer que souvent les jeunes filets (t), venante se rencon- 
trer, se soudent entre eux aux points de contact. Chacun, dans sa région cen- 
trale, est pourvu d'un canal plus ou moins régulier; ce canal renferme un tissu 
cellulaire allongé très délicat. Il semblerait donc que, nonobstant les soudures, 
on pourrait toujours s'assurer du nombre des filets présents , en comptant le 
nombre des canaux ; mais il n'en est pas ainsi , parce qu'il arrive fréquemment 
que les canaux de plusieurs filets se confondent en un seul. 

Fig. V. Coupe longitudinale de l'écorce. Cette coupe nous offre l'abouchement 
entre elles de longues séries de grandes utricules (a); et, ce qui est plus re- 
marquable encore, c'est que plusieurs de ces séries sont traversées d'outre en 
outre dans leur longueur par des cordons composés de petites utricules unies 
deux à deux et abouchées ensemble , de telle sorte que chaque grande utricule 
en contient deux petites (6). On retrouve ici des faisceaux d'aiguilles d'oxalate 
de chaux, renfermés dans les grandes utricules (m). 

Fig. VI. Je reviens au tissu générateur. Il se distingue au premier coup d'ooil par 
sa régularité. Les utricules qui le composent sont tétragones, et forment des 
couches superposées les unes aux autres ; mais sitôt que l'état de la végétation 
du tissu générateur amène la formation des phytospermes, le désordre succède à 
la symétrie. C'est ce qu'on peut voir en comparant la figure (6) à la figure ^3). 

PLANCHE 15. 

Fig. I Coupe longitudinale de la portion horizontale de l'un des filets qui traversent 
d'outre en outre la région intermédiaire pour se rendre dans l'écorce, et de là 
monter obliquement vers la base des feuilles. — Voyez PI. 4 3, fig. IV (p,ç); 

, PI. 14, fig. I (a.6,c); PI. 4 5, fig. I (a.6); î\g. V (o,6). 
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Fig. H. Je remarque dans le Dracœna Draco bon nombre de filets qui, çà et là, 
sont plies et repliés en zig-zag. J'ai coupé longitudinalement plusieurs de ces 
filets , à cette fin d'en reconnaître Torganisation vasculaire. Ils se composent 
de trachées (d), de vaisseaux pertuisés («), fendus (/). de formes très irrégu* 
lières {g), minces dans un endroit, enflés ailleurs (g), et enchevêtrés de telle 
sorte que je nai pu en suivre aucun d'un bout à Tautre; mais comme souvent 
ces vaisseaux laissent entre eux des espaces assez larges (i), je ne tardai pas à 
reconnaître qu'ils enveloppent tant bien que mal un tissu utnculaire allongé, 
semblable à celui que Ton observe souvent dans la partie centrale de filets ré- 
guliers (fig. V, h). J*ai sujet de soupçonner que la très remarquable organisa- 
tion que je viens de décrire appartient également au Cordyline australis. Voici 
sur quoi je fonde cette opinion : Dans beaucoup de filets de ces Monocotylés, j'ai 
vu à la simple loupe des plis qui rappelaient, moins l'épaisseur et la consistance 
(voyez PI. 4 3, fig. II, m,n), les zig-zag que j'ai eu mainte fois l'occasion d'ob- 
server dans les filets du Dracœna Draco ; mais ces filets étaient , chez le Cor- 
dylifie, trop jeunes et trop délicats pour qu'il me fût possible d'en faire l'ana- 
tomie : le tranchant du scalpel aurait suffi pour tout détruire. 
Fig. m. Coupe transversale d'un filet ligneux du Dracœna, pour en faire voir la 
forme elliptique et l'organisation interne. Au centre est un tissu cellulaire al- 
longé (>); autour de ce tissu sont des vaisseaux à doubles parois pertuisées(^). 
et ceux-ci sont enveloppés dans un tissu utriculaire également criblé de per- 
tuis (/). 
Fig. IV. Autre filet ligneux, dont la coupe transversale est circulaire. A son 
centre est un faisceau de trachées (d), lequel, de même que le précédent, a pour 
renfort des vaisseaux doublés et pertuisés [k), 
Fig. V. Cette figure , qui nous offre la coupe longitudinale d'un filet ligneux, est 
en parfaite harmonie avec celle qui représente une coupe horizontale d'un autre 
filet (fig. III). Ici les tissus sont de même nature ; ils ne diffèrent à nos yeux 
que parce qu'ils sont présentés sous deux aspects différents. Ainsi le tissu al- 
longé et délicat de la figure V [h) est de tous points semblable à celui que nous 
voyons au centre de la figure III (;); et il en est de même des vaisseaux dou- 
blés et pertuisés. 

Encore un mot sur cette figure V (A). A gauche, tout contre les vaisseaux, 
est un cordon de petites utricules plus ou moins allongées, pourvues de goulots 
aux deux extrémités , à l'aide desquels ces utricules communiquent les unes 
avec les autres (n). Toutes ensemble ont l'apparence d'un cordon noueux ; elles 
ne diffèrent de celles qu'on voit PI. 14, fig. 5 (6,6), qu*en ce que ces dernières 
sont enfermées dans de grandes utricules . tandis que les petites dont je parle 
sont à nu. Et de l'autre côté, à droite des deux cordons, se trouvent plusieurs 
rangs d'uiricules de notable grandeur, lesquelles contiennent des faisceaux 
d*aiguilles d'oxalate de chaux (m). 



3* série. Bot. T. III. (Juin 4845.) t^ 



NOVA GENERA QV.V. SLTKfl \0\N[)I.Ms ïlC.l SI'ECIRBLS 
rtraelMt GUIUBX>inT8 OASPARKIWI. 

Sylvestres ficus apud nossponte provenientesduplicis sunlge- 
neris, alterum Capriftcus niincitpatur, alterum Ficus vera. Caph- 
firus androgyna existiniatur , eo qiiod fiores masculos una ciim 
rtcmincis eodL-ni proferl aiiiphaïUho sivc rcceplaculo. Ampliaiithi 
tria gênera in Iiac arbore occurrunt. quae. uti accepimus a Tour- 
nefi)rtio,in (îra-cia veniacula cultorum lingtia dicunlur Omi, 
Fornitei et Cralires. Orni (quo iioinine vX ips^a arbor a Griccis de- 
fiignatur) sive Latinonim grossi sunt receptaciila priccocia, qua- 
decrdente hyeine prodeuiil in suiiimilate ramuli praïteriti aiiui 
paiillo supra inscrlioncm jam delapsi folii. Fornites autem appei- 
laiitiir rcccptarula ex ramiilo unnotino prodeuntJa: quorum su- 
prema, vel jiiniora, sunt rêvera cratires. perque totam liyemeni 
permanent. Discrimina vero quae ptiam in caprificis noslratibus 
obvcniunt. Flores masculi in grossis copiosi , in fopnilis pauci , in 
cratiris auleui exstant impcrfccti vel abortivi , aut omnino desiint, 
Istis receptaculis vivit quoddam insecla cui nornen ('yntps Psoks 
ex Linnaeo. Tota paries interior cujusque amphanthi . pneter 
squanias snb ore, bracteis minimis f^st obducla, inler qiias sii- 
pprna parte eiiascuntitr (lorcs masculi , in altci'a fu'niiiiei. In llore 
masculo pedicellato perigonium plcrumque pentaphyilum , toli- 
demque stamiiia, nonnunquam minora, filanientis cylindraceis 
perigonio subaequalibus vel longioribus. In flore fœmineo pedun- 
culus nonnihil brevior, perigonium ssepius triphyllum. Semîna in 
grossis caprifici nondum vidi, etsi multos annos perquisiverim, 
eoque ardentius quo mihi animadverlenti flores masculos copiosos 
ac fomineis incumbentes, fœcundatio non defutura videbatur. Sed 
pistilla alla inscclifcra, alia infœcunda, quamvis et ista ovario. 
stylo et stigmate prjedila sint. Reperiuntur autem semina caprifiri 
in iis foriiilis praesertjm, qui prie cïetens grandiores, subexituni 
septembris et ineunte octobri tertiam insectorum generalionem 
perfîcîunt. Qun tempnre poruin fcrmina; in rercptacula juniora, 
sive cratiros, evolant pcr hyrmriii permansura. 
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In lieu autem vera vel satîva praedicta insecta non gignuntur, 
etiamque duo gênera receptaculi plerumquci videntur, alia sero- 
tina seminifera, quae se novo ramulo, ineunte œstate , haud aliter 
quam forniti promunt , floribus tantum fœmineis fêta , alia sunt 
praecoquia omnino sterilia, ex ramulo superioris anni erumpentia 
eodem tempore et loco quo et grossi caprifici. Rêvera offeruntur 
passim nuculae, quae colore, magnitudine, et forma seminibus per- 
fectis similes videntur ; sed et îpsae quia carent embryone infœ- 
cundse sunt, tantumque albuminosa refertâe substantia* In grossis, 
etsi perraro, insunt nonnulli flores masculi , qui a floribus capri^ 
fici differunt laciniis perigonialibus versus apicem latioribus, fila^ 
mentis dilatatis, margine membranaceo inflexo, anthaeris super 
laminam ex connectivi amplificatione efformatam, imposilis; et 
insuper ovarium persaepe biloculare. Haec ficus ubique colitur, 
quippe cum ejus receptacula jam matura dulciora évadant quam 
in caprificu. Caetera in ficu et caprificu omnino fere similia. Caulis 
arboreus, ramosissimus , distortus. Folia caduca, alterna, stipu- 
lata (stipulis mox caducis) palmato-lobata; amplitudine, crassitie, 
colore plus minusve virenti , ludunt magis propter natyram loci 
quam stirpis ingenium. 

Haec autem praemonenda censui , quod auctores , Linnaeo do- 
cente, ficum sativam non esse nisi caprifici varietatem putant pro 
floribus masculis abortivis, receptaculis in maturitate tenerioribus 
ac succosioribus. At ego aliter sentio, caprificum nempe et ficum 
adeo inter se difierre ut gênera, potius quam species, distincta 
constituant. Ficus enim sativa numquam insectifera, ejusque flores 
masculi, si adsunt (quod tantum in grossis contingit) valde ab 
illis caprifici dissimiles sunt, uti supra commemoravi* Intérim 
sub eodem génère centum et ultra species ab auctoribus recen- 
sentur, quae in Asia, Africa et America sponte proveniunt. Eorum 
nonnuflae quia ob habitum, inter se tam dissimilem, diversae a ficu 
et caprificu mihi semper visae sunt , sic quae în nostris viridarîis 
florent diligenter perscutari conatus sum. In qua investigatione 
tanti momenti discrimina inter eos adesse comperi , ut juxta scien- 
tiœ praecepta nova gênera proferre arbitratus sim. Eorum cha- 
racteres excerpsi tum ex amphantho, tum ex floribus in ipso com- 
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. tophonthi noUe pliirimi mihi videDlur prout pcduii- 
cufi. molncnu bractezeque adsunl vcl desuat. Nani peduncutus 
utrom ait ncc ne in ampliantho momenti mihi \idetur quam iti 
tan. Itlud enim cum provenîat ex uiUus internodii sive merilltalli 
dîlataliane, pedunculus si adàit alterum sisUl luteroodiiiin : qiind 
egv' iii opère cui litulus a Ricerche sulla natura del fiçoe del capri- 
)Sfu , e sulla caprificasime ■• mox prodiluro , fuse demonstravi. 
D« jjkhsentia iiivolucri el braclcarum iiihil dicam, uam rcs ipsa 
i|uauti sit pei'spicue déclarât. l'Iures semper uni^exuales vidi iii 
^])ociebus cxdticis quai mihi obvix fuerc ; sed ÎJi lîcu £t caprifioi 
rf|)friu»tur, qiiamvis ^t raro, nonnulti flores mosculi cum pistilln 
pWnunque aborlivo. Floruin situs cum aliis notïs conjunctus ad 
gvncra dislinfîuenda adhiberi potest, ex eo quod in eadem speci*' 
i'ûiwtans est. Ue pcrigonio iiiulta videnda, pr-Tsertim iitriim sil 
diversum in utroquc flore, monophylluin ne an polyphytluni Latiinii^ 
ontnino verliciHatisvel aub alternis. Notandum insuper ceiiseo in 
floribus masculis staminura numcrum , et formam filamenti . con- 
ni'clivi , anthera! , nec non poUinis granulurum , in pisliflo aulein 
(juot loculos ovarii; maximeqiie quoi stigmala, nec non eorum 
formam. (Juas autem de ficu el caprificu observationes, nec non 
rharacterep generum, iconibus iflu&lrare quam primum spcro, 

I. FIGÏ/S Gasp. 

{Ficus carica fœmina Lin. et alior.). 

Amphanlha peduiiculala, involucrata, pariete interna bracteo- 
tata ; alia prsecocia (grossi) plerumque fœminea, raro androgyoa, 
sompcr slerilia ; alia serdlina aesliva fœminea , seminifera, l'Iores 
masciili pauci in parte superna , el sub ore amphanthi , pedicel- 
lati . porigonio plerumque pentaphyUo , laciniis versus apicem 
laliiiribus. Slaniinal-5 laciniis perigonii opposita, filamenlo dila- 
liitii iimrniiKi iii(.'inbranaceo inflcxo.; anthxra oblonga introrsa bi- 
toi'uliiri , super lamiiiam ex coniiectivi amplificatione efTormatain, 
iiii)ii<!>ilii, l'ollinis granula laQvia rotunda. Flores fœminei breviter 
(leilitelliili iii-rigonio plerumque peiitaplijllo. Pistillum in recep- 
lat'iill>> stTulinis t)vari<> uniloeulari . stylo Inicrali, stigmate bifldo : 
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in priBcocibus, sive grossis, gynophoro plus minus longo insîdens, 
ovario saepissime biloculari. Ovulum parieti styligeraeappensum, 
amphytropum (micropile supera Endl.). Pericarpium molle a se- 
mine facile secedens. Semen appensum , testa dura fragili ; endo- 
pleura membranacea , tenui , caruncula hilo contiguo prœdita. 
Embryo fere in centro albuminis carnosi , incurvus , homotropus ; 
radicula elongata supera, carunculse contigua; cotyledonibus 
ellipticis incumbentibus. 

Genus unica in praesens constat specie {Ficus carica Lin.) ; 
quae apud nos abunde provenit in locis maritimis , quandoque per 
Apenninorum juga depressiora meridiem spectantia. Ex hac ema- 
narunt tôt tantœque varietates in hortis cultae, extricatu rêvera 
difficiles, sed quarum nonnullae forsan species sunt distinct». 

II. CAPRIFICUS Gasp. 
(Ficus carica androgyna Lin. et auc. ). 

Amphantha pedunculata, involucrata, prsecocia et aestiva 
(grossi et fomites) androgyna, serotina (cratires) plerumque 
fœminea. Flores pedicellati bracteati ; masculi in parte superna 
perigonio sub quinquephyllo , laciniis lineari-subulatis. Stamina 
plerumque â-5 laciniis perigonialibus opposita , filamenlo cylin- 
draceo ; anthera subrotunda , introrsa , biloculari. Pollinis gra- 
nula laevia rotunda. Flores fœminei perigonio plerumque triphyllo, 
ovario sessili uniloculari , stigmate bifido , vel abortu simplici. 
-Caetera uti in Ficu , prœter albumen quod adeo tenue ut cavita- 
tem endopleurae non impleat. 

Est Caprificus veterum, Caprificm insectifera Gasp. sive Ficus 
carica androgyna Linnsei et aliorum , quae a Ficu vera mihi dif- 
ferre videtur, quod amphanthi tria gênera profert, eaque semper 
insectifera, praeter, aestiva (fornites) quae simul insectifera et se- 
minifera ; ovarium semper uniloculare nunquam gynophoro suf- 
fultum; perigonium floris fœminei triphyllum , praesertim ob for- 
mam filamenti , connectivi , et antherae. 

Hujus plantae, insignes varietates, propc Neapolim sponte 
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jirovenientea , qiiœ fortasse species distiiicta; , hor, modo dispo- 
iiuiidas esse ccnseo. 

a. leucocarpa. — Foliis palraato-5-lobis, rccpptaculis laevibu». 
iiiaturiluti:; albcscentibus. 

b. ueapoiilana. — Ramis aiinotinis Bcahriusciilis, foltJs pal- 
tnatOiVlobis , receplacutis Ifevibus, obtongis, maturitate sub- 
violaceia. Crescit almiide prope Neapolim praîsertim locis niarili- 
mis ; et vulgo a cultoribiis Profico chiajese nuiicupatur. 

c. riigosu. — Hainia annotinis villosis, foliis palmato-S-lobis 
cratvsiusculis , rcceplaculi» grossis turbinatia, iiiaximis. rugoBÎs, 
maturitate vindi-violaccis, 

d. riAundiUa, — Foliis pa!mato-6- lobis, craSBiusculis , ramis 
aiiiiotinlH himuUs, rccoptaculis luivibus, rotuiidatis, subsessjli- 
bus, viridibus. 

e. petiuuvuUtla. — Foliis profutide palmato-5- lobispartitiHiue, 
jobis aiigiislis, rrceplaculift grossis longe pedunculatis. 



\\U TENOKEA Gaap. 
[Fici spec. wuet.). 



'mÊ 



Amphaiitbuin androgynum, Invotucratum, ore squamis clauso. 
iiituspilosum. Flores ebracteati.pedicellati, perigonio tetr^)hyIlo. 
Aiither» duœ introrsse , pyramidatse , in anthesi perigonio lon- 
giorcs, filaoïenlis omnino destitutae. Pollinîs granula rotunda, 
IfDvia. Flores fœmintîi in parte inferna receptaculi, ovario unilo- 
ciilari . stylo latcrali , stigmate simplici , dilatato , concavo , fere 
infundibuliformi , ore obliquo. Semen igiioium. 

(.'■amis valde diversum a Ficu et Caprificu, pariete interna am- 
pliiinllii iiiiiiimo bracteolata, scd tantum pitosa , et ideo floribus 
flinictoatis; perigonio in utro-Hti-o(|ue flore tctrapbyllo, staminum 
iiiitiii'i't), absoiilia lilatncnti, forma anlherie, et stigmatis charac- 
l.Mil'tis. hUpie dicjui clarissinio viro Michieli Tenoreo Botaniccs 
l'i \>l\'ssi>ri (invslanlissinio , in cujus honorem gênera usque adhuc 
l>ro|ii>-ita jani sub aliis nominibus prodierant. 

N|'iri''^ uiiiiji niilii noln . Trnorra hclrrnphiflla ('ta!'\K . Finm 
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stipulata auct. Âsise indigena , habitu singulari , ramis quoquo- 
versus radicantibus ac longe prorepentibus. Folia sempervirentia, 
ramulorum fructiferorum longe majora. Receptacula grandia duo 
vel très poUices longa , sesquipollicem vel pollices duos lata , tur- 
binata vel pyrîformia , ore prominulo , epidermide primo setosa , 
deinde glabra viridi , maturitate denique sub violacea. Caro in- 
sipida exsucca. 

IV. UROSTIGMA Gasp. 
(F ici spec. oueL). 

Amphanthum sessile , subrotundum , involucratum , androgy- 
num, intus undique. bracteolatum. Flores utriusque sexus per- 
mkti vel segregati, noasculi superiores, omnes plus minusve 
pedicellati , pedicellis squamosis^ perigonio triphyilo , foliolis sub 
vel plane verticillatis, concavis, ohtusis, incumbentibus. Stamen 
unicum perigonio obtecto , filamento cylindraceo vel compresso , 
anthera biloculari. Pollinis granula rotunda, Isevia. Pistillum 
ovario uniloculari , stylo laterali « stigmate simplici , elongato , 
filiformi , undique villoso. Semen ignotum. 

Nomen ex stigmatis forma desumptum. Species mihi usque 
adhuc notœ, quœ huic generi nunc referendse, mea sententia, 
sunt. 

llrostiijma cordifolium, Gasp. 

— uitidum, G^sp. 

— retusum^ Gasp. 

— bengalense, Gasp. } Fici species auctoruin. 

— rubiginosum. Gasp. 

— glauœphyllum^ Gasp. 

— religiosum, Gasp. 

Quae autem species habitu inter se quoque conveniunt. Nam_et 
illis folia sempervirentia , integerrima, laevia, coriacea; caulis 
subarboreus, receptacula sessilia glandulis plerumque consparsa. 
Erunt fortasse ejusdem generis, quantum ex habitu patet, Ficus 
Benjamina, cilri folia et alinj quarum flores nondum vidi. Sed de 
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iioimuUis spcciebus pauca iiotalu digna monenda existimo. lu 
Ui'ostignuUe glaucopht/llù flores masciilos sub ore aiiipliaDthi, 
iiunquam fuimineis permixlos adveiU. Ejus antliera primo uni- 
locularis, reniforrais, apiœ filamenti transverse imposila , postea, M 
auccrpscente coniiectivo , lit bilocularis, loculis in longitudinem-^P 
juxU posilis. Ab hac specie quod ad characteres gencris pertinct 
Vrostigma rubigitwsum dllferl quoii flores ulriusque sexus per- 
inixtos promit, anllieriunquc semper uniloculareni u&que ad [»!- 
Unis maturitatem. trosligmati liengalensi perigonium est quan- 
doque quinijucphyllum , filaniKiitum încrassatum cum toro fore 
articulatum : aiithera utl in V. glmicopliylh , neiiipe ex uiiilocu- 
lari lit biloculari»; ovarJum basi gibbum; stigmata inilio adito 
juter sti iuipltxa iil Uiiideni coalescant , membranamque quodani- 
modo eOiciatit. ldeo<)iiB snccri;SKi'nte roccplaculo . slyli ubi sese 
ampltiis BXleridi iiequeunl dirumpuntur cîrca médium iongltudinis. 
Verum in U. religioso discrimina paullo majuris momenti notavi. 
l'iores enira masculi pauci {et ipsi non fœmineis commîxti uli îii 
prascedente, sed sub ore amphanthi) proferunt antheram sessilem 
cum connectivo ejus apicmn euperante, Stigmata usquc dum peri- 
gonii) exsurgunt arctius implexasunt, adeo ut sepimentum efil- 
ciaul transversale cavitalemaiiiphanthi in duas cellulas dividens, 
altéra super alteram. Styli cum facilius prope basim qiiam medio 
dirumpantur, in receptaculis adultis ovaria haud secus quam 
utricula oblonga obtusa coni^piciuntur , et sepimenta undique 
rdamentosa. 

Ex quibus conjici potest genus hac forsan in posterum dividen- 
dum in, praesertim quod ad characteres U. reiigiosi et benga- 
iensis; nisi obstent notas U. glaucophyUt et rubiginosi , qusB 
perspicue déclarent discrimina nunc pauci esse momenti ad nova 
gênera struenda. Flores enim alterius et si non permixti , tamen 
structura omnino similessunt illts U. nitidiel cordifolii : et inter 
Rpecios sligmatibus liberis et illas stigmatibus coalitis profecto jn- 
termedium est L. rubiginosum. In quo prœterea generationem 
pollinis cadem ratione vidi ac in aliis plantis praestantissimus 
Mirbclius. Initio anthera snbstantia mucosa referta est, ex qua 
enascuuliir vcsiriil;r cariidciii substaiitiiim conlinciitp? ; (piii; indc 
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in très quatuorve acervulos conglomeratur. Acervuli isti dum pro- 
grediendo globosi evadunt, vesiculœ in quibus ortum habuere 
sensim evanescunt ; et jam accreti , liberi demum fiunt, et pollinis 
granula appellantur. 

V. VISIANIA Gasp. 
{F ici species auct,) 

Amphanthum cylindraceum , involucratum, pedunculo crasso 
brevi dilatato insidens, androgynum, pariete interna bracteatum. 
Flores utriusque sexus permixti , sessiles vel breviter pedicellati 
inter bracteas, perigonio triphyllo. Stamen unicum filamento bre- 
vissimo. Anthera ovato-oblonga , exerta, bîlocularis, loculis di- 
scretis, ob connectivi dilatationem, vix ac ne vix quidem introrsis, 
sed fere lateraliter dehiscentibus. Pollinis granula lœvia, elliptica 
veloblonga; initio 2-3-celluIaria, cellulis in seriem longitudina- 
lem dispositis. Pistillum ovario uniloculari oblongo, stylo laterali, 
stigmate simplici incrassato, brevi , papilloso. Semen ignotum. 

Est Ficus elastica auctorum. Genus valde affine praecedenti , a 
quo differt prœsentia et forma pedunculi amphanthi , anthseris 
exertis, pollinis granulis oblongis non rotundis, et stigmatis forma. 
Dixi in honorem clarissimi Roberti Visîani in patavina Universi- 
tate Botanices professons. 

VI. CYSTOGYNE Gasp. 
{Fici species auct. ) 

Involucrum nullum. Amphanthum pedunculatum , androgy- 
num, pariete interna nudum, nempe bracteis villisque destitutum. 
Flores masculi pauci , breviter pedicellati , sub ore et juxta squa^ 
mas interiores siti, perigonio triphyllo , foliolis alternîs , apîce di- 
latatis concavis, invicem incumbentibus, supremo foliolo stamen 
occultante, inapice pertuso. Anthera pedicellata , oblonga, bilo- 
cularis. Pollinis granula subrotundo - elliptica. Flores fœminci 
sessiles numcrosi. Perigonium monophyllum, initio in modum vc- 
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sicfe pistillum obducens, deiii lateralilur dcliiâcens. Ovarium uiii- 
luciilarc, stylo laterali, stigmate âimplici , dilatato, concavo , iii- 
fundibuliformi, vcl caoïpanulato, ore obliquo. Semen ignoluiii. 

Species unica mihi nota, Cystogyne leiicosticla Gasp. {Ficux 
leucosttcta Spr.). Genus si quidem ullum, distinclissimuni pra;- 
sertim ob amphaiithum iiivolucro destitutum , pariete interna nu- 
duin , perigonium floris fœmiiici monopliyHum, stigmatis formaiii. 
aliaqiie nota indicata. 

Nomen desiunptum ex perigonio lloris fueminei pidtilUnn ui- 
cuttaiite. 

VII. GALOGLYCUIA Gasp. ^ 

(Fi'ci species auct.). ^^m 

Amphanthumsessile, involucratum, foris 8etoso-ton)enlosum, 
intus bracteatum, androgynum. Flores utriusque sexus permixli. 
pcdicellati , pedicellis squamosis, Squamœ superiorcs subverticil- 
lat3>perigonium elTormant3-5-phylluin, in floribus masculis ple- 
lumque 3-phylliira. Stamen unicum filamcnto apice iijcrassato 
iiblique truncato. Anthera oblonga bilocularis. Pollinis granula 
minium, rotunda la;via. Flores fœrainei subsessiles , ovario uni- 
loculari . stylo laterali , stigmate amplo in modiim calyptra? rernr- 
vato , margine plerumque bilobato, saepe varie lobalo , undîque 
villoso, papilloso. Semen ignotum. 

Genus prsetcr alias notas , stigmatis forma , quod ad flonini 
structuram , distinguendum ab Urosligmate , cui reapse valde af- 
fine : idquG duas amplecUtur species inter se admodum consi- 
miles. 

i. Galoglychia Saussureana Gasp. (Ficus Saussweatut DC.]. 

2, (rahglychia Tenoreana Gasp. (Ficus gcUaelophora Ten.). 
()u3e species liabitu quoque differunt ab Urosligmate, caule elato, 
ramis tomenlosis , foliis grandibus carinatis , deciduis , integerri- 
niis. Frœlerea lac quo et ipsaB satis redundant, prœ caeteris gene- 
ribus, dulce et ferme sorbile. Monendum intérim quod foliola 
pcrigonialia floris fœminci, ut persaepe stigma attingunt et cum 
ipso coalcsTunt »b vjtlos et substantiam inucosafii, facillinie cjii? 
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occultant structuram. Huic generi in praesens referri licet Ficus 
martiniceims Lin. , quamvis a duabus praecedentibus habitu, foliis 
persistenlibus ramisque glabris, stigmate bifide plumoso, anthe- 
rarum sutura potius laterali quam introrsa, diversa videatur. No- 
men desumptum ex lactis sapore. 

VUI. COVELLIA Gasp. 
(Fia species aucL). 

Dioica. Âmpbanthum fœmineum peduncuiatum , involucro 
destitutum, squamosum (squamis sparsis etiam in pedunculo), 
intus villosum, non bracteatum. Flores, aliis sessiles perigonio 
plerumque triphyllo, alii pedicellati perigonio plerumque quin- 
quephyllo, foliolis linearibus. Ovarium subrotundum, uniloculare, 
Stylus lateralis , stigma paullo incrassatum , sub bidentatum. Se- 
mina et flores masculi ignoti. 

Genus memoriae Nicolai Covelli Botanophili peritissimi ac.de 
Chemia et Minerologia optime meriti olim dicavi. Characteres in 
Ficu ulmifolia auctorum (Çovellia ulmifolia Gasp.) reperiuntur, 
cujus innumera receptacula quamvis variis in hortis legerim , ta- 
men semper fœminea vidi ; ideoque plantam existimavi dioicam. 
Sed et ipsa ob floris fœminei structuram ad novum genus struen- 
dum satis idonea mihi videtur ; oui nunc referri etiam potest Ficus 
scabra , usque dum flores masculi innotescant. Nam utrœque con- 
veniunt caule humili , ramosissimo , foliis scaberrimis aliisque 
notis. Fatendum tamen est Ficum scahrum forsan diversi generis ; 
cum ejus folia opposita, amphantha, quantum ex exsiccato speci- 
mine eruere potui , pariete interna penitus nuda , perigonium 
floris fœminei urceolatum vix aut ne vix quidem dentatum ; in 
quo id memoratu dignum videtur, quod enascitur pistillo jam 
evoluto et perfecto. At cum duo tantum amphantha , et ipsa ju- 
niora, in specimine invenerim, nullum mihi ferme dubium est, 
perigonium quod ad formam et divisionem aliter deinde sese ha- 
bere. Ad hoc inter squamas sub ore , corpuscula quœdam cum 
viderim oblonga , et minima , incertus adhuc sum utrum et illa 
sint stamina quae ex receptaculo erumpunt. 
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Haîc notalu diguii mihî visa sunt de Fici* quiu iii Korto regio 
NeapoUtano ustjue adhuc llorent. Sed ab iis quibtis characterea 
priKdicti parvi vel nulliiis monienti vidcrentur ad dispertieiidas i» 
lot gênera stirpes, qua; ex eoruni sontcntia habitu csscnt inter «r 
simitcs, quaerendum in primis est, qus: habitus similitudo di'prti- 
henditur, exempli gratia, inter Ficum vel Caprificum «l Fictun 
elasiicam vel stipulatam prai'ter foliorum dispositionem et stipulas? 
Contra mirandum quod Ficus exoticfe génère ne diverso (juideiti 
a Caprificu omnes sint recensitœ. De qua pcrmixtione jam siispi- 
calus est clarissinius Endlicher in suo celebrato opère Cctiera 
planlarum. Summus cnim vir. enumcralis Fîcî characteribus ait 
" r.liaracler e Fini cartca sumptua vis atqiie ne vix qnidciti în 
numerosas generis species difTicitliint! in muscis excuticndas qua- 
drat. » Imo noir dubita quin, ut primum sedulis observationiliua 
llorcs fructusque aliarum speciemm exoticarum innotescerîiit , 
h;i!c ipsu gênera a me proposita sulTiciant, et forsan in posternin 
corrigenda (1). 



[)E tiEN. CIIOinOMYCETE KT VICOA E TintHAIXARliM fAMltl* 1 
Auol. L.-R «t Ch TVKABMX. 

CHOIROMVCES. 

(Characlere aucto.) 

Choiromytei ViU. llonog. Tub.. p. 50. — Tul. m Giorn. Bot. lui., ann. I. 
part. I, p. C4, iM*ynonymaaxponunttir. 

Peridium clausum adha;rens e cuticula coustans tenuissiina 

a'gre solubili le\i glabra glabratavc, strato(iue supposilo carnotiu 

(I) Dum liast^c obtHTvut lunes lypia munduverdm Annulium Scienliarum naïu- 
ralUim (^Amialrs de* Sciaices natiirellts, 3' série, l. I. IS4i) vcnitmihi fiTX ma- 
niliiis Ta ne il' II [il s : iii ({un cl. K. A. Giiil. Mii|Ufl. ciiin in varias Fici species non- 
niillas rxponcri uilnolalioncs , pollii'eliir w in hor fri-ncn' oinni npvrv, cniti. Vm- 
tii-lolabor iinprobiis. s.-rl sricnlia' pcmiilis, ncc aurinri ml iniilirm* 
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insolubili. Moles carnosa interior poris lacunisve, juniorque venis 
ctiam destituta, initio scilicet albida vel pallida uniformis unicolor 
et homogenea, solida, dein molliuscula evadens et modo lineis 
coloratis angustis (hymenio lineari) varie implexis, distantibus 
vel confertissimis, spatiis intennediis immutatis, signala marmo- 
rata, modo contra glebulis fructiferis pallidis vel obscuratis, con- 
textu subsimilari albido sterili disjunctis , farcta. Sporangia obo- 
vato-elongata lagenaeformia ellipticove rotmidata et ecaudata, 
octospora, nunc simplici série in quaque hymenii linea ordihata 
et parallèle apposita, nunc absque norma in glebulis substantif 
nidulantia. Sporae sphsericse inordinate in conceptaculis genitœ , 
episporio aculeato nec reticulato, pellucido, dilute colorato, ma-^ 
terie contenta solidiuscula pellucida nec oleosa. 

Fungi globosi regulares , basi absorbenti plus minus producta 
eradicata, mycelio parco continua , instructi, in arena vel sub fo- 
liis deciduis interdum semi-emersi crescentes ; alter edulis lauda- 
tissimus, reliqui neglecti aut vix edules. 

§ EuCHOIROflfYCES. 

f^enis fructiferis angustissimis gyroso-labyrintheis , substantia 
sterili multo crassiori ; sporangiis elongcUis série suhsimplici or^ 
dîfuUis. 

1. Choiromyces meandriformis Vitt., 1. c, p. 51, tab. lî, f. I. 

Rhizopogon albus Corda et Krombh. — ISon Montag., nec 
Desmaz. 

Crescitiiî Insubria (Fittad.) et Bohemia juxta Choteiz, Stem 
et Pragam {Corda). 

Rhizopogon Magnatum Corda {non Vittad.) non alius videtur. 

2. Choiromyces gangliformis Vitt., 1. c. , p. 51, tab. II, f. IJ. 

Occurrit rarus apud Insubres in incultis apertis provinciœ trans- 
padatiae, setate hiemeque (^tTto^/.).: 
Vix a précédente divcrsus. 
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SS ÎEnKEZU. 

MiUerie ferliU in gtebulas pulposas aggregala; spaiangiis glth- 
hosis ecaudalis in ipsa dbsque ordine nidiUantibui. 

3. Ckoiromyces Leonis Tul. 

C. subsphxricus crassus, basi obconica obtusa strato Lenui my- 
celii tomentosi arense imniixti iiinato-obducta; cuticulœ tcnuùi 
glabre colore ex albido tandem fucalo , gleb^e albïdo et deak 
que brunnescenti ; stralo perjdii crasso albido. 

Ckoiromyces Lronis Tul. in Explor. si^ientif. d'Alg. rum fy. 
(mox edit.), 

Terfez et Camha Africanonim Leonis Afric. iib. IX, (Tom. /. 
p. S^delaTrad. fratii: de J. Temporal. Lyon, 1556, i>i-/o/.,/tj.) 

Tuberisgen. album J. Bauh. hist. \L, c. 81. 

'fuberniveiim Desî. R atl. 11,436. — Vittad. , monog, Tiibk, 
p. kl. — Krombli. Abbild, taf. 69?? 

Tuber arenarium Moris, Klench. slirp. sard. III. 22. {Specim. 
sardoa vidim. mbisciim ab ill. Morisio bénévole communie.) — : 
Vitt. I. c.p. 57. 

Crescit verno tempore Bubterranctis in sjlvis querneis ad pro- 
montorium Circœum Ilaliae média; , haud procul a Terradna ; 
ruBlici effos6um libentissime comedunt, Tarlufo bianeo nimcapaot 
(^specim. viva Romae aceepimus a cl. Elisah. Fiorini). Nascitur 
etiam abunde in arenosis Mauritanie fere ubique (Moslaganem, 
Bone, Im Colle, Constantine, etc. , testib. cl. Durieu, Guyon, etc.), 
praesertim Cisti kaltmifoUi sub umbra ; apud Ari^)es et colonos 
gallicos in deliclis est et exeunte hieme vereque in ptateis maxima 
in copia advehitur. 

fi, Choiromyces leptodermus. f 

C mediocris globosus griseus levis; culicula tenuissima intégra 
intus albida sluposa; basi absorbente parum manifesta; carne 
molli albido- aqiiosa in glebulip fructiferis sphsericis subsequa- 
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libus, lineis albidioribus angustissimis disifecta; sporis densis- 
simc echinatis, aculeis aciculseformibus. • 

Crescit in arena sub graminosis ad pinetorum màrgines » gre- 
garius ; legimus prope Burdigalam, octobre^ 

5. Chùiromyces OUnensis Tul. in Giorn. Bot. Ital. , I. c. , p. 6! . 

Hieme crescit sub foliis coacervatis quercuum vel pinorum 
circa Areas Galloprovinciae et in Stœchadibus. 

PICOA. 

{Charactere aucto et emendato). 

IHeaa Viit. Monog. Tub., p. 54. — Endl. Gen. pi. n. 347 (charactere froctificat. 

partim erroneo). 

Corticula atra sicea polyedrice verrucosa insolubilis tenuissima. 
Stratum integumenti suppositi tenue carnoso-suberosum , a ma- 
terie interiore vix distinctum nec sejungendum. Haecce solida cel- 
lalis lacunisve destituta, carnosula, exsiccata subsuberosa, albida 
nec etiam matura decolor sed lineis seu venis sterilibus paucis 
angastis ramosis pallidis, exsiccando plus minus obscuris, e variis 
peridii punctis natis , marmorata , ubique , venis exceptis , spo- 
rangiis , ex istis nascentibus , obovato-rolùndatis vel subglobosis 
caudatis amplis, sex vel octosporis, farcta. Sporse in conceptaculo 
inordinate agglomérat» crassaô elliptico - rotundatae , episporio 
dure crasso levi albo pellucido, nucleo gelatinoso-oleoso homo« 
geneo dilute colorato. 

FuRgi globosi eradicati basi foveave manifesta destituti, prorsus 
hypogœi , tubera vera habitu et colore mentientes , contextu de- 
nnum suberoso solido (cum exsiccantur) , albo nec sporis obscu- 
rato, levitateque insignes, maturi odorosi. 

1. Picoa juniperi Vitt. I. c, p. 55, tab. II, fig. VllI. — Tul. 
in Expl. Scientif. d'Alg. cum icon. analyl. (brevi edit.). 

Crescit in sylvis collium Longobardice transpadande, imprimis 
circa juniperos,sero autumno hiemeque (FitkuL);juxta,Mascarah 
Mauritanise in declivibus graminosis a cl. Durieu maio reperta. 
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06a. Nous n'avons pas eu occasion d'observer cette Tubéraeéc'- 
vivante, mais nous en avons entre les mains beaucoup d'individus 
desséchés, que nous devons à i'obligeance de M. Vittadiiii ; ils 
sont fort remarquables par leur légèreté, eu égard à leur volume ; 
cependant leur substance interne est pleine et très solide. Nous 
pouvons constater, comme l'a fait M. Vittadini, que la chair de 
ce Champignon demeure blanchâtre , même chez les individus 
parvenus à leur maturité , et que les veines, p«u nombreuses, 
qui la parcourent sont tantôt à peine visibles, tantôt légèrement 
colorées. La teinte pâle de cette substance esl due en majeure 
partie au peu d'intensité de la couleur des spores, dont l'é- 
pispore est toujours incolore , et le contenu une matière huileuse 
homogène faiblement colorée. Celte particularité distingue fort 
ncltemenl le Picoa de tous les autres Champignons hypogés; elle 
avait fait croire à tort (l)que IVI. Vittadini n'avait publié soua ce 
nom qu'un jeune Tuber, et cette opinion s'étayait encore de c« 
que le célèbre mycologue milanais, victime de l'imperfection de 
son microscope, n'avait pu découvrir le véritable mode de fructi- 
fication de sa plante, et s'était vu conduit k lui en assigner un 
trop différent de celui attribué à tous les autres Champignons du 
même groupe, pour ne pas exciter quelques doutes. Aidé de meil- 
leures lentilles, il eîit facilement reconnu, comme nous, que la 
fructification du Picoa est toul-;'i-fait la mùme que colle des Tuber 
et des ElapkomyceSy entre lesquels on peut le considérer comme 
intermédiaire ; car si, d'une part, il ne devient jamais intérieure- 
ment floconneux , comme ces derniers , de l'autre, il n'est jamais 
charnu, humide, à la manière des Tuber; en outre, le système de 
veines ou de marbrures qu'on y observe, et qui y forme la partie 
stérile et la plus colorée, rappelle moins les veines blanches et 
stériles de ceux-ci , que les faisceaux filamenteux qui , chez les 
Elaphomyces, constituent le capillitium Utminœforme , toujours 
privé de sporanges (2). 

N'ayant pu découvrir les sporanges du Picoa, M. Vittadini con- 
sidérait ses spores comme des conceptacles monospores; c'est 

(1) Voy.Corda, le. Fung., V, 27. 

{i) Voy. Ann des Se nal., V séné, l XVI, p 5, 
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aussi par erreur qu'il a cru ces spores pourvues d'une sorte d*os- 
iiole ; le point noir et transparent au centre » qui lui a semblé in- 
<liquer un petit orifice à la surface de l'épispore, n'était certaine- 
ment qu'une bulle d'air adhérant à ce tégument ; nous avons été 
plusieurs fois exposés à la même illusion , et c'est vainement que 
nous avons fait mouvoir ces organes dans tous les sens pour y dé- 
couvrir une ouverture : nous croyons l'épispore parfaitement clos, 
épais et difficile à briser ; il offre aussi quelquefois des sortes d'é- 
paississements à sa face interne , et modifie , par ce moyen , la 
forme du nucléus ou de la matière qu'il renferme dans sa cavité. 
Cette matière est de nature huileuse , ainsi qu'on s'en assure en 
la chassant de son enveloppe ; ce sont des gouttelettes de cette 
matière huileuse qui sont figurées par M. Yittadini dans une spore 
brisée (Monog, Tub., tab. V, f. IV, g.). 11 faut encore observer 
que la forme des spores est moins celle d'une sphère parfaite que 
celle d'une ellipse, dont les axes seraient peu différents; l'épispore 
est toujoui*s intérieurement épaissi aux extrémités du grand axe. 



NOTE SUR LA COURONNE DES NABaSSUS ; 
Fat m. AOUIB OAOMAT. 

Sans rechercher à quel verticille elle appartient , les botanistes 
ont appelé couronne l'espèce de coupe que présentent les fleurs 
des Narcissus. Cependant il n'est pas seulement nécessaire d'in- 
diquer la forme d'un organe , il faut encore s'attacher à recon- 
naître quelle est sa nature , et à quel ordre de pièces il doit être 
rapporté : c'est ce qu'a fait M. Auguste de Saint-Hilaire pour la 
partie dont il s'agit. Encouragé et aidé par lui-même , je vais 
hasarder quelques observations sur l'opinion qu'il a émise. 

Avant de nous occuper de la couronne desNarcissus, je crois 
qu'il est bon de dire quelques mots sur les verticilles floraux de 
ces plantes et de celles qui sont analogues. L'auteur de la Mor- 
phologie végétale pense avec raison que , comme chez les vraies 
Liliacées , les Asparagées , etc. , l'enveloppe florale des Narcisses 

3« série. Bot. T. III. (Juin 4 845.) 23 
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est formée par deux verticilles de cliacun Irots pièces , que les si\ 
étamines sont le résultat du tlédoublrniput des sis pétales, et 
(|vie par coriséquciH il n'y u, pas dans ers plantes de verlicïHe sta- 
tiiinal véritable. 

Quant il la couronne dos M arcissiis (\) , le même savant croit 
qu'elle est, comme la première enveloppe florale, composée d>! 
deux verticiltes trèa rapprochés et soudés inlimoment , compre- 
nant chacun trois parties , et qu'ainsi elle i-ésultc d'une multipli- 
cation. En fifiet , dit-il à peu près , la multiplication naturelle en- 
traîne néceasairemcnt l'alternance : or, puisf]uc dans ceux des 
Narcisses dont la couronne est à six lobes nous trouvons ceux- 
ci alternes avec les six i)étales, il est probable qu'elle provient 
d'une multiplication. Il est très vrai que la miilttplii'ation naln- 
relle amène constamment l'aiternance , comme le prouve le Ma- 
gnolia Ynlan; mais je ferai observer que, dans une (leur où il y 
aurait quatre verticilles. dont deux résulteraient d'une mullipti- 
eatim naturellp , les parties du troisième verticille seraient oppo- 
sées k celles du premier . et les pièces du quatrit''me au second 
verticille; m conséquence, si la couronne des Narrissua était, 
comme le pense M. Auguste de Saiiit-Illlaipe , composée de deux 
verticilles, nous aurions, non pas l'alternance des lobes de la cou- 
ronne avec les parties de l'enveloppe extérieure , comme cela a 
réellement lieu dans les Narcissris h couronne lobé(% tels que le 
Narcissiis odorus , mais leur opposition. Pour me faire mieux 
comprendre, je vais indiquer par des lignes quelle serait la posi- 
tion respective des verticilles de la fleur des Narcissvs, dans le 
cas où la couronne serait formée par deux verticilles de trois 
pièces chacun. 

1" vcrlicille exl^riour 

2' viTlicille. 

.-- ... . 1" vpriicillr de la coiirntiiic, opposé iiii 

[iremior, ri allcnicavfc li; spcuml 

_. . _ i' vcrticjllc do la couronne. oppOM- ;iii 

sii'ond.el allorncavro le prcmiiT 



(IJ Auf; di> bjinl-H\ljiri;, Uvriihohijic 
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On doit sentir que , si la couronne était composée de deux ver- 
licilles ainsi placés, rapprochés dans un même cercle et soudés 
ensemble , on ne s'apercevrait plus que de l'opposition , puisque 
les pièces du quatrième verticille rempliraient les espaces com- 
pris entre celles du troisième. Mais nous avons en réalité, comme 
je l'ai déjà dit, une parfaite alternance; donc, je le répète, la 
couronne des IVarcùsus n'est pas le résultat d'une multiplication. 

Dans les Narcissus doubles , nous trouvons la première enve- 
loppe adhérente à une couronne facile à reconnaître à sa forme et 
à sa couleur ; puis nous voyons plusieurs verticilles , dont les 
pièces soudées seulement par leurs bords présentent intérieure- 
ment aussi chacun sa couronne plus ou moins bien formée , plus 
ou moins distincte , et ainsi nous avons une alternative d'enve- 
loppes et de couronnes superposées ; d'où il est impossible de ne 
pas conclure que , de chaque enveloppe , dépend une couronne. 
Enfm , au centre de la fleur , nous remarquons avec plus ou moins 
de clarté des pétales isolés et souvent des étamines semi-méta- 
morphosées , qui ont à leur face une languette , ce qui achève de 
démontrer l'intime relation des enveloppes florales avec la cou- 
ronne ; et par conséquent celle-ci ne résulte point d'une multipli- 
cation , mais d'un dédoublement (1). 

Ce qui a dû nécessairement me confirmer dans cette opinion , 
c'est que j'ai trouvé une fleur simple de Narcissus , dans laquelle 
il n'y avait de complet que le verticille intérieur ayant une cou- 

(1) L'idée de la théorie des dédoublements ^ conçue par M. DunaK a élé publiée 
|)ar M. Moquin, très jeune encore, longuement développée par moi dans la Mor- 
phologie végétale, et confirmée récemment par M. A. de Jussieu. Quand, à la place 
où symétriquement nous ne devons avoir qu'un seul organe, il s en trouve plusieurs, 
nous devons dire qu'il y a dédoubletMnt. La multiplication répète les verticilles 
et entratne Talternance; le dédoublement répète Torgane isolé. Dans une fleur 
complète, l'opposition est toujours le résultat du dédoublement : je vais en donner 
un exemple. Chez le Samolus , après la corolle alterne avec le calice , nous trou> 
vons un verticille de filets stériles alternes avec la corolle : c'est le véritable ver- 
ticille staminal réduit aux filets; quant aux étamines que nous trouvons opposées 
aux pièces de la corolle , elles en sont le dédoublement. Ce peu de mots expli- 
quera la fleur des Samolus, et répondra à ce qu'on a souvent écrit sur cette fleur. 

Auguste de Sautt-Hilairb. 
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ronne h. trois lobes ; tandis que , du verticillc extérieur . il n'était 
resté qu'un pétale complètement isolé , parfaitement libre depuis 
l'ovaire , et qui présentait au sommet de son onglet une laiiguctle, 
ajant la même consistance , la même couleur que la couronne du 
verlicille extérieur , et parfaitement analogue à celle des pétales 
isolés que l'on voit au centre des fleurs doubles. 1! est impossible, 
ce me semble, de ne pas sentir l'intime relation de cette languette 
avec le pétale qui ia supporte , et par conséquent la couronne . 
comme je l'ai dit , ne peut que provenir d'un dédoublement péta- 
loïde analogue à celui qui a lieu dans les pétales des Nerium et 
des Silew. 

Mais on peut objecter que , quand ils existent, les lobes de la 
couronne des iVnrcm»* ne sontpoint opposés, mais alternes avec 
les parties de l'enveloppe llorale. Cela doit tenir k ce que chaque 
dédoublement pétaloïde aura été originairement divisé en deux 
lobes, comme les pétales du i'r//»w/a o^cina/ts, et que chaque 
lobe se sera soudé intimement avec un des deux lobes du dédou- 
blement le plus voisin; comme si, dans le Draba vertia, par 
exemple , où les pétales sont partagés en deux divisions, chacune 
s'unissait intimement avec la division contiguë du pétale le plus 
rapproché. 

Il y a plus: l'enveloppe llorale des i\arcissus étant formée par 
deux vnrlicillcs soudés l'un avcr, l'autre, les lobes que présente 
la couronne doivent appartenir par moitié aux deux verticilles 
floraux ; une moitié d'un- lobe doit appartenir au dédoublement 
pétaloïde du verlicille extérieur, et l'autre moitié au dédouble- 
ment du verlicille intérieur. C'est ainsi que l'androphore en ap- 
parence simple des Oxalis appartient & deux verticilles, ou, si l'on 
veut, que les pièces du calice quinconcial des Œillets véritable- 
ment en spirale sont cependant soudées à leur base en un seul 
tube. 
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ONZIÈME NOTICE 

SUR QUELQUES PLANTES CRYPTOGAMES RÉCEMMENT DÉCOUVERTES EN PRINCE , ET QUI 
VONT PARAITRE EN NATURE DANS LA COLLECTION PUBLIÉE PAR LAUTBUR , 



J.-B.-H. DSSMAElàBSS (1). 



CONIOMYCETES. 

Uredo fallens Nob. PI. crypt. édit. 1, n"n325; édit. 2, n*726, 

U. maculis obliteratis. Acervulis hypo-rarius epiphyllis, nume- 
rosis, sparsis, subrotundis, rufis, epidermide rupta dnctis. 
Sporulis subovatis , pedicello aibo , brevi instructis , episporio 
tenuissime verrucoso. Hab. in foliis Trifoliorum. JSstate. 

Cette espèce, confondue jusqu'ici divec Y Uredo apiculosa, van Trifolti. 
en diffère par ses pustules plus petites, ordinairement plus nombreuses , 
d'un brun plus pâle, enfin par ses sporulcs couvertes de petites verrues, 
et d*une couleur plus foncée lorsqu'on les examine au microscope. M. De 
Candolle fait remarquer avec raison que son Uredo Trifolii boursoufle 
ou recroqueville souvent les organes qu'il attaque : celui que nous signa- 
lons ici ne les défigure jamais. On le trouve «lux environs de Lille. 

Coniothecium Betulinum Corda, Icon, fung. 1, p. 2, fig, 25. 
— Nob. PI. crypt. édit. 1, n« 1426 ; édit. 2, ïf 926. 

On trouve ce Coniothecium, en hiver et au printemps, sur les rameaux 
secs du Bouleau encore attachés à l'arbre. Il parait moins abondant que 

(I ) Nous publions dans cette onzième Notice les Plantes cryptogames nouvelles 
découvertes en France pendant l'année 4 843, soit dans nos herborisations par> 
ticulières, soit dans celles faites par notre savant ami, M. Roberge, qui Veut bien 
soumettre à notre examen tout ce qu'il trouve aux environs de Caen. Nous lui 
témoignons de nouveau, et publiquement ici, notre reconnaissance, pour le zèle 
et les soins éclairés qu'il apporte dans la récolte des espèces intéressantes dont U 
enrichit nos fascicules cryptogaroiques. Par ses connaissances et don activité con- 
stante, il augmente une collection à laquelle nous avons voué tout notre temps. 
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^B 11- Omiotheciuin Amentucerowi . que dous nvoDS iiieiitioillil! daii» ces An- 

B iiales, t Xl.X, p. 336, (Il faut ajoulcr ce nom h la Tabli^ des MnUëres de 

V 1.1 iletixléme nét'ie.) Ses pustules Ronl solitaires et ^parses; elles croissent 

■ • 80US rdpîilcniie , qui s'ouvre pour leur livrer passage. I,.eiir grandeur 

K varie )>caucoup , mais n'alidnt jamais plus d'uD millîmëtre de diamètre. 

^L lilles soDl convexes, d'abord verdAlres, puis d'un bruti fanc<î, et eDfln 

H noires. Les sporules sont Irr^ullâremcnl globuleuses, coiiglutitiées en 

H petit nombre, et semi-opaques: leur grandeur est .luml vailable; mais, 

H terme moyeu, elle peut (^tru évalui^e à 1/200 de millimùtrp. 

I' 

^^^^H VUi 

^^^H po 

^^^^1 CCI 



Coniothpcium pliyllopkilum î^oh. , P\. crypt. tidit. l,iV'l/i27; 
Mil. 2, n' y27. 

C. hypopliylluin alrum, minutum, tenue, mactila-'fonnc. Spc)- 
rulii) conglutitiatis , miiiuU6.''iniis, globosis, fuscis , sciniliyali- 
nia. Occurrit in foliis siccis ^Mercus. Ilieme. 



Nous avons observé ce Coniothecium à la face Inférieure des feuilles 
sèches du ChCne. Il y forme de petites lâches noires et nombreuses, qui, 
vues à la loupe, sonl composOes elles-mêmes d'autres très petites taches 
ponctlfornies ; en sorte que, au premier coup d'œil, on peut trouver entre 
cette espèce et le Sphterin mnculœfonnis une certaine ressemblance de 
dlsposillon. Les sporules, la plupart conglutinées, sont brunes, scnii-dïa- 
phanes, très lnég,iles en grosseur, mais toujours extrêmement petites, 
puisque le diamètre des plus grosses n'excède guère 1/200 de millimètre. 



Fusarium subtectum Rob. — Nob. PI. crypt. édit. 1 , n' 1428; 
édit. 2, n' 928. 

F. epiphyllum , sparsum , minutum , rotundatum aut obtongum , 
aubplanum, incarnatum, epidermide tectura , dein erumpens 
convexum , geiatinosum , aurantio-rubrum. Sporidiis redis , 
oblongo-ovoidcis , utrinque aculiusculis , subfusiformibus. Ma- 
ctilis vol sporulirt 2, opacis. Hab. in foliis cxsiccaiis Ârundinis 
arcnariir. .f.slatc 

Cette production liiiblte , en été , la face supérieure dis feuilles sèches 
du Roseau des sables; elle est d'abonl cachée sous l'cpidcrme. qu'elle 
soulèïc, mais qui la renverse presque toujours. Kn cet état . elle apparaît 
comme des taches couleur de chair, liranl légèrement sur le rouge-orangé ; 
plus tard, ces taclios se gouflent par l'humidité, cl fmissent quelquefois 
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par décliirer cet épidcniic, au-dessus duquel elles se moDtrent comme 
des tubercules, arrondis ou oblongs, qui n^excèdeui jamais an millimètre 
de diamètre. Alors la couleur de la plante , ainsi découverte , est d'un 
rouge-orangé beaucoup plus vif, et si l'humidité continue, les tubercules 
se résolvent promptement en gélatine , qui , soumise au microscope , se 
compose de sporidies excessivement petites (1/200 de millimètre), droites, 
ovales-oblongues, pointues aux extrémités, qui sont bimaculées, ou qui, si 
Ton veut, contiennent deux sporules globuleuses et opaques. [VI. Roberge 
a récolté ce petit Champignon «i Lyon-sur-Mer (Calvados). 

HYPHOMYCETES. 

Fusisparium Solani tuberosi^ Nob. 

F. acervulis tuberculaeformibiis , convexis, ochrolcuco-griseis, 
demum efTusis, tremeilinis. Floccis candidis, ramosis, tener- 
rimis , evanescentibus. Sporidiis copiosis , fusiformibus , rectis 
vel subcurvatis, hyalinis, S-5-8eptatîs. Hab. in tuberibus pu- 
tridis Solani ; in celRs , passim. Hieme. 

Comme son nom l'indique, ce Fmisporium se développe sur les Pommes 
de terre ; nous l'avons observé en hiver sur celles qui pourrissent dans les 
caves où on les tient enfermées. Il se montre sous la forme de verrues 
ou mamelons légèrement enfoncés , mais très protubérants au dehors , 
convexes , et de 2 à 6 millimètres de diamètre. Ces verrues sont éparses 
ou confluentes, charnues, d'une couleur chamois sale ou grisâtre, et d*un 
aspect humide, gras, presque trémellolde ; quelquefois elles se déforment 
en s'étendant comme une gelée : dans le jeune âge , elles sont en partie 
recouvertes et entourées d'un léger duvet blanc, formé par des fdaments 
couchés, hyalins, rameux, cloisonnés, d'environ i/200de millimètre d'é- 
paisseur, et qui s'étendent circulairement et en rayonnant; ces filaments 
ont 1, 2 et souvent 3 millimètres de longueur. Les sporidies ont environ 
i/30 de millimètre; elles sont fosiformes, hyalines, droites ou un peu ar- 
quées, et pourvues de trois, rarement cinq cloisons transversales. 

Ne connaissant le Fusisjforium Solani de M. de Martius que d'après la des- 
cription incomplète que Ton en trouve dans les Comptes-rendus des séances 
de l'Académie des Sciences (16 août 18/i2) et dans les Ann. des Se. nat. 
(2* série, t. XVIII, p. 1^1), nous ne pouvons nous prononcer sur son 
identité avec le nôtre ; toutefois nous ferons remarquer que ce dernier 
ne prend pas naissance h l'intérieur et dans le tissu de la Pomme de terre, 
comme celui qui, suivant le professeur de Munich, occasionne la maladie 



300 DESmAXIËIIES. — n,A\TI!S CBïrTOliAMES. 

notnuce en Allemagiit- (imirjtTnf sir/u- i)f lu Pomme de in-re. Aprfs SOD 
apparition à l'ex^rieur, notre Chaniplgimn ne pénètre pas non plus rtan» 
los tissus (lu liibercnle. La Cryptogame de M, de Martius est produite par 
iIm l'ommes lio terre qui se dessëclieiil et durcissent, tandis que nous ne 
trouvons la nôtre que sur des tubercules très humi<Ies et qui comoiencciit 
à B« pourrir. Kiifin les conditions pour le {léveloppeiiienl de cette der- 
nière paraissent anatogues à celles n<!cessa)rcs pour le développement 
du Fiw'^jorium Befa- , que nous avons fatl counallre sur les racines pti- 
tréAOcs de la Betterave , du l'rriohi ttnncntosn et du S/j/t^eriit Solani, que 
l'on trouve également sur les Pommes de terre en décompasilion. 

Quoique les sporidies du Funinjn^rimit Solnni inbernsi soieut distincte- 
menl cloisonnées , leur conglulination en strate ou tubercule plus ou 
moins étalé, Irémelloldc et entouré de niamcnts Ifijres et rampanb, ne 
permet pas de séparer ce Ciiamp^tuon du FmU^iwium BeUv et de plu- 
sle»rs autres espèces congénères , pour la rapporter au genre Tricho- 
l/ieoiwn OU il un autre de l'ordre ties llaetridiacécs. M. Fries , du reste . 
admet dans le genre Fi/sia/yorium la possibilité de sporidies clolsconées, 
paisqu'îl dit dans son System* ohbis VEr.ETAnil.ts : Simridin nintfilida vel 
obKure K/itnin ; et dans le Systema uïcolociclm : Scptn rnUla vel evanet- 
cenli/i. C'est aussi l'opinion que M. Berkeley a émise dans le Brilish 
Fwigi, coBtrairemcnt à celle de ^1. Llnk. 

PsUonia pelUcula Nob. PI. crypt. <^dit. 1 . n" 141 1 ; i^'dït. >J 
ti* 911. "^ 

P. hypo- et epiphylla, sparsa . subrotunda, oblonga vel elTusa, 
incamata ; ville in pelliculam albam contexte. Sporidiis oblon- 
gis, rectis; sporulis vel inaculis2, opacis. Hab. in foliis cxsic- 
catîs Caricum variarum et Luzulœ maœimœ, Vere. 

Ptiloma Luzulœ Lib. crypt. ard. , n° 386 ! 

Cette espèce s'annonce au printemps par de petites et légères pelli- 
cules blanches et superlicieiles, composées de Tdamenls feutrés. Sur cha- 
cune d'elles se développe un tubercule de Tonne et de grandeur variable, 
le plus souvent étal*', mince, de couleur de chair très prononcée, tirant 
quelquefois sur le rouge ; il est ordinairement plus p.llc ei un peu bys- 
solde sur les l)0rds. Son étendue ne dépasse gui;re 1 millimfitre; mais, 
quand il est alIniiKé. il peut atteindre 3 milliméln^s de longueur. Les spo- 
ridies sont droites, quatre a cinq fois plus longues qu'épaisses, et d'en- 
viron 1/16U de mlllinièire de longueur: h chucuiic de leurs extrémités 
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oii remarque , dod sans quelque difficulté , une sporule ou macule 
opaque. 

Mademoiselle Libert a découvert la première eelte espèce ; mais comme 
le nom spécifique qu*^elle lui a donné est par trop restrictif, et qu'il ne fi - 
gure pas encore , du moins à notre connaissance, dans les auteurs , nous 
avons pensé qu'il était utile de le changer; et «'i cette occasion nous ne 
saurions trop engager les botanistes qui ont à décrire des Gliampignons: 
épiphytcs à éviter autant que possible les noms qui peuvent impliquer 
contradiction. Cette remarque , dont nous n'avons pas su profiter pour 
Hous-même en créant le Psilonia Arundinis, nous engagerait à substituer 
de suite un autre nom à cette petite espèce, si déjà elle n'avait été repro- 
duite par MM. Duby, Fries , Berkeley et plusieurs autres auteurs. Quoi 
qu'il en soit, cette dernière espèce n'a point encore* été trouvée ailleurs 
que sur le Roseau. Assez rapprochée de celle qui nous occupe ici, on Te» 
distinguera facilement à ses filaments, qui ne forment pas pellicule, et à 
ses sporidies plus courtes (1/200 de millimètre) et plus grosses, appro- 
chant à peu près de la fbrme ovoïde. 

GASTEROMYCETES. 

Erysibe tridactyla Nob. 

Alphitomorpha tridactyla Wallr. comp, fl. germ. 2, p. 753. 

Nous avons observé cette espèce en été sur le Prunus spinosa^ que Toik 
trouve fréquemment dans les haies ; elle aura probablement été coq* 
fondue jusqu'ici avec V Erysibe adunca^ var. Prunastri. 

Erysibe lentictdaris^ var, Carpini Nob* 

Erysiphe gtUtaia^ p Carpini^ Fr. Syst. Myc. 3, p, 246. — Âl^ 
phitomorpha lerUicularis ^ var. Carpini « Wallr. comp. fl. 
germ. 2, p. 759. 

Cet Erysibe croit, en automne, à la face inférieure des feuilles tombées 
du Charme. Nous ne le trouvons signalé dans aucune Flore de la France. 

Sclerotium umbilicatum Rob. 

S. epiphyllum, minutum, sparsum , badium, intus concolor; 
primo tectum , orbiculare , conveximi , dein nudum umbilica^ 
tum, rugosum. Ad folk dejecta Caslaneœ. Hieme. 
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Quoii{ue uuuN nyons f.ill aolTn ptir-ise iliagiiusli(|ui' sur te srr. nnut la 
croyons exarlu. Voici, du rt-slc. lu uale dont M. ItnberK» a aciuiiipaxti^ 
celte espèce lorsqu'il nous l'adressa ; ■ Elle croll sur lex Tcuillos sèrlit^^ 
du ChfltaiKnicr. Quand ces feuilles sont humides , elle se fait mieux aper- 
cevoir au toucher qu'à l'œil nu : les luburcules k''"'^*^^ rendent alors In 
face stipérienre du support ratioleuiie, cl le dui)tl eu iudit[ue la prrâcnoc. 
quoique les yeux ne le» dlslingueiil puiiil, leur couleur triant la aidme U 
peu près que celle de la rviillle, A l'iilal sec . ils sout 1res apI;iliH et pm 
sensibles nu loucher. 

<> Ces luborcules uaisscnl a la fD<rc supi^rieure. sous l'épidernie . auquel 
Ils n'adliëroat puiut; ils sonl li\t!a par leur rentre au parenchyme. Ih 
dwivciit ftnir par déchirer l'épidorine: mais ils ue se mollirent bien A un 
que quand ou l'eulùve , ce qui est très facile lorsque le .support est liu- 
niide : en le soulcvani, ils puralsseni au uillieit d'iiue laclie pile et blaii- 
clillre. Ils sont épars, seulement convexes en dessus, d'abord arrondis ci 
réKUlters. puis tui peu im^^llers, creusés su centre, et ridés du centre n 
la circonftTence : ils «iont un peu ovales lorsqu'lU croissent sur les ner- 
vures. Leur couleur est roussAIre . à l'extérieur comme ti l'inlérleur. (Jv 
ne pense pas qu'ils dei iemieiil jamais noirs. ) Leur plus ^muil dlainCire 
est d'un milllinëtre. Trouvé au parc de Lébisey . près dp Capn . en jan- 
vier 1843. « 

La substance interne de ce ScliTotiian nous a paru d'une couleur plu» 
pMe que sa surface extérieure. SI on l'humecle légèrement ei que, I'iclI 
armé d'une loupe , on l'ctamine en rt^ard de la lumière et par Iraniqta- 
rcnce , on dIslIngue 1res fUcllemont tous ses lutH'rcules , nlrbés dans le 
parenchyme de la feuille . à leur couleur rou<i4e et rnuffentre très 
hriUjule 

Scterotium sphceriœforme Lib. crypt. ard. , n" 237 ! 

S. erumpens, fmbglobosum , multiforme, e fusco-nigrum , intus 
album , plicis transversis aul concentricis distinctum ; interduni 
mamillosum. In caulibus Brasskœ oleraceœ rubrce exsiccatis. 
Vere, œstatc Lib. 

Cette espèce, décrite pour la première fois en 183ù par mademoiselle 
l.iberi dans ses l'iaiilcs (TypioRaïuos de?; Vrdcnnes, appartieni (paie- 
ment .'i la Krance. Nous l'avons reçue de M. Prost, niftlée au Sphteria Ole- 
miii. el nous eu trouvons un éclianlilltm dans noire e\eniplaire des-SV'V- 
/"•< des Vosges, au u" 1076, sous leqnd devr.iil se trouver celle Sphérie. 
11 n'esl pas h noire connaissance que l'on ail mentionné ce Scleroliuin 
depuis la publication de la colleclionde mademoiselle Liberl. 
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PYRENOMYCETES. 

Vermicularia culmigena Nob. PI. crypt. M\i. 1 , n* 1430 ; 
édit. 2, n*» 930. 

V. maculis atris, minutis, ovatis vel oblongis, utrinquc acutis, 
parallelis subseriatis ; perithcciis cxilissimis , gregariis , epi- 
dcrmide subtectis ; setis exsertis, brevîssimis concoloribus. Oc- 
currit in culmis siccis Dactylis. Hiemc, vcre. 

Les chaumes secs du Dactylis giœnerata présentent cette espèce, prin- 
cipalement dans le voisinage des nœuds inférieurs , soit sous les gaines , 
soit dans les parties du chaume exposées à Tair. Elle y forme de petites 
taches d*un noir très intense , plus ou moins rapprochées , quelquefois 
ovales, le plus souvent allongées, et toujours dirigées dans le sens longi- 
tudinal du support, ce qui les rend parallèles et presque disposées en sé- 
ries: elles ont les extrémités aiguës; leur longueur ne dépasse guèn» 
i millimètre, et est souvent moindre. Ces taches réunissent des périthé- 
ciums infiniment petits (plus petits que dans le Vennicularia trichella), v\ 
cachés ou presque cachés sous Tépiderme , qu'ils ne déchirent point , 
mais qui est percé par le faisceau de poils noirs , courts et roides , qui 
surmonte chacun d'eux. 

Vermicularia obUmga Nob. PI. crypt. édit. 1 , n° 1431 ; édit. 2 , 
n^931. 

V. peritheciis innatis , sparsis , numerosis , minutis , atris , sub- 
nitidis, ovatis vel oblongis lanciformibus , apice pertusis. 
Setis fasciculatis, concoloribus tectis. Sporidiis curvatis , oblon- 
gis , utrinque acutis , subfusiformibus. Provcnit ad caules sic- 
cos Tarai communis. Hieme, vere. 

Cette espèce se rencontre fréquemment et abondamment sur les tiges 
sëebes de lamus commwm. Ses périthéciums très nombreux , mais dis- 
posés sans ordre, sont innés, à demi érumpcnts, rarement arrondis, plus 
souvent ovales^ et même lanciformes, plus ou moins étroits. Ils atteignent 
parfois 1 millimètre de longueur, mais sont souvent plus petits; leur lar- 
geur est deux , trois et ra6me quatre fois moins considérable. Ils sont 
BOlrs , un peu luisants , convexes , et de leur centre s'élève un faisceau 
conposé d'une douzaine environ de poils noirs, longs au plus d'un demi- 
ttriWnièIre. Après la chute de ces poils, qui sont fort caducs, le périthé- 
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ciuiu s'ouvrL- par le soinmct. ciui se détruil peu li peu, cl produll, rninme 
dans beaucoup d'espèces de ce genre , une ouverture à peu prte arron- 
die. Les sporidics sont oblongues, pointues, presque (iliformes , et légi'- 
rement courbées; lenr longueur est de 1/60 de millimètre environ 
Les p<!rltliéctums ne soûl jamais ou du moins ne sont que très rare- 
t ment conHuents: plus allongés que dans les ImniVti/wi'n Drmutium et 
mÎHutum, leur grossi'ur est iitlermédiaire entre ces deux espèces. Ils m- 
lurent quelqucruis autour d'eux l'épidenne en roux ou va brun noirûlre. 
Il ne faul pas confondre celte production aïcc le Phonm Tami , Lanij 
{ifouij. '■( Xrxf. s/ir/i. 1086). Celte dernière csl un Sefitann, sur lequel 
nous aurons occasion de revenir plus tard. 

DISCOMVCETES. 
Cenaiif/ium Ugni Nob. 
C. sparsum vel gregariuni, coriacco-membranaceum, sessite, 
fuligiDeum, nitîdulum , pulverulenlo - liirtum , disco patulo 
subconcavo, grisco-plumbeo, sîcco comprcsso infleso lales- 
cente. Ascis subclavatis , sporidiis ubiongis, ciirvatis; sporu- 
Iis2, opacis, Hab. ad asseres. 

Le petit Cbanipignon dont il est ici question se développe , dans les 
1 temps humides, sur divers bois, Iravalllés ou non, mais particulièrement 
I suv le Cliéne -, on le rencontre également sur des piquets , de vieUea 
I planches, quelquefois même sur des brandies et des rameaux secs, tnib. 
toujours dénudés. Les cupules naissent dans le support, el le reudcnt, pODT 
paraître au dehors ; elles sont éparses ou très rapprochées les unei des 
' autres, d'abord très petites, et ressemblant à de petits cônes. Leur som- 
met s'élargit bientôt , s'ouvre ensuite , et laisse voir des bords plus pâles 
que l'Intérieur de la cupule ; celle-ci s'étale de plus en plus, et finit par 
acquérir ù peu près 7 miillmèlres de diamètre. Le bord , épais dans Is 
Jeunesse de la plante , s'amincit plus lard . mais il ne s'eiïace J.imais en- 
tlëremenl, et le disque reste toujours plus ou moins concave. Cette es- 
pèce est lout-à-rait sessite, pulvérulente ou comme liérissée h, rcxlériear«' 
qui est de couleur de suie devenant un peu roux-marron en séchant W 
disque est de couleur gris de Ter ou de plomb plus ou moins foncé : la 
dessiccation altère aussi cette nuance , qui quelquefois tire .ilors sur le 
jaune sale ; elle change également la forme du petit 4:hamplgiion parvenu 
Jt son entier développement : il se plie en deux ou trois et devient navicu- 
laire. h bord rentrant , de manière fi offrir l'apparence d'un Hytterimn. 
Les tlièques, presque claviformes, n'ont guère plus de 1/20 de mllliiuèlre 
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Bie longueur, ei les Kporjdies qu'elles ronliennent 1/îOO environ ; cclles- 
Hm sont ohlongues , légèrement courbées . et oiïrent aux exlrémitt^'s deu\ 
Hlpetites sporules globuleuses et opaques. 

^L. Peziza (Lachnea Dasyscypha') pateannn Nob. l'I. crypl. 

^ édit. 1, n' Ui7 ; édit. 2, ti* 017. 

^U?. minuta, sparsa , stipitala, albido--fulva, acetabuliformis . 

K dein plana; extus furfuraceo-toraeiitosa, drca margincm ci- 

H liata; disco eburneo ; stipite sublongo inferias brunneo. Ascis 

H parvis, cylindricis paraphysibus magnis supra acutiusculis. 

B- llab. in culmis siccis Frumenti. Vere et œstate. 

H Celte petite Pezize croit dans les clinmps, sur tes éleules de Froment et 
Hiar le chaume des lolts tle nos liabilatiotis rustiques ; son pédicelle , qui 
^Mlieint un (lemï-milliniètre, est droit, cylindrique, assez grOle, brunâtre 
^n sa partie inrérieure, et un peu épnissi au sommet, {|ui supporte une eu- 
^Hule d'abord en soucoupe, puis tout-a-fuît plnnc. L'extérieur de celte 
^Rbpule. comme le pédicelle, est couvert d'une poussière rurfuracée et 
^^Vanchfllre , qui devient un vrai duvet autour des bords du disque , où il 
Blbrmeune courte roselte de cils: ce disque est d'un bbine d'ivoire sale; 
^Kf n'excède pas 1 railiimèlre de diamètre, eL se ferme ou se rc|>lic en deux 
^^Éar la dessiccation. Les thèques sont cylinnlriques, et n'ont guère plus 
^We ]/20 de millimètre; les paraphyscs di'passent beaucoup cett^ lon- 
^^bienr, et sont tenulnées en pointe. 

^^k Peziza (Lachnea OasyscypliEe) lioberyei Nob. PI. ciypt. édit. 1 , 
^^ n' l&tO: Mit, 2, n* 91C. 

^^K erunipeiis , sessilis , exigua , sparsa , villoso-hirta , junior sub- 
^^- globosa, dein magis liemisphœrica , unicolor Leslacca. Ascis 

subctavatis, sporulis ovoideis. Hab. in ramis Lonicerarutn. 

Vere et œstatc. 

Cette peiitc espèce nous a êlê adressée par M. ilobei^e, qui l'a ob- 
servée en avril . mai et juin , sur les branches et les rameaux vivants de 
plusieurs Loniam. Elle disparaît presque entièrement par In dessicca- 
tion: mais, si DU rimmccte, elle reprend aussitôt tes apparences de la vie, 
eu montrant de jolies cu|)ules êrunipentes , éparses ou rassemblées en 

tits groupes (deux, trois ou r[uaire Individus), (ermèes d'abord et glo- 
euses, puis ouvertes en soucoupe concave, alieignant dans leur plus 
nd développement i millimètre ou un peu plus de diamètre ; elles sont 
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Iiiîrtssécs il l'datérieurilc iioîN coiirla, d'un lounci- tlv. liriquc. l'xrcjHc m 
les boi'ds, oji CCS |>uiis sont blaucliSires. l'oute la piaule est éftalpiiii-nt J 
d'un rouge de brique , mais elle p.11it en sécliant. Les tlièquca . qui a 
t'uviron 1/25 de millîmèlre, soni presque claviformes, et reufernient huit I 
s pu ni les ovoïdes. 

Lf f'ezizn finmiiim est trcs disliuct (le celte espèce , qu'il ne faut pis 1 
rouftindre nvec le hezh'i hiirbiiln, qui rroll aussi sur un /.nnlcrrti. Suite \ 
l'fziia iiibo-tmlueen eu (lilRre par sa couleur plulfll roussir que rou);?. 
par ses poils beaucoup plus Iodi^. el par sa cupule quelqueCoîs suhpi^di- ] 
CL'liée. 

Pezjza (IMiialea, calycîn.i: leiilicularrs) mariliiim Uob. -~ ] 
Nob. PI. ci'ipt, édit. I. n" 1518: édit. 2. n' <H8. 

P. erumpens, minuta, stipitata, cai-noso-ceracea, glabra, cinna- 1 
momea. Slïpîte brevi , crasso , in cupulam dilatata. Cuputa j 
crassiuscula, junior platio-concava, dein siibcoiivcxa. Ascû 
magnis, Qcxuosis, tubulosissporidiis ovalo-oblongia , ulrùique 1 
acutiusculis, Sporulis2 (guUuliaoleoBisbinis?), globosis reft-tw 1 
lis. Hab, in foHis exsiccatisy/r«»f/i>ii'ï arenarkv. Aulumno. 

Celle rare et curieuse Pézize vient sur les feuilles sèdies de l'An 
antim-ia, qui se trouve dans les dunes de I.yon-sur-Mer (Calvados). t.«'| 
feuilles peu avancées sur lesquelles elle se développe ne portent qu'o 
très rarement deux individus placés vers leur extrémité supérieure ; n 
on en remaniue un plus grand nomiire sur les feuilles plus H^ées, et |l 
dpalemont sur relies qui prennent une tciole jaune-paille; elle rld 
également sur los deu\ faces, mais plus souvent fi la face eitérieore. 
Quand elle habile la face Inférieure , on la dirait !ie>dle , parce que aon 
pédicellc est eaelié dans la feuille enroulée. Les individus sont épars, r 
renient réunis deux ou trois ensemble. La plante naît sous IVpitlerme, 16 J 
déchire, el se montre sons la forme d'un tubercule pyramidal dont le som 
■net s'élargit peu ii peu en plateau, ti bords relevés ; <<.< sommet ou diitqtM 
d'abord plane ou un peu concave . devient ensuite lét;(?remenl couveu 
et SCS bords. A cette époque, s'elTacent entièrement. 1^ pédicule e 
et court, au moins ordinairement; si quelquefois il est on peu gi 
parait plus long, il n'a jamais plus de 1/Zi à 1/3 de raitUmëlre de liauieoiVI 
sur une épais.seur a peu près égale : sa partie inférieure est amlndc, nB) 
si l'oti veut, sa partie supérieure s'évasfl en une cupule qui a depuis m1 
demt-mlllimétrc jusqu'il nn inillimèlre de diamètre, tietie cupule est en- \ 
tièreuieiit glabre, de couleur cannelle, asseï epai:sse, cliarnue. et se brise I 
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facilement lorsqu'elle est frairlic. Les ihèques sont grandes (1,6 de mil- 
limètre), presque tubulcuses, îi double membrane très distincte. Lesspo- 
ridies ont environ 1/80 de millimètre dans leur grand diamètre; elles sont 
ovoïdes-allongées, un peu pointues aux extrémités; elles contiennent 
deux petites sporules globuleuses , qui seraient , suivant M. Corda , dos 
gouttelettes oléagineuses. 

Peziza {Vhisilea. moWms) fallax , Nob. (Non Pers. Myc. eur.). 
Pi. crypt. édit. 1, n« lft20; édit. 2, n' 920. 

P. suberumpens , minuta , gregaria vel sparsa , sessilis , glabra, 
extus brunneo-fusca; junior plano-scutellata, dein convexa, 
flexuoso-f ubiobata , sicca concava. Disco humido griseo, sicco 
ochroleuco vel bruneo-lutescente. Ascis clavatis ; sporidiis 
oblongis, rectis vel subcurvatis. Hab. in ramis exsiccatis in 
sivohilis Pini sylvestris. Ilienie, vere. 

Le Peziza fallnx de la Mycologie d'Kurope ayant été réuni au Peziza 
aibo'vialascens des auteurs . et le nom spécifique choisi par M. Persoon 
étant resté depuis lors sans emploi, nous avons pensé qu*il ify avait aucun 
inconvénient à rappliquer au petit Ctiampignon qui nous occupe , et qui 
parait être le Patellaria discolor. Mont, et Fries {Ann, des Se. nat,, 2* sé- 
rie, t. V, p. 290), que ces botanistes auraient observé dans un état peu 
développé : c'est, du moins, Topinion que nous conservons d'après l'exa- 
ineD d'un échantillon que nous tenons directement de M. Montagne , et 
d*après l'analyse microscopique que nous avons faite de ses cupules les 
plus avancées, analyse qui s'est trouvée exactement conforme à celle de 
notre plante. Quoi qu'il en soit, cette dernière se développe aussi sur les 
Taneanx secs; elle y habite les ruptures ou les cicatrices de l'écorce so- 
Htalre ou en groupe de quelques individus qui semblent partir du même 
point Les cônes du Pinvs sylvestris donnent aussi naissance à cette Pe- 
liie, que l'on peut également rencontrer, mais plus rarement, sur le vieux 
bois. Elle est glabre, sessile, brune ou noirâtre en dessous , d'abord ar- 
rondie, plane ou convexe, ensuite irrégulière, flexueuse en ses bords, et 
quelquefois même comme lobée ; par la dessiccation, elle devient con- 
care , mais sans jamais se fermer. Sa consistance est céracée , et son 
disque, légèrement trémelloîde lorsqu'il est humide, offre toutes les 
nuances, depuis le gris de perle et le gris de fer plus ou moins pâle, jus- 
qu'au gris cendré le plus foncé. Cette couleur change lorsqu'il est sec , 
et passe au Jaune sale , tirant souvent sur le chamois; si on l'humecte 
alors , il revient après quelques minutes à sa couleur grise primitive. Les 
mftmes changements s'opèrent sur le Pntellnria discnlnr; comme lui, notre 



368 mKamAMMÈmmm. — PLA^TE$ cryi^togames. 

plautc offre des thèqucs claviformes qui ont un peu plus de 1 20 de roîl- 
liniètre de longueur. Les sporidies qu'elles contiennent sont oblongues, 
droites ou légèrement courbées, et longues d*environ 1,100 de milli- 
mètre ; vues à un certain jour du microscope, on distingue dans leur inté- 
rieur deux ou trois macules noirâtres, rarement quatre , qui sont peut- 
•Otre des sporules peu développées , et qui ont pu produire Fapparence 
toruleuse dont il est parlé au Patellaria discolor. Du reste, nos sporidies, 
comme celles de notre échantillon de cette dernière Discouiycète , n'ont 
pu nous faire découvrir les annelures particulières au genre Patellaria , 
et telles qu'on les voit très distinctement dans le Patellaria atra, type du 
genre. 

Par sa consistance, par la couleur de son disque à l'état vivant, et par 
le changement de couleur qu'il éprouve par la dessiccation , le Peziza 
fallax a des rapports avec le Peziza lacustris, toujours plus petit, plus 
régulier, et différant d'ailleurs par ses thèques et ses sporidies. A l'occa- 
sion de cette dernière espèce, nous ferons remarquer que nous avons dit 
dans ces Annales (2* série, t. XIII , p. 184) que son disque était gris de 
perle ; mais nous n'avons jamais voulu écrire que M. Fries comparât sa 
couleur à celle de la soie : c'est une faute typographique qu'il faut cor- 
riger par le mot suie. 

Slictis aJtrata, Nob. PI. crypt. édit. 1, n' 1423; édit. 2, n*923. 

S gregaria, immersa, epidermide nigricante tecta, dein sub- 
emersa, ovata, immarginata, ceraceo-mollis, ochroieuca ; sicca 
clausa. Ascîs subclavatis ; sporidiis oblongis , continuis. liab. 
in ramulis exsiccatis Aceris Negundinis. Hieme et vere. 

Gomme le Cryptodiscus Phacidioides , dont nous allons donner la 
description , ce Stictis habite aussi dans la même saison les jeunes ra- 
meaux desséchés de VAcer Negmdo. Ses réceptacles y sont plus rap- 
prochés, et, quoique naissant sous l'épiderme, ils ne l'eutr'ouvrent chacun 
que par une seule fente , après y avoir produit une tache noirâtre , phis 
foncée à son centre. Quand , par l'humidité, ces réceptacles sont appa- 
rents, ils affectent la figure ovale ou elliptique, et sont d'une couleur cha- 
mois pâle et grisâtre , qui est presque celle de leur support. Les thèques 
ont 1/20 de millimètre de longueur, et sont presque claviformes. Les 
sporidies sont allongées, dépourvues de cloisons, et ont à peine 1/100 de 
millimètre. 
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- Sticiis valvala. Mont. Ann. des Se. nat., sér. 2, vol. 6, p. 337. 
— Nob. Pr. crypt. édit. 1, nM42û;édit. 2, n°92/i. 

Ce curieux Stictis, qui fut d*abord trouvé à Royan (Charente-Infé- 
rieure), par M. Lainy, sur le chaume du Calamagrostis arenaria^ vient 
d'être observé par M. Roberge, à Lyon-sur-Mer (Calvados), à la face ex- 
térieure des feuilles sèches de cette Gramlnée. A Tétat vh-ant, les récep- 
tacles , dont la forme peut être comparée à celle d*nne petite pirogue , 
esC de couleur brune à Textérieur, avec les bords blanchâtres et légère- 
ment ondulés. L'hyménium, d'un roux d'argile, offre des thèques presque 
claviformes, et longues d'environ 1/20 de millimètre ; ces thèques con- 
tiennent des sporidies oblongues et un peu courbées, qui ont à peine 
1 200 de millimètre. 

« 

Criplodiscm phacidioides , Nob. PI. crypt. édit. 1 , n" lft25 ; 
édit. 2, n" 925. 

C. sparsa, epidermide tecta, dein in lacinias irregulares rupta 
erumpens et denudata, immersa, menfibranacca, angulato-orbi- 
cularis, rufescenti pallida. Sicca clausa, huniida convexa, mar- 
gine proprio subdentato brunneo. Hymcnio trenoelloso; ascis 
inflatis subfusiformibus ; sporidiis oblongis, rectis, 3-septatis. 
Hab. in ramulis exsiccatis Aceris Negundinis. — Hieme et 
Vere, 

C'est en hiver ou au commencement du printemps que l'on trouve cette 
espèce sur les ramilles sèches de ÏAcer Aegundo , lorsqu elles sont en- 
core attachées aux jeunes pieds vivant en cépées. Ses réceptacles y sont 
disposés sans ordre, et occupent souvent toute leur étendue ; ils naissent 
sons l'épiderme , qu'ils soulèvent et déchirent quelquefois en lanières 
étoilées, le plus souvent d'une manière irrégulière. A l'état sec, ils sont 
peu saillants, peu visibles, et presque toujours couverts de l'épiderme 
déchiré ou éraiilé , dont les lanières ou les déchirures sont exactement 
appliquées sur eux , comme pour les cacher. Par l'humidité, ces lanières 
s'entr'ouvrenty s'écartent; le réceptacle se gonfle, s'étend, s'ouvre lui- 
même , et devient presque érumpent : alors il peut atteindre jusqu'à 
2 millimètres de diamètre, et est arrondi, quelquefois un peu anguleux 
ou irrégulier, convexe, entouré à son bord de dents ou de lobes bruns, 
plus ou moins prononcés. Le disque est d'un roux pâle et sale, ou, si l'on 
3* séria. Bot. T. III. (Juin 4 845.) 24 
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veut. <J(! cetlc tuuk'iir r^u'oni les fi>iiille,s de U6lre ott (tt* llhfiic l)i<>ii sa- 
ches. Los dcnla ou lobes se rapproclicnl par la lU-ssIccatiou , i'[, en cet 
(?iat. \ti réceptacle devient concave. 

Le Cryfitùdixm jihficidimdet esl quelquefois d'une extrCme pelliesîe et 
môW a.\i Sphieriti Lehyaei. Son liymi^nlum, que nousavuus pu ('tuilier sur 
un grand nombre d'éclinnlfllons, pn-senle des ihi^ques presque fiisirormes. 
ayanl environ 1|25 de niilliniâlrc de longueur, ot renferuinnl de Jolie» 
petites sporidics oblnngues, droites, quatre fois au moins plus Iodkuc» 
qu'épaisses, et u» peu pointues. Ces spcridle». qui ont !i peu prés 1/RO de 
millinifïire de longueur, sont divist^cs transversalement par trob cloisons, 
dont celle du milieu esl plus apparente. 
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Les AnnaleJi ries Scifnrfn iiniiirplles Dtit di^ji^ ]»tiblié un Mémoire 
dans lequel nous avons cherché b. éiabYiv <iuclqu(ï5 unes des l{)i» 
qui iiri^sident h l'accroissement du Pin sylveslre dans le nord de 
l'Europe. Dans -les clianlicrs de (iefile ( lat. 00° 40') , oîi nous 
avions mcsun^ des Pins dcsliiit^s à la cnnstriiction des navires , se 
trouvaient aussi des troncs de Chêne de grandes dimensions, con- 
sacrés aux mêmes usages. Nous apprîmes des propriétaires qu'ils 
provenaient des environs de la ville. Cette assertion n'avait rien 
qui doive étonner ; car, h 3Ù minutes latitudinalcs vers le Sud , 
nous vîmes aux environs du village de Laeby, situé entre Ceme et 
Upsal , des Chênes de plus d'un mètre de diamètre , et de 25 à 
30 mètres de haut. Le Cl' degré étant la limifiï latitiidinalc 
moyenne du Chêne dans la Péninsule Scandinave , l'examen do 
lour croissance à celti' tiniile extrf'nie est digne (l'allention (1 } ; il 

(1} Vove/. I;i Niilo ilc i un de nous, sur la dis! ri bu lion di-s prand* vêpélauK le 
Inns dcscnies de lu Sciiiidiiiavii'. Aiiri ih-n ,S'r nitt , octobre tMii 
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nous montre en eiïet quel est le ralentissement de la végétation de 
cet arbre lorsqu'il est transporté dans le climat le plus rigoureux 
qu'il puisse supporter. Si de semblables mesures avaient été faites 
sous toutes les latitudes , on pourrait en conclure quelle est la 
zone climatoriale la plus favorable à cette essence ^ et sous ce 
point de vue physiologique on saurait quelles sont les limites entre 
lesquelles peut osciller la végétation moyenne du plus grand arbre 
de nos climats. Le tableau suivant présente dans sa première 
colonne le numéro d'ordre des arbres observés ; dans la seconde, 
les initiales des noms des observateurs ; dans la troisième , l'âge 
de l'arbre ; dans la quatrième , la longueur du rayon de la sec- 
tion mesurée ; dans les suivantes, les épaisseurs de chaque groupe 
de 25 couches , à partir du centre jusqu'à la circonférence de 
l'arbre. Les extrémités des rayons mesurés qui comprennent moins 
de 25 couches sont précédées du signe + , et leur soinme , pour 
chacune des périodes de 25 ans, est placée dans la ligne intitulée : 
A ccraissements additionnels. 
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On voit que ces Chênes étaient tous fort âgés : T un d'eux avait 
deux cent soixante-sept ans ; aucun ne présentait des traces de 
décrépitude , sauf le n** 4 , chez lequel le centre était un peu 
pourri. 

On voit aussi que la croissance en diamètre de ces arbres est 
assez uniforme, et qu'elle ne va pas en diminuant avec la même 
rapidité que celle des Pins. 

Ce résultat semblerait prouver que nous avions raison d'attri- 
buer cette diminution dans l'activité de la végétation des Pins (1) 
à l'entrecroisement des racines, qui, venant à se rencontrer, ne 
trouvent plus qu'une nourriture insuffisante dans le sol , qu'elles 
traversent de toutes parts. Sous la latitude de Geffie, les Chênes ne 
croissent plus en massifs : ce sont des arbres isolés, plantés pour 
la plupart , tandis que les Pins forment des forêts touffues et de 
grands dômes de verdure sous lesquels végètent encore une foule 
d'arbustes, d'arbrisseaux et de plantes herbacées. Cette influence 
de l'isolement sur l'uniformité de la croissance du Chêne est con- 
firmée par les études de M. Poirson , inspecteur des forêts de la 
couronne, sur la végétation des Chênes croissant en massifs dans 
la forêt de Compiègne. 

Le même auteur a donné le dessin (2) de la coupe horizontale 
d'un Hêtre , qui d'un côté était gêné par d'autres arbres , tandis 
que le côté opposé pouvait s'accroître librement. La coupe de cet 
arbre présente la forme d'un ovale ; le centre des couches li- 
gneuses, placé sur le grand diamètre de cet ovale, est plus rap- 
proché de la circonférence du côté dont l'accroissement a été gêné 
que du côté opposé. Ainsi la distance de ce centre à la circonfé- 
rence, mesurée sur ce diamètre, est de 0",068 du côté gêné; 
mais , du côté qui s'est accru librement , elle atteint une longueur 
de 0",222. Pendant les vingt premières années de la vie de 
l'arbre, la différence dans l'accroissement des deux moitiés n'est 
pas bien sensible ; elle est de 2'"" pour la première période décen- 
nale, et de 6"" pour la seconde; mais dans la troisième elle s'é- 



(1) Ann. des Se. nat., 1842, t. XVIII, p. 193 

(2) AntMleê forcstièreu /]\\\\\H I8i3, p. 380. 
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U>ve h iO"'"', et enfin à 106 dans la qualrièmc. Ainsi donc, à 

mesure que les racines s'étendaient dans tin sol déjà occupé i?l 
épuisé par celles des végétaux voisins , les couches devenaient 
plus minces ; et si l'arbre n'eût point été abattu au bout de qua- 
rante ans, il est probable que leur épaisseur eût été sans cesse eu 
diminuant. 

M. Poirson a fait aussi des observations sur j'aceroissemenl 
d'un grand nombre de Chênes venus en massifs dans la foa^l 
de Compiègne. Ses mesures l'ont conduit aux moyennes sui- 
vantes (^). 

CHÊNXS HSSUZtÉS HASTS I^ FOnÊT HE oOMVxftsm. 
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Ce tableau donne lieu à plusieurs considérations intéressantes ; 
il montre que ta croissance en diamètre du Chêne planté en mas- 
sifs est loin d'être uniforme , comme celle du Chêne isolé des en- 
virons de Geflle. Vers trente ans , la végétation se ralentit ; elle 
devient plus rapide vers quatre-vingts ans, se ralentit de nouveau 
au bout d'un siècle, pour se ranimer de nouveau vers cent trente 
ans; mais, à partir de cent cinquante ans, elle décline rapide- 
ment jusqu'à deux cents ans, limite que M. Poirson n'a pas dé- 
passée dans ses observations. Il y a donc trois minima et trois 
maxima dans la vie de ces arbres. M, Poirson compte parmi les 
causes qui ont amené ces alternatives les éclaircies qui se font au- 
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^ J.un IRli, p. 
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tour des arbres réservés. « Ainsi, dit-il (1), un arbre d'essence dure 
qui â été serré pendant sa jeunesse par des bois blancs de crois- 
sance plus rapide, mais d'une durée moins longue, et qui, après 
leur disparition , a repris l'espace qu'ils occupaient , aura varié 
dans son accroissement suivant l'état de gêne ou de liberté dans 
lequel il s'est successivement trouvé. Un art)re trop serré dans un 
massif, pendant un certain nombre d'années, ne gagnera en gros- 
seur que le quart ou le huitième de ce qu'il aurait acquis s'il eût 
vécu en liberté. Les couches annuelles seront donc très minces 
pendant tout le temps que durera cet état de gêne ; mais si une 
éclaircie ou une coupe vient lui rendre ses moyens d'accroisse- 
ment , il acquerra alors en grosseur bien plus qu'il n'eût fait au 
même âge si sa croissance n'eût point été d'ailleurs entravée. Cet 
arbre regagnera ainsi , sinon en totalité , du moins en partie , le 
volume qu'il était destiné à prendre s'il eût été dégagé de tout 
empêchement. » 

Les deux courbes que l'on peut construire avec les éléments 
numériques de M. Poirson et les nôtres nous montrent par leur 
rapprochement que la croissance du Chêne n'est guère plus ra- 
pide en France sous le 49* que sous le 61* en Suède, sur les bords 
du golfe de Bothnie. Toutefois , comme nous ignorons de combien 
d'arbres les moyennes de M. Poirson ont été déduites , et que les 
nôtres sont le résultat des mesures de cinq troncs seulement, nous 
n'oserions déduire de cette faible différence les corollaires physio- 
giques qu'elle semble indiquer. 

En Scandinavie, sur les bords du golfe de Bothnie, le 62' degré 
de latitude paraît être la limite septentrionale moyenne du Frêne 
(Frcuvinus excelsior^ L.). Nous en avons vu encore de fort beaux 
à Sôderham (lat 61^ 18') ; et sur la côte occidentale, dans la ville 
de Drontheim (lat. 68' 26'; long. 8* 4' E.), nous en mesurâmes 
un dont le tronc avait 2™, 14 de circonférence au raz du sol ; 1", 72 
à 2 mètres au-dessus, et 1"',65 à 3 mètres de hauteur. 

Ces arbres avaient été plantés , et il ne paraît pas qu'ils s'a-* 
vanccnt davantage vers le nord , le long de la côte norvégienne , 

(\) Annales forcslièreK,}\\\n 1842, p 200. 



370 mR«¥AU ET MABTINS. — 8UK l.A CROISSANCl! 

car M. Lussiiig ne les signale pas dans son Voyage botanique (1) 
aux Loffodcn , et nous pouvons ajouter notre témoignage an sien. 
Quelques grands Frênes ayant Hé abattus dans le voisinage 
du Jardin buUniquo d'Upsal (!at. 59° 52'; long. 15' 19' E). nous 
fûmes curieux de mesurer l'épaisseur de leurs couches, ij; ta- 
bleau suivant présente les résultais numériques de ces mesurer , 
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On voit que l'accroissement de ces trois arbres n*a point été 
uniforme ; jusqu'à cinquante ans, ils ont crii avec une rapidité 
qui a été sans cesse en s'accélérant ; mais à partir de cette époque 
ils ont rapidement décliné. 

Je n'ai point trouvé d'observations faites en France sur l'ac- 
croissement des Frênes, M, Foirson en a observé un seul (|ui 



- 'l-irl, <la> U'O'ol 
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croissait au sommet de la côte Saint-Pierre, dans la foret de Com- 
piègne, et qui fut déraciné par le vent. « Cette localité, dit-il (1), 
offre l'exemple assez rare d'une montagne en pain de sucre assez 
élevée, avec un plateau de 40 hectares, sur lequd surgissent plu- 
sieurs sources ; cette humidité rend ce plateau très favorable à la 
végétation du Frêne. » 

Voici les résultats de ces mesures : 



ut. 49» 25*. Long. Oo 30* E. 
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Malgré le petit nombre d'éléments dont nous disposons pour 
établir quelques généralités sur la croissance du Frêne, je ne puis 
m'empêcher de faire observer qu'à Upsal comme à Compiègne* 
nous voyons l'arbre grossir d*abord très rapidement, puis décli- 
ner promptement avant d'avoir atteint l'âge de soixante-quinze 
ans. On peut remarquer aussi que Tinfluence du climat se traduit 
très clairement dans la végétation des Frênes d' Upsal et de celui 
de Compiègne : ainsi , à l'âge de cent cinquante ans , celui de 
Compiègne avait un diamètre de 0",755; le diamètre moyen des 
trois Frênes d'Upsal n'était, au contraire, que de 0"*,565. Cette 
différence de 0",190 ne laisse pas d'être notable, si Ton réfléchit 
que le Frêne est un arbre qui craint plutôt le vent que le froid , 
et qui prospère très bien dans les hautes vallées des pays de mon- 
tagnes. 



(1) Annales forestières, juin 1842, p. 293 



NOTICE SUR M. BOUCHÉ - DOIIHEN'O , 
Par H. AUOOTTa SX SAXKT-HZIJUZIX (IJ. 

M. Bouché-Ddiimenc], le plus ancien des bolanislês de Monl- 
pellier, vient d'être, il y a peu de temps , enlevé à, sa famille et à 
SCS amis. 

Non seulement il s'était occupé de l'étude des plantes en gé- 
néral , mais encore il avait porté son attention sur la cutturn (!<' 
plusieurs de celles qui pouvaient intéresser son pays, et il a suc- 
cessivement publié dans les bulletins de la Société d'agriculture 
de l'Hérault , dont il était membre, des opuscules dont voici le» 
titres : Essai sur l'emhellixsement df la petite propriété rurale; 
Essai sur la reproduction spontanée des Truffes (1835) ; i\otice sur 
t'^rachitle (1838) ; Observations sur hs semis et les plantations 
des Chênes verts (1838) ; Examen de cette question : ('onvienl-il 
de cultiver les Pins dans le Midi? (1839); Obsernatioiut sur te 
remplacement des arbres des promenades publiques de Montpellier 
(1840); l\ otice sur le Platane (1840); !\ûtesurla taille des arbres 
[\SUi)<Observaiio}issîir l'acclimatation du Cyprès rhauve(lStil); 
Mouvelles Observations sur la production des Truffes ; yoles sur 
linéiques plantations d'Oliviers; Notice sur le Cyprès; t^uel nom 
faut-il donner au Platune que tious cultivons? (18/|1.) 

Ces divers écrits intéressent surtout les agriculteurs ; mais 
M. Bouche a aussi rendu des services h. la botanique par l'em- 
pressement avec lequel il communiquait son magnifique herbier 
à ceux qui voulaient le consulter. Ses plantes étaient conservées 

(1) M. Anguste do Saint-Hilaire nous a adressé dans le courant de t'aonée 
derniëro celle petite Nolice sur H. Bouché-Doumenq , dont le nom s'est trouvé 
omis dans l'excellent ouvrage de M. Laségue, intilulé : iltuie botanique de 

a. Benjamin DfUseeri, coci tenant des documents sur les principauit herbiers d'Eu- 
rope (in-S. l'aris, 18 15, cliez Fortin, Massnn eli:''). — La bionveillanlocomniuni- 
ralion de M. Auguste do S;iint-llilaire atteint ainsi un double but : elle nous Tait 
rnnnalireles diverses piiblicalions de M. Bouclié, et nous procure d'utiles rensei- 
prii'ini'nls sui l'im de- prineiiiaux licrliJiTS i[ui se trouvent .nijourd lini k Mnnt- 
pellier H 
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« 

avec beaucoup d'ordre et de soin , et on le rendait heureux quand 
on allait les étudier. 

L'herbier de M. Bouché comprend celui de l'illustre Magnol , 
et les plantes qu'Auguste Broussonet avait recueillies aux Cana- 
ries et sur le continent de l'Afrique. Il comprend encore l'herbier 
que l'abbé Durand, conservateur de la Faculté de médecine, avait 
formé à Tanger et à Gibraltar. Les relations de M. Bouché avec 
Steven lui avaient procuré des plantes du Caucase ; il en avait 
aussi reçu de Mertens , et M. le capitaine de vaisseau Bérard lui 
avait rapporté des Algues de son grand voyage à bord de VU- 
ranie. Mais ce qui rend surtout l'herbier de M. Bouché très pré- 
cieux , ce sont des doubles des espèces de Pavon , étiquetées par 
le botaniste espagnol. 

Il serait bien à désirer que la collection de M. Bouché ne sortit 
pas de Montpellier , et que , formé en partie par deux hommes 
qui ont illustré la Faculté de médecine de cette viUe , Magnol 
et Broussonet, elle fût acquise par cette Faculté, dont l'herbier a 
aujourd'hui si peu d'importance (1). 



ANNONCES. 



STIRPES CRYPTOGAMiE Vogeso - Rhenanœ qms in Rheni superioris necnon 
Vogesorum prœfecturis collegerunt J.~B. Mougeot» C. Nestlek et W.-P. 
ScHiMPEB. — Fasc. XII n»"». 

(In-4. 100 spec. exsicc. Bruyère 4 844.) 

Les Stirpes Vogeso-Rhenanœ sont une de ces publications dont 
la réputation, constamment soutenue, dispense de tout éloge. 
Nous nous contenterons donc d'indiquer les espèces les plus inté- 
ressantes ou nouvelles qui figurent dans ce nouveau volume. 
Mais, auparavant , nous ne devons pas oublier de prévenir que, 

(1 ) Il serait d autant plus à désirer que les herbiers de Magnol et de Brous* 
sonet ne sortissent pas de la ville de Montpellier, qu'elle a déjà laissé échapper 
celui de Gouan , qu'enrichissaient des lettres autographes de Linné et de Hallor. 



malgrii toute son activité, M. le docteur Mougent a Irouvc buii di: 
s'adjoindre, comme collaborateur, M. W.-l*. Scliimper, si coiiuu 
dans le monde savant par ses travaux sur la Bryologie d'Europe. 

Voici le nom des espèces tout-i-fait nouvelles que nous alTn: 
ce douzième fascicule : Barbula exriphylla B. S. ; Barlramia cal- 
carea B. S. ; Grimmia montana B. S. ; Hypnum glareohum B. S. : 
//. rivulare B. S. ; Peziza fihdroniana Hntg. (1). — Panni les 
espèces connues, mais rares et intéressantes, nous citerons : 
Ànacalypta latifoliaU. ]\.; Bryum versicolor Braun : Entalypta 
apophysata N. H.; Hyslerium Prostii Dub\; Labrella PrnniMntg. ; 
Mnium orthorhyncktim Brid. ; il/, spimsum Snlnvaigr. : Ptilu- 
délia sijiiarrosa Brid. ; Sclerotiiim minuhim Dcsmaz. ; SpfuFha 
Gain Vr. 

Une table alphabi^tique des espèces contenues dans les douze 
Fascicules ou 6'CTiiHrtes accompagne cette livraison. Les auteurs, 
quise proposent de continuer cette publication en s'aidant, pour 
les Champignons, du concours de M. Mùhlenbeck, pour les Cliara. 
de celui de M. Al. Braun , annoncent qu'ils réservent pour la fin 
de l'ouvrage un index général où l'on trouvera une synonymie 
complète des espèces qu'ils cnt publiées. C. M. 



MUSCOHUM FRONDOSORUM novœ specien ex archipeiago Indici et Japonia . 
eonjunctii iludiis teripterunt F. Don et J.-H. Holkenboei. 

(In-i*. — l>eyde, chei Hazenberg et C.) 

Les Annales ont publié dans le cahier de novembre 1 Sud , page 279 , 
une énumératioo des principales espèces que les auteurs décrivent au- 
jourd'tiui avec soiu et figurent avec tous les détails nécessaires. L'ou- 
vrage, publié par livraisons, comprendra l'énumération de toutes les es- 
pèces observées jusqu'il ce jour dans les Iles de l'archipel Indien, et 
conliendra 70 il 81) planches, sur le modèle de celles de la Rrjnlnftic d'Ku- 
rope de MM. SchinipiT et Bnidi. ,tvcc lrs(|iR'ls les anieiirs sonl eu rela- 
tion. 

(1) C.fsl Ui m6mo esjiifo i|U(' .M ni-diiiii/.ii'rcs ii piibluv plus lard huis le nom 
lit' Pezizit fpiii-ojiiilts. Diif 
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VENTE d'herbiers. 

Plantes de la Toscane. — Le directeur du Jardin botanique de Pise , 
afin d'augmenter ses ressources pour enrichir les collections confiées à 
ses soins, vient de se décider à mettre en vente plusieurs collections de 
plantes sèches de la Toscane. Ces collections, déterminées avec soin par 
M. le professeur Pierre Savi, sont mises en vente au prix de vingt francs 
la centurie. Les demandes doivent ôtre adressées ft*anco à M. G. Durando, 
rue Copeau, n' Zi, à Paris. 

Flora Ligustica exstccata sive Collectio plantarum Phanerogamarum 
Oyptogamarumque inLiguria, Pedemontio, Hetruriaque sponte crescen- 
tium. 

Ex cryptogamis Âlgologia Ligustica prs cseteris praestat etenim plur. 
species nondum recensitae, panim notas, nec non novae in collect. adsunt 

Plantas indiscriminatim sumptx pro quoque centuria. Fr. 15 
Item speciatim selectae , aut rariores Fr. 30 

I 

Botanophili de Re herbaria postulantes literas exoneratas dlrigant 
Genuae ad bibllopolas Joannem Grondona (strada Carlo Felice) vel ad 
Antonium Bœuf, strada Nuovissima, n. 78i!i. 



ERRJTÀ. 

» 

ab, lisez ob. 

abducta, — obducla. 

In segmentis,— Integumentis. 

et saccis, — e saccis. 

duabus, — duobus. 

quam et, — quam e. 

et longinquo, — e loDginquo. 

subulatum, — tubulosum. 

esse, — esset. 

et superf . — e superf . 

obtensum, — obscunun. 

caudiculus, — caulicuias. 

ad chalazam, — an chalaza. 

cellularis, — cellulari cavitatis, cavitates formfttur. 

Fig. 4 6, adde Putamen Eneephalarti. 

4 9, — Putamen testa, 
arcis, lisez areis. 
latis, — totis. 
totum, -^ totam. 
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